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CRÉÉE PAR ET POUR LES MILITAIRES, Unéo EST EN POSITION POUR FACILITER 
L’ACCÈS AUX SOINS POUR TOUS ,  PRENDRE EN CHARGE LES RISQUES 
DU MÉTIER ,  VOUS AIDER À RESTER EN BONNE SANTÉ , ACCOMPAGNER 
LES PLUS FRAGILES, À DES PRIX JUSTES  ET MAÎTRISÉS DANS LA DURÉE. 
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> ENGLISH TEXT

FOREWORD

Foreword by the Commander 
of the School of Infantry

The HIn contact“ model Army brings new challenges to our
infantry: in the area of training as well as in that of the requi-
red employment and of the necessary equipment.

today, the high rate of deployment of infantry companies in Operation
Sentinelle represents one of the key challenges of training. the mis-
sion is fulfilled with rigor and abnegation, and new courses of action
allow and force us to use more opportunities in order to maintain a
minimum level of infantry skills. œe could even say that, to assess two
company commanders, their cleverness and determination to main-
tain their soldiers’ ability to fight by seizing and even provoking op-
portunities is an important requirement. the testimonies published in
this issue are an excellent illustration of this.

More generally, in the process of the operational preparation of the
land forces, new collective training guidelines will be published before
the summer of 201J to facilitate the design and monitoring of training
programs. Meanwhile, the firing practice specialists are carrying out
fundamental work on redesigning the Manual on security measures
(ttA 20J) and the combat shooting manual in the logic of simplifying
the execution of shooting practice training and accordingly of its pe-
dagogy.

in the short term, the studies on the Scorpion Battle Group are a major
focus of attention for the infantry, both because of its importance in
the combined arms combat and by the adaptation of its way of figh-
ting, thanks to the new equipment and to /infovalorisation“ (digitiza-
tion down to the minimum level of the squad leader).
like the infantry in 1'19, a year which played a pivotal role between
two model armies, we must then remain very attentive and proactive
in forging the weapons of victory.

AVANT-PROPOS
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Mot du Commandant 
de l’Ecole de l’infanterie

Le modèle armée de terre au contact apporte à notre infanterie de nouveaux défis à relever : dans
le domaine de l’entraînement autant que dans celui de l’emploi (besoin en) et des équipements
(besoin de).

> Général de brigade Pierre GILLET

Aujourd’hui, le taux
élevé de déploiement
de compagnies d’in-
fanterie dans l’opéra-
tion Sentinelle
constitue un des en-
jeux principaux de l’en-
traînement. la mission
est remplie avec ri-
gueur et abnégation,
de nouveaux modes
d’action nous permet-
tent (nous imposent)
d’exploiter davantage
de créneaux pour
maintenir un niveau mi-
nimal de savoir-faire
métier. Nous pourrions
même affirmer que la

qualité entre deux commandants de compagnie se mesure
aussi par leur ingéniosité et leur détermination à entretenir
la capacité de combattre de leurs soldats en saisissant
toutes les occasions, voire en les provoquant. les témoi-
gnages publiés dans ce numéro en sont une excellente il-
lustration autant.

Plus globalement, en s’inscrivant dans la dynamique de
préparation opérationnelle des forces terrestres, une nou-
veau guide d’instruction collective sera publié avant l’été
201J pour faciliter la conception et le suivi des programmes
d’instruction. Parallèlement, les spécialistes du tir condui-
sent un travail de fond sur la refonte du ttA 20J et sur la

notice iStC dans une logique de simplification de l’exécu-
tion des tirs et de l’instruction en conséquence.

A court terme, les travaux sur le GtiA Scorpion constituent
un point d’attention majeur pour l’infanterie, tant par ce
qu’elle apporte au combat interarmes que par l’adaptation
de sa faôon de combattre gr…ce à des nouveaux équipe-
ments et à l’infovalorisation (numérisation descendue
jusqu’au niveau minimal du chef de groupe).

A l’instar des fantassins de 1'19, année pivot entre deux mo-
dèles d’armée, restons donc très attentifs et proactifs pour
forger les armes de la victoire.

le général de brigade Pierre Gillet est né le 13 ao!t 1'9D
à Strasbourg.

St Cyrien de la promotion cadet de la France libre, le géné-
ral Pierre Gillet a commandé de 2009 à 200ç le 2ème ré-
giment étranger d4infanterie à Nîmes. Auditeur du centre
des hautes études militaires (C»eM) en 200ç, il sert à
compter de 2011 en tant que chef 63 au centre de planifi-
cation et de conduite des opérations (CPCO). Nommé gé-
néral de brigade le 1er aout 2015, il prend le
commandement de la 9Übrigade légère blindée de Nîmes.

Depuis le 1er aout 2019, il exerce les fonctions de père de
l4arme en commandant tout à la fois l4école de l4infanterie
et les écoles militaires de Draguignan.





7erdun, ce sont dix
mois de combats in-
tenses pour nos poilus
; ce sont également D0
millions d’obus alle-
mands déversés sur
un front de D0 kilomè-
tres ; ce sont enfin,
pour solde de tous
comptes, plus de 190
000 croix blanches
franôaises et plus en-
core de 7 gueules cas-
sées «. 

toutefois, 7erdun c’est
aussi une devise qui
résonne aujourd’hui
de faôon singulière, 7
»alte-là, on ne passe
pas «, une devise in-

carnée avec force par les chasseurs de Driant, massacrés le
21 février en défendant le bois des Caures, recevant trois obus
par seconde toute une journée durant, mais dont les D30 sur-
vivants parvinrent à stopper 10 000 fantassins allemands pen-
dant deux jours. 

en écho à 1'19, 2019 semble bien quelconque. Pour autant,
l’époque que nous vivons n’est pas dénuée d’enjeux. elle est
même particulièrement sujette au brouillard. Brouillard poli-

tique car nous ignorons le nom de celui qui sera le chef des
armées dans quelques mois ; brouillard sécuritaire, ensuite,
car nous ne connaissons ni le lieu, ni l’heure du prochain at-
tentat ; brouillard sociétal, enfin, car la Nation est considéra-
blement fragilisée par les assauts du terrorisme islamiste.
Dans ce brouillard épais, j’ai une certitude que je vous de-
mande de faire vHtre : la guerre est revenue. Aussi paradoxal
que cela puisse paraître, Sentinelle est davantage la manifes-
tation du fait guerrier que ne l’était Pamir W en effet, au-
jourd’hui, alors que le monde se réarme de toutes parts, il
existe notamment une organisation, érigée en proto-etat, qui
souhaite plus que tout notre destruction ; et dont nous sou-
haitons également la destruction ainsi que celle de toutes les
métastases qu’elle pourrait diffuser. Nous voilà dans un
monde que la parenthèse de paix relative du dernier demi-siè-
cle nous avait quasiment fait oublier. Cette guerre nous en-
gage sur le long terme. Nous en aurons pour au moins une
génération. il nous revient donc de nous y préparer. Ce doit
être notre préoccupation quotidienne. 7ous, en particulier,
messieurs les fantassins : vous êtes les hoplites de la Cité,
vous constituez à la fois le rempart qui protège la Nation et la
masse qui écrase l’ennemi. 7ous devez demeurer le roc, vous
devez rester solides, individuellement comme collectivement. 
7os équipements majeurs sont en cours de renouvellement ;
il s’agit là d’une transition capacitaire d’ampleur qui offrira au
fantassin des opportunités nouvelles, notamment du fait de
l’info-valorisation et de la simulation. Après l’arrivée du 7BCi
et les livraisons des équipements FeliN, c’est au tour du
7BMR de faire son entrée en scène en remplacement du 7AB,
à celui de l’AiF de venir prendre le relais d’un FAMAS vieillis-

> ENGLISH TEXT

EDITORIAL

Editorial by Major-General Jean-Pierre BOSSER 

I am pleased to sign today the editorial of this issue of HFantas-
sins“ which will be released on the occasion of the 201Y Infantry
National Mays. Associating the words Hinfantry“ and HVear 1Y“
cannot be made lightly: the name 7erdun whispers behind these
words. 7erdun means 10 months of intense fighting for our Hpoi-
lus“G it also means •0 million Werman shells spilled on a front of
•0 kilometresG it finally means over 1Y0,000 French white crosses
and even more veterans with severe facial inUuries. 3owever, 7er-
dun is also a motto which resonates in a special way today, HStop
there, you shall not pass“G it is a a motto embodied with force by
the Chasseurs of Dieutenant-Colonel Mriant, who were killed on
the 21st of February while defending the wood of Caures: they re-
ceived • shells per second during a whole day, but the •60 survi-
vors managed to stop 10 000 Werman infantrymen for two days.

Compared to 1'19, 2019 seems bland. »owever, the times we live
are not without challenges. they are even particularly prone to uncer-
tainty. Political uncertainty because we do not know the name of the
person who will be the head of the armed forces in a few months; se-

curity uncertainty, then, because we know neither the place nor the
time of the next terrorist attack; societal uncertainty, finally, because
the Nation is greatly weakened by the onslaught of islamic terrorism.
in this uncertainty, i am sure of one thing, and i ask you to be sure of
it too: the war has come back. Paradoxical as it may seem, operation
Sentinelle is more the outward sign of the comeback of war than Ope-
ration Pamir was... indeed, today, while the world is rearming everyw-
here, there is a particular organization, a proto-state which most of all
wishes our destruction; and we also want to destroy it and also all the
metastases it could spread. »ere we are in a world that the relative
peace parenthesis of the last half century had almost made us forget.
this war involves us in the long term. œe will have to deal with it for
at least a generation. it is up to us to prepare ourselves. this must be
our daily concern. it must be particularly yours, the infantrymen: you
are the hoplites of the Country, you are the wall which protects the
nation and the mass which crushes the enemy. ùou must remain a
rock, you have to stay strong, individually and collectively.

ùour major equipment is being renewed; this is an important capability
transition which will offer new opportunities to the infantry, especially
because of digitization and simulation. After the arrival of the 7BCis

EDITORIAL

7

Editorial du Chef d'état-major 

de l'armée de terre
> Général d'armée Jean-Pierre BOSSER

C’est avec plaisir que je signe aujourd’hui l’éditorial de ce numéro de « Fantassins » qui sortira
à l’occasion des JNI 2016.  Associer « infanterie » et « année 16 » ne peut être fait de façon lé-
gère : le nom de Verdun transparait en filigrane.



> ENGLISH TEXT

EDITORIAL EDITORIAL 
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sant, à celui, enfin, du
SMB de venir doter
tous les combattants
d’un gilet de protec-
tion balistique en do-
tation individuelle. Ces
équipements vous ap-
porteront une meil-
leure protection, une
puissance de feu su-
périeure et une
connaissance accrue
de l’environnement

tactique : ils vous rendront donc plus performants.

Cependant, l’excellence du fantassin ne pourra jamais se ré-
duire à des équipements, aussi modernes soient-ils. 7 l’arme
des cent derniers mètres « continuera de tirer sa force de sa

rusticité et de la qualité de son commandement. C’est une
double exigence pour les chefs que nombre d’entre vous
sont : une exigence envers vos subordonnés auxquels il fau-
dra demander toujours davantage ? ils vous en remercieront
? et une exigence, plus grande encore, envers vous-même
car on ne peut jamais prendre plus que ce que l’on est prêt
à donner.

enfin, la qualité des fantassins ne saurait être d’une quel-
conque utilité opérationnelle si ceux-ci ne savent évoluer
dans un cadre interarmes. C’est une réalité admise depuis
fort longtemps mais la récente création du commandement
des écoles du combat interarmes apporte un cadre à cette
réalité. Désormais, votre arme multipliera les interactions
avec les autres fonctions opérationnelles de mêlée et d’ap-
pui, dans l’esprit du rapprochement que vous avez déjà
opéré avec les artilleurs que vous cHtoyez maintenant au
quotidien.

and the deliveries of FeliN equipment, it is the turn of the multi role
armoured vehicle 7BMR to make its debut in place of the 7AB, of the
Future individual œeapon AiF to take over an ageing FAMAS, then, fi-
nally, of the modular ballistic structure SMB to be issued to all com-
batants as body armour which is part of the individual equipment. this
equipment will give you better protection, greater firepower and grea-
ter knowledge of the tactical environment: it will therefore make you
more efficient.

»owever, the excellence of the infantryman will never rely solely on
equipment, as modern as it may be. /the arm of the last hundred me-
ters“ will continue to draw strength from its battle hardiness and from
the quality of its command. this is a double requirement for the com-

manders that many of you are: a requirement to your subordinates,
to whom more and more will be demanded- they will thank you for it-
and an even greater requirement to yourself because you can never
take more than you are willing to give.

Finally, the quality of the infantrymen cannot be of any operational
use if they are not able to move in a combined arms environment.
it has been an accepted reality for a long time, but the recent crea-
tion of the combined arms combat schools command gives a fra-
mework to this reality. From now on your arm will multiply the
interactions with the other combat and combat support operational
functions, coming closer as you already did with the gunners with
whom you mix every day.
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LE SYSTÈME MORTIER 
COMMANDO COMPLET 60 MM
Le système commando est la réalisation d’un système d’armes pour tir d’appui très mobile et effi cace 
pour les unités d’infanteries, qui peut faire une différence sur le champs de bataille, en fournissant des tir 
d’appuis de 60 mm à angle élevés depuis l’intérieur.

Opéré, aligné et commandé par le commandant, la rapidité et la facilité d’utilisation de l’arme est com-
binée avec une haute performance des différents types de la famille des munitions de mortier commando 
comme les HE, fumigènes, ou éclairantes. Chaque élément du système 60 mm Cdo est développé pour 
garder une grande mobilité en réduisant la charge du soldat et ainsi favoriser la supériorité tactique.

Avec le système 60 mm Cdo chaque groupe d’infanterie devient son propre équipe de soutien.

The Mortar Company.
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Depuis janvier 2013, la conduite de l’entrainement au 2e
etranger a été profondément bouleversée par le déploiement
massif et durable de ses unités sur le territoire national. l’an-
nulation de passages en centres d’évaluation nationaux mais
aussi la réduction drastique des créneaux généralement al-
loués à l’entrainement dans son eiC1 en sont les preuves les
plus tangibles. Ainsi, la préparation opérationnelle métier (PO-
M) des compagnies a été quasi-exclusivement réduite aux

MCF et aux phases d’appropriation 7BCi, en dotation depuis
début 2013.  Dans ce contexte, le régiment a d! trouver des
solutions pour préserver l’expérience acquise lors de ses der-
niers engagements majeurs (Afghanistan 2010-2011-2012,
Mali 201D, Centrafrique 2015-2013).

1. Les objectifs d’instruction : la préservation des savoir-faire
jusqu’au niveau « Groupe »

Si la mission SeNtiNelle ne permet qu’exceptionnellement
de s’entraîner au niveau section, tant du point de vue du
rythme que des infrastructures disponibles, l’entrainement des
niveaux individuel à groupe reste facile à mettre en Vuvre
sous réserve d’un minimum d’anticipation et d’organisation
en amont de la mission.

> ENGLISH TEXT

2nd Foreign Infantry Regiment training in the area of Ile
de France
Good practices to take advantage of Sentinelle home de-
fense operation in order to enhance operational readiness

Caught in a stranglehold by the participation in homeland defense
through operation Sentinelle, land forces operational readiness
has become a true test of will, demanding to seiBe any opportunity
to demonstrate an everlasting proactivity and to refuse any kind
of renunciation.
SInceUanuary 2016, 2Foreign Degion Infantry Regiment training
schedule had been deeply moved by the massive and long-lasting
units deployments on the homeland theater. This is proven by the
cancellation of tours in the National Evaluation Center as well as
the drastic reduction of training periods in regular training facilities
dedicated to the units. 
For the various companies, the operational training on basic (wea-
ponryà) skills is reduced to the final preparation before deploy-
ment and the necessary adaptation to the newly issued Infantry
Combat Armored 7ehicle (IF7).

The Regiment has to find solutions to keep in mind the lessons
learnt from the recent commitments (Afghanistan, 2010-2011-
2012, zali, 201•, Central African Republic, 201�, 2016).

"To do perfectly basic things"
In Paris area as well as in province, combat units daily try to im-
plement this Commanding Officer maxim with the support of local
facilities and also with a lot of imagination to maximiBe the slots
dedicated to training and education. The goal is easy: to keep sys-
tematically all the fundamental know-hows in order to save the
ability of the Regiment to find back on a short notice its operatio-
nal readiness for a maUor commitment.

1. Training goal: to keep section level know-hows
Muring a homeland deployment in the framework of Sentinelle
operation, it is quite impossible to do some training at platoon
level, because of the lack of available facilities and because of the
rhythm of activities.
From individual soldier to section level, it is easily workable with
a minimum of previous organiBation and planning.
For the individual soldier, the training consists in keeping at the

LA PRÉPARATION OPÉRATIONNELLE
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L’entrainement du 2ème REI en Ile de France
Bonnes pratiques pour faire rimer SENTINELLE avec préparation opérationnelle

> Chef de bataillon Thomas RIOU
Chef du bureau opérations instruction du 2ème régiment étranger d’infanterie

P
rise en étau par la participation à la défense du territoire national dans le cadre de l’opération
SENTINELLE, la préparation opérationnelle des forces terrestres est devenue une véritable
épreuve de volonté, exigeant de saisir toutes les opportunités, de faire preuve d’une permanente
proactivité, et de ne tolérer aucun renoncement. 

OPERATIONAL
TRAINING

Instruction TIOR

7 Uaire parfaitement des choses simplesT V
en ile de France comme en province, les unités de com-
bat cherchent au quotidien à appliquer cette maxime,
chère au chef de corps, en s’appuyant sur les infrastruc-
tures mises à disposition mais aussi sur l’inventivité des
cadres afin d’optimiser les créneaux dédiés à l’instruction
et à l’entrainement. l’objectif est simple : maintenir de
faôon systémique l’ensemble des savoir-faire élémen-
taires afin d’assurer la capacité du régiment à remonter
en puissance sur court préavis dans le cadre d’un enga-
gement majeur.



Au niveau individuel, l’instruction se concentre sur le maintien
d’une bonne condition sportive et des bons réflexes de tir,
l’approfondissement du tiOR et du C5, la maitrise technique
des matériels en dotation, le drill des actes élémentaires du
fantassin, ou encore du secourisme au combat. Maintenir ce
niveau seuil est d’autant plus réaliste que bon nombre de ces
savoir-faire sont exigés dans les prérequis SeNtiNelle et
contribuent à la bonne réussite de la mission.
Au niveau équipe puis groupe, les missions en terrain ouvert
ou urbanisé sont travaillées en s’appuyant sur les b…timents
de vie courante ou de petites zones de manVuvre qui suffi-
sent pour répéter les cadres d’ordres, installer un dispositif de
surveillance, travailler les compte-rendu, ou encore répéter les
procédures d’évacuation de blessés sous le feu.
tous ces savoir-faire sont autant de séances d’entraînement
possibles qui ne demandent ni moyens supplémentaires, ni
infrastructures dédiées. Pour autant, il convient que cela soit
planifié en amont du déploiement.

2. Le BOI en appui des commandants d’unité

C’est de toute évidence sous l’impulsion première du CDU et
de sa chaîne de commandement que la valorisation des
phases d’entrainement est rendue possible.
en revanche, l’esprit d’initiative et la créativité des cadres ne
seraient pas efficaces sans l’appui du BOi. De fait, il joue un
rHle prépondérant dans la conduite de la préparation opéra-
tionnelle durant SeNtiNelle en anticipant et validant les de-
mandes de mise en place de matériels spécifiques, mais
également en fournissant des instructeurs capables d’organi-
ser, de conduire et de contrHler des instructions.
en particulier, le 2e Rei veille à détacher systématiquement au
profit des unités déployées un personnel du bureau des sports
pour contrHler la condition sportive des légionnaires, instruire
les futurs stagiaires pour le monitorat commando ou encadrer
des séances de sport particulières (cf. mémento de prépara-
tion physique édité par l’ei).
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right level physical fitness, good shooting skills, combative certi-
fication (hand-to-hand combat: fightingà), reviews on unit equip-
ment, infantry basic tactics and combat first aid. 4eeping this
threshold level is realistic, as many of these know-hows are requi-
red to perform Sentinelle mission. 

At team and section level, missions in rural or urban areas are stu-
died by using accommodation facilities or very small training fields
which are enough to perform rehearsals (or drill) on leadership
skills, to set up surveillance disposals, to work out reports or to
perform under fire wounded soldiers evacuation drill.
All these know-hows are subUect of as many training sessions as
possible which do not require additional means or specific facilities.
3ut all this should be carefully planned before the deployment.

2.  The Regiment S-3 in support of company commanders

Training phases enhancement is made possible by the first impe-
tus given by the unit commanders and their chain of command.
3ut without the support given by the Regiment S-•, the spirit of
initiative and creativity of Uunior officers would be useless.
The regimental operations cell (S-•) plays a dominating role in the
operational preparation running during Operation Sentinelle, in

charge of the anticipation and validation of specific equipment re-
quirements and the assignment of specialiBed instructors able to
organiBe, conduct and control the trainings. zore particularly, the
Regiment looks after the detachment of sport instructors to
control the physical fitness level of the legionnaires, to teach the
applicants for commando training or to organiBe specific PT les-
sons ( as mentioned in the Infantry Center PT booklet). In other
areas, teachers of French language and marksmanship masters
also operate on the area of deployment. 

COzzANMERS jIDD COz3INEM jIT3 zEANS OPTIzI	ATION
ADDOjEM 3V CREATI7ITV ANM ANTICIPATION, ORC3ESTREM
ANM CONTRODEM 3V T3E REWIzENT S-•, ENSLRE REWIzENTS
LNITS TO 4EEP SVTEzIC APPROAC3 TRAININW NECESSARV
TO 4EEP INFANTRV 4NOj 3Ojs.

3.  Upstream preparation, between anticipation and opportunities
catching

Running an efficient and rich training means a careful preparation
of the means to bring in the area of deployment. The full scale of
Infantry weapons, from the automatic pistol to the 60 caliber zW,
first aid training kits, land warrior equipment (collections) battle

Phase d’appropriation VBCI

OPERATIONAL
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Dans un autre registre, des instructeurs de franôais et des maî-
tres de tir et de simulation sont également intervenus pour ins-
truire cadres et soldats sur le lieu de leur déploiement.

la combinaison de la volonté des chefs et de l’optimisation des
moyens permise par la créativité et l’anticipation, le tout orches-
tré et contrHlé par le BOi, assurent ainsi aux unités du régiment
de garder une approche systémique de l’entrainement, indis-
pensable au maintien des savoir-faire de l’infanterie.

3. La préparation en amont, entre anticipation et saisie d’op-
portunités

la conduite d’un entrainement efficace et varié passe inexo-
rablement par la préparation soigneuse des matériels à em-
porter sur sa zone de déploiement. Ainsi, l’ensemble des
armes de dotation de l’infanterie, du Pamas à la Mit 30, des
kits d’instruction secourisme, des collections Félin, du matériel
sportif et d’aguerrissement font maintenant partie du fond de
sac de toutes les unités du 2e Rei déployées à SeNtiNelle. 
Au-delà, certaines opportunités peuvent être exploitées en
fonction de la zone de déploiement de l’unité. Pour ce faire, il
convient de s’appuyer en amont sur le catalogue des infra-
structures d’entraînement édité par le CFt afin d’anticiper au
mieux sur les possibilités de préparation opérationnelle spé-
cifiques à chaque zone d’engagement en §le-de-France. 
en outre, certains partenariats ou actions ponctuelles de coo-
pération peuvent être étudiés. Par exemple, tout déploiement
dans l’Ouest parisien a permis au 2e Rei de mettre à profit la
proximité de la StAt à Satory pour faire travailler les équi-
pages 7BCi en statique et ainsi maintenir une bonne connais-
sance de l’engin. le régiment a également systématisé la mise
en place de 7BCi de son PSP à Satory pour entraîner ses pi-
lotes sur le circuit d’expérimentation de Ne+teR et travailler
les actes élémentaires simples au niveau du groupe. Dans un

autre registre, la proximité de la base de 7illacoublay a ouvert
des possibilités d’entrainement avec l’AlAt pour entretenir les
fondamentaux propres au combat aéromobile. enfin, le ca-
ractère interarmes de la mission SeNtiNelle permet de sol-
liciter d’autres unités pour bénéficier d’instruction spécifiques
(génie, artillerie, NRBCW), favorisant ainsi le dialogue inter-
armes, voire d’organiser des séances d’entraînement sur des
procédés simples au niveau du groupe (parcours contre-ieD,
exercice de décontaminationW).

4. Pour aller plus loin…

l’ancrage de l’opération SeNtiNelle dans les esprits comme
dans le rythme de vie du soldat doit conduire à envisager une
politique d’entrainement standardisée capable d’assurer la
mise en Vuvre de savoir-faire tactiques jusqu’au niveau de la
section.

l’atteinte de cet objectif pourrait être facilitée par la mise en
Vuvre de trois mesures :
8 Mettre à disposition des unités des matériels sectorisés sur
les zones de déploiement permettant de répondre aux
contraintes de disponibilité des matériels disponibles dans les
régiments ;
8 Sanctuariser des zones de manVuvre dans la région pari-
sienne ou ses régions voisines au profit des unités SeNtiNelle
afin de développer les possibilités d’entraînement tactique,
quitte à envisager des conventions permettant de manVuvrer
en terrain libre (forêts de l’ouest et du sud parisien) ;
8 Développer la simulation et les possibilités d’enseignement
à distance par ordinateur sur les sites de stationnement ? à
l’image de ce qui existe déjà dans les eCi régimentaires ? pour
faciliter le maintien des savoir-faire techniques (via les didac-
ticiels dédiés) et la réflexion tactique des chefs (exercices de
MeDOt sur ROMUlUS).

Sans sous-estimer l’exigence de la mission et la nécessité de
préserver des phases de repos physiologique, et tout en res-
tant réalistes sur les limites d’une préparation opérationnelle
diluée au cVur de SeNtiNelle, il est impératif de s’adapter
pour limiter l’effet de cette opération sur la capacité opéra-
tionnelle des régiments.
____________________________________________
1. Camp des Garrigues pour le 2e Rei
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hardening and sport articles are now part of 2Foreign legion In-
fantry Regiment impedimenta. 

3eyond that, many opportunities may be seiBed depending on the
unit deployment area. The land Forces Command (CFT) training fa-
cilities booklet is the primary reference to think ahead the opera-
tional readiness capacity in each area of commitment in Paris area. 
In addition, some partnerships and selective coordination actions
may be studied. For instance, any deployment in the jest of Paris
allows the Regiment IF7 (73CI) crews to take advantage of the
presence in Satory( 7ersailles) of the Army technical Section
(STAT) to perform a static instruction on the equipment. It's also
now the habit to deploy some Regiment IF7s on the experiment
track of Nexter Company in Satory to train the pilots and run basic
section training. At the same time, air mobile tactics can be taught
with the support of Army Aviation means, close to 7illacoublay Air
Force 3ase.

Dast but not least, Sentinelle mission interbranch commitment al-
lows to take advantage of other units' skills, (Engineers, Artillery,
C3R units) to conduct special trainings, to facilitate interbranch dia-
logue and even to set up basic training sessions on simple pro-
cesses at section level, (counter IEM track, decontamination
exercise...).

4. To go further

The settlement of Operation Sentinelle in soldiers' minds as well
as in their life rhythm obliges to build a standardiBed training po-
licy in order organiBe tactical know-hows up to platoon level.
Three measures could easily improve the process:
- deployment of equipment in the area of responsibility to be lent
to rotating units in order to save the regimental equipments rea-
dinessG
- booking training areas close to Paris and in neighboring areas
for the benefit of Sentinelle units in order to improve their training
capacity, even if it is necessary to sign up an agreement with local
authorities for the use of open areas ( South and west Paris big
forests, for instance)G
- developing simulation and computer assisted instruction on the
accommodations facilities, as it exists in units barracks, keeping
technical know-hows (through specific soft wares) and leaders
tactical reflex ion (computer assisted zETT-T process).

jithout underestimating the mission requirements and the abso-
lute necessity to save physiological rest periods, while being rea-
listic on the limits of a training session diluted within Sentinelle
operation tempo, it is imperative to adapt itself to limit the effects
of this long-lasting operation on the operational capacity.

,a comAinaison de la Colonté des chefs et de lIoptiy
misation des moLens permise par la créatiCité et lIany
ticipation’ le tout orchestré et contr€lé par le xR.’
assurent ainsi auN unités du réOiment de Oarder une
approche sLstémiOue de lIentrainement’ indispensay
Ale au maintien des saCoiryfaire de lIinfanterieT
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Un contexte « extraordinaire » mais des infrastructures de
qualité

Toutes les initiatives laissées au chef de corps dans le modèle
armée de Terre « au contact » doivent concourir à l’efficacité
opérationnelle du 3e régiment d’infanterie de marine (RIMa).

Depuis 2013, le régiment fait face à un taux d’engagement
(cumul opérations intérieures, opérations extérieures et mis-
sions de courte durée) sans précédent avec une moyenne de
DD semaines d’engagement sur 25 mois1 pour les sections.
Cette charge s’alourdit encore significativement en y ajoutant
11 sections en formation initiale2 sur la même période, ma-

> ENGLISH TEXT

Operational training in the 3rd Marine Infantry Regiment

in the Army new model Zau contactZ all initiatives left to the re-
giment Commanding Officer must work towards the operational
efficiency of Drd Rima.

Since 6anuary 2013, regiment4s units are committed in Sentinelle
operation in a true two stroke cycle alterning six (soon eight)
weeks of home projection with six weeks on post, during which

leaves have to be taken, regiment facilities been protected (PRO-
DeF plan) , training and military education being conducted. this
struggle against the gradual erosion of the professional capital
and to resume the ascendant on the pace of activities, Drd RiMa
has renewed its operational readiness as soon as summer 2013
on the basis of four criteria:
- Preservation of families balance
- Optimization of means of proximity
- individualization of the course depending on each unit objective
-permanent obsession of the willingness to train
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D
epuis janvier 2015, les compagnies du régiment sont engagées dans l’opération Sentinelle sur
un véritable cycle à 2 temps alternant 6 semaines (bientôt 8) en projection intérieure et 6 se-
maines en garnison, période devant être partagée entre la prise de permissions, la protection
des installations (PRODEF), la formation et l’entrainement. Pour lutter contre l’érosion pro-

gressive du capital professionnel et reprendre l’ascendant sur le rythme des activités, le 3e RIMa a
rénové sa préparation opérationnelle dès l’été 2015 en s’appuyant sur 4 critères : la préservation des
équilibres familiaux, l’optimisation des moyens de proximité, l’individualisation du parcours selon les
objectifs de chaque unité élémentaire et l’obsession permanente de la volonté de s’entrainer. 

La préparation opérationnelle
au 3e RIMa

Un exercice de la 3e cie du 3e RIMa

OPERATIONAL
TRAINING

> Lieutenant-colonel Eric TALLEU
Chef du bureau opérations instruction du 3e régiment d'infanterie de marine



nVuvre indispensable à la création de la 3e compagnie de
combat prévue en juin 2019.

Soucieux de ne pas accentuer l’absentéisme en garnison afin
de préserver au mieux les équilibres familiaux, le régiment a
recentré son entrainement sur les moyens de proximité.
Ceux-ci sont riches et variés puisque le De RiMa bénéficie
d’un espace collective d’instruction de Meucon (eCi) pour le
tir et le combat de niveau section, d’un espace d’instruction
collectif NeB-SiMU (Romulus, 7BS2, eAO, SittAl NG2W)
pour la simulation et du fort de Penthièvre pour les compo-
santes amphibie et aguerrissement. Dans un périmètre rai-
sonnable, les camps de Co[tquidan et de Fontevraud
permettent de compléter cette offre pour  l’entrainement de
niveau compagnie.

Concentration des moyens et priorisation des unités comme
mode d’action privilégié (schéma 1)

Malgré ce large panel de capacités d’entrainement, les infra-
structures (champs de tir, zone de manVuvre, moyens en
zone urbaine), la logistique (véhicule) et l’appui à l’instruction
(instructeurs azur, tir, simulation, aguerrissement, secourisme)
restent comptés. le choix a été fait de concentrer l’ensemble
de ces moyens au profit d’une unité sur une période dédiée
de 2 semaines, le BOi opérant des bascules d’effort entre les
compagnies tout au long de l’année. Chaque unité élémen-
taire peut ainsi bénéficier annuellement de D à 5 périodes de
préparation opérationnelle métier (PO-M), soit 9 à ç semaines
d’entrainement. les services 7 supporting « appuient cette
unité 7 supported «, dans la préparation, la conduite et l’éva-
luation. les services se sont adaptés dans leurs structures et
dans leurs procédures. Par exemple, le BOi, a ainsi délocalisé
une partie de ses cellules sur le camp de Meucon (cellules tir,
combat et simulation) et le BMl a repensé la gestion de son
parc de service permanent (PSP) avec la mise sur pied d’un
PSP PO-MD garanti en permanence et que les unités utilisent
à tour de rHle.

Dans les intervalles, en cultivant l’obsession de l’entraine-
ment, les unités disponibles s’appuient sur les installations
de simulation du quartier Foch-Delestraint pour mener une
préparation opérationnelle de proximité (POP). Période per-
mettant de mener des séances facilement sécables en sé-
quence de 2 à 5 heures et planifiée le plus souvent en
parallèle du service régimentaire, la POP est le complément
indispensable à la PO-M. les unités y répètent les fondamen-
taux, que ce soit au niveau du tir (SittAl NG2, SiteRù+), du
combat (7BS2 ou Romulus), de l’aguerrissement (tiOR)  ou
des actes réflexes et élémentaires de la section à pied.  
Dernier maillon de cette manVuvre la préparation opération-
nelle de l’avant5 (PO-A) lors de l’opération Sentinelle, est éga-
lement mise à profit pour entretenir certains savoir-faire.
l’instruction individuelle est plus particulièrement visée lors
de ces phases que ce soit au niveau des fondamentaux du
combattant (secourisme de combat, tiOR, tir avec moyens
de simulation), de la tactique (combat cadres élaborés par le
BOi et conduit par le commandant d’unité) ou de l’instruction
technique.
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An "extraordinary" context but high standards facilities

Since 2013, the regiment faces an unexpected rate of commit-
ment (cumulating of home theater deployments, overseas ope-
rations, and short term missions) with an average of DD weeks
of commitment out of 25 months (an average of 50 weeks for
company commanders and command platoons). this burden si-
gnificantly increased by addition of eleven platoons’ basic trai-
ning (five contingents in 2013, six in 2019, concerning half of
combat units’ junior leaders). Situation bound to happen in the
perspective of the creation of a 3th rifle company scheduled in
6une 2019.

œith the concern not to increase garrison absenteeism to keep
family balance the regiment choose to relocate training activities
on local or close facilities. 

those are various and rich, the Drd RiMa owning a collective trai-
ning area with Meucon military reservation for shooting and com-
bat training up to platoon level, a computerized training center
for simulation (New battle space simulation1) and Fort Penthièvre
commando and amphibious training center. At a reasonable dis-
tance, Coetquidan and Fontevraud national training camps allow
to push this training up to company level. 

Concentration of the means and priority given to units as a main
course of action (sketch 1)

Despite this variety of training capacity infrastructures (firing
ranges, field training areas, Fight in built up area facilities) logis-
tics (vehicles) and instructors support (marksmanship, battle har-
dening, first aid...) remain limited. the choice has been done to
concentrate all the means for the benefit of one company during
a three weeks period, the S-D being in charge of balancing the
effort for one unit to the other all year long.

So each unit can take advantage of D to 5 operational training
periods a year - from 9 to ç weeks of training. the ZsupportingZ
cells of the regiment are in charge of the preparation, the running
and the evaluation of the ZsupportedZ unit. the regiment cells
structures and procedures are now adapted to this method. For
the S-D, Marksmanship, tactical and simulation are now located
in Camp Meucon (10 kilometers North of the regiment main bar-
racks) and the S-5 ( logistics) has redeployed the vehicles fleet
allocated to the various units for training ( 2 general purpose
wheeled vehicles, 5 cargo trucks, 5 œheeled infantry Fighting
vehicles, 1 utility commercial vehicle).

in the gap, keeping in mind the absolute necessity of training,

Le syste ̀me FELIN
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Un parcours personnalisé conduisant les unités sur leurs ob-
jectifs (schéma 2)

Selon son contrat d’objectif fixé par le chef de corps3, le com-
mandant d’unité élabore librement le contenu de ses sé-
quences de PO-M ou de POP. il en découle une préparation
opérationnelle conduite véritablement dans la durée permet-
tant le plus souvent de pallier la contraction de la période de
mise en condition finale (MCF), l’objectif final étant le plus
souvent un contrat opérationnel (mission de courte durée ou
opération extérieure).
Régulièrement (en moyenne 2 fois par an), le BOi contrHle
l’atteinte des objectifs fixés en dirigeant des exercices syn-
thèses de J2 heures axés sur le contrHle des sections (syn-
thèse de niveau 1 ou synthèse PO-M) ou de la compagnie en
format sous-groupement tactique interarmes (SGtiA) : syn-
thèse de niveau 2 ou synthèse PO-iA.
Après 9 mois d’existence, ce modèle a atteint des résultats
très satisfaisants puisque chacune des 5 unités de combat a

pu bénéficier de 2 périodes de préparation opérationnelle et
D d’entre elles ont déjà été contrHlées au cours d’un exercice
synthèse (2 au niveau section, 1 au niveau compagnie).
l’adaptation du cycle Sentinelle ne devrait pas faire évoluer
cette mécanique. 

Exercice synthèse à Fontevraud : 
un exemple abouti (schéma 3) 

le retour d’expérience démontre qu’au-delà du contrHle, les
exercices synthèses (niveau PO-M ou POiA)  s’imposent
comme la pierre angulaire de ce dispositif. Sur une courte pé-
riode de D ou 5 jours, déplacements compris, les compagnies
sont immergées dans un combat synthèse se rapprochant de
ce qui peut être proposé dans certains centres d’entraîne-
ment spécialisés gr…ce à la simulation (StCAl notamment),

available units can take advantage of simulation equipments on
post in ZFoch-Delestraint barracksZ to conduct a local operatio-
nal readiness.

this type of training is easily divisible into two to four hours ses-
sions, planned in conjunction with the periods of duty on post.
this training with all the various simulation means is completing
the training and is the occasion to do rehearsals in areas such
as firing, combat, battle hardening, platoon basic tactics. 
last link of this chain, the Zforward operational readiness2Z , du-
ring Sentinelle operation is also used to keep at a right level
some know-hows. individual basic training is more particularly
aimed during these periods, at the level of fighting soldiers (com-
bat First Aid, shooting with simulators, combativeness skills) and
tactics (Mapex built-up by S-D cell and led by the company com-
mander) or technical training. 

A personalized course leading the units to their own objectives
(sketch 2)

According to the personal goal given by the regiment CO, the
unit commander is free to build up the contain of the various
phases of training of branch operation readiness (PO-M)D and of
local operational readiness (POP)5. it ensues from it an adapted

operational readiness really driven over time allowing to over-
come the contraction of the final preparation for mission (MCF3)
, the final goal being most of time an operational contract (short
term mission, overseas operation).

Regularly (at least twice a year) the regiment S-D checks the
achievement of the goals during a J2 hours field exercise aiming
at the control of the platoons (level one synthesis or branch ope-
rational readiness) or of the company as an interbranch battle
group (level two synthesis or interbranch operational readiness). 
After six months of existence, this model achieves satisfactory
results. each of the four combat units was able to benefit of two
periods of operational readiness and three were already control-
led during a consolidation exercise (two at platoon level, one at
company level). the adaptation to Sentinelle homeland defense
plan should not move this engineering. 

Fontevraud consolidation exercise, an accomplished example
(sketch 3)

the experience feedback demonstrates that beyond the control,
consolidation exercises (at branch operational readiness or com-
bined arms operational readiness) stand out as the cornerstone
of the plan. On a short period of time, three to four days including
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le contrHle et le conseil (1 officier arbitre contrHleur par sec-
tion), la numérisation (mise en place de la NeB et déploiement
du poste de commandement régimentaire) et la prise en
compte de la logistique (déploiement du tC2 avec au mini-
mum les fonctions ravitaillement, santé et mécanique). Au-
delà de l’évaluation de la compagnie de combat, le format de
ces exercices permet d’entrainer le PCR, le tC2 voire d’au-
tres unités de la brigade. Ce fut le cas lors de l’exercice
conduit à Fontevraud o" des unités du régiment d’infanterie
de chars de marine (RiCM), du 9e régiment du génie (RG) et
du 11e régiment d’artillerie de marine (RAMa) sont venues
participer. Saisissant également l’opportunité, un escadron
du 2e régiment de dragons (RD) en phase de MCF pour la
Réunion s’est ajouté aux participants. Au total, en incluant la

force adverse , c’est plus de D00 hommes qui se sont entrai-
nés au cours d’un exercice alternant les missions offensives
et les missions de sécurisation ciblées selon les objectifs de
chacun.    
____________________________________________
1. Moyenne de 50 semaines pour les commandants d’unité et les sections de
commandement des compagnies
2.û Cinq contingents en 2013 et 9 en 2019. 30> des cadres des unités de com-
bat concernés par cette mission de 9 mois au cours des 25 mois
D. le PSP PO-M est composé de 2 P5, 5 GBC, 5 7AB et 1 utilitaire gamme civil.
5.  PO-A : concept utilisé par le COMFt. 
3. Cf exemple d’OPS DeSiGN compagnie

> ENGLISH TEXT

the road movement, companies are immerged in a multi style
combat very similar to what is proposed by some of the specia-
lized training centers thanks to simulation means ( such as
StCAl), control and advise (1 referee officer for each platoon),
digitalization (set up of NeB  and deployment of the regiment CP)
and the consideration of logistics (company combat train deploy-
ment with a minimum of logistics support in resupply, health, me-
chanics). Beyond the rifle company evaluation, this exercise
standards is the occasion to train the regiment command post,
the regiment4s supports and combat trains, even other units of
the brigade. During the exercise conducted in Fontevraud, units
of the Marine light Armored Regiment, of the 9th engineers and
the 11th Marine Artillery Regiment were involved. Seizing this op-
portunity, one squadron of the 2nd Dragoon Regiment, in the

final preparation for a deployment in la Reunion island added to
the players. including the OPFOR, (two platoons given by Drd
Rima and 2nd Dragoon) it is more than D00 soldiers who trained
during a field exercise alternating offensive and security missions
according to the objectives of each. 
_____________________________________________________________

1. ROMUlUS platoon leader training simulator
7BS2 tactical training simulator
eAO enseignement Assisté par Ordinateur, computer assisted education
SittAl infantry weapons firing simulator
2. PO-A, préparation opérationnelle de l4avant: operational readiness during deploy-
ment
D. PO-M, préparation opérationnelle métier: branch operational readiness
5. POP, préparation opérationnelle de proximité: local operational readiness
3. MCF, mise en condition finale: final preparation for mission
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Exercice Morbihan 2016, briefing du 3e RIMa
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Comme cela sera évoqué de nombreuses fois dans ce nu-
méro, les régiments d’infanterie sont confrontés à des pro-
blématiques schizophréniques. il s’agit tout d’abord de
maintenir l’effort considérable fait sur le tN et dans le cadre
désormais de la PPt. l’infanterie, ne serait-ce que de par ses
grands effectifs, est naturellement très impliquée. Dans le
même temps, il s’agit de se préparer toujours et encore à
s’engager sur ce qui fait la quintessence de notre combat :
attaquer et détruire un ennemi sur sa position ou bien lui ré-
sister sans esprit de recul.

Au quotidien, cédant aux contraintes du 7 tion « (valorisation,
fluidification ; rationalisationW) la tentation d’aller au plus vite à
l’immédiatement plus simple, au médiatiquement observable,
est grande. les solutions pour faciliter le présent sont multiples
et, comme à son habitude le fantassin franôais s’adapte et voit
dans ce challenge quotidien l’occasion d’exprimer tout à la fois
son esprit de discipline et son intelligence de situation. la mis-
sion prime et elle est remplie K 

Pour autant, les adaptations d’aujourd’hui ne doivent pas sacri-
fier notre avenir. Ce que l’on attend de l’infanterie c’est la rési-

lience et au risque d’être lyrique, je prétends que la nation, dou-
tant parfois, se rassure en sachant qu’elle peut compter sur la
reine de batailles. Xuelles que soient les évolutions, l’infanterie
restera la personnification du gardien de la cité que ce soit en
tenant le rempart ou en combattant aux avant-postes.

C’est sur ce double challenge que les journées de l’infanterie
ont été organisées. Au cours de celles-ci nous tenterons de
répondre aux questions : 7 comment adapter la préparation
opérationnelle au quotidien et comment garantir tout à la fois
que ce que nous décidons aujourd’hui ne gage pas notre ca-
pacité à combattre demain ” «. 

Notre préparation opérationnelle doit entretenir, au mieux amé-
liorer, les aptitudes fondamentales de l’infanterie et notre re-
cherche capacitaire doit veiller à nous faire absorber
correctement le meilleur de la technologie sans dénaturer ce
qui fait la force et l’efficacité du soldat d’infanterie. le combat
d’infanterie a ses caractéristiques et exigences propres et  ne
peut pas être comparé à du 7 Proterre plus «. la tentation existe
aujourd’hui alors que le fantassin est souvent engagé dans des
missions Proterre au cHté de ses camarades des autres armes.

> ENGLISH TEXT

« Facilitating the present...enabling the future »

This saying, that the Infantry combat development directorate
strives to follow day after day is particularly well suited to this
issue of Fantassins and the concerns of the 3ome of Infantry.

the numerous references in this issue highlight the fact that the in-
fantry regiments are now facing problems of a schizophrenic nature.
First of all they have to maintain a considerable effort on the national
territory (French: tN) and from now on within the framework of the
land protection posture (PPt). the infantry, simply because of its
considerable strength, is naturally, very much concerned. At the
same time, training must never stop for the engagements which are
the very core of infantry warfare: to attack and destroy the enemy in
its positions or withstand it with no intention of retreating.

in everyday life, yielding to the constraints of so much mantras en-
ding with /tion“ (exploitation, reorganization, rationalization ...), it is
very tempting to cut corners, to get to the simplest as quickly as
possible, with the greatest media coverage. the solutions to make
the present easier are numerous and, as he is accustomed, the
French infantryman adjusts and considers this daily challenge as an
opportunity to display his sense of discipline and his awareness of
the situation. Mission first K Mission accomplished K

»owever, the adaptation measures that we take today must not
sacrifice our future. œhat is expected of the infantry is resilience
and, at the risk of sounding a shade too enthusiastic, i believe

that this nation despites its doubts, is reassured by knowing it
can count on the Xueen of Battles. œhatever the changes, the
infantry will personify the Guardian of the City either by holding
the ramparts or fighting in the outposts.

it is this dual challenge that underpins the organization of the na-
tional infantry seminar. During the session we will attempt to ans-
wer the following questions: /how to adapt combat training on a
day-to-day basis and how to ensure, as well that what we decide
today will not impede our ability to fight tomorrow”“

Our operational readiness system must at least maintain, at best
improve, the fundamental abilities of the infantry and our re-
search for capabilities must ensure that we properly acquire the
very best of technology without altering what makes the strength
and effectiveness of the infantry soldier. infantry warfare has
specific characteristics and requirements and cannot be compa-
red with /PROteRRe plus.“ this temptation exists today as in-
fantrymen are often assigned PROteRRe  missions alongside
their comrades of the other Army branches.

the work-study days organized in October, should not tempt us to
rest on our laurels, certainly not: given the new emerging environ-
ment, we must not only capitalize on our experiences but also adapt
our doctrines and equipment to deal with what is coming.

if during exercises where large armoured masses are opposed,
and infantry is often considered as a supporting element, in most
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"Faciliter le présent.... 
permettre l'avenir”
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Cette maxime que la Direction des études et de la prospective tente de s’appliquer au quotidien
est particulièrement bien adaptée à ce numéro de Fantassins et aux préoccupations de la maison
mère de l’infanterie.   

> Colonel Marc ESPITALIER
Directeur des études et de la prospective de l’infanterie



les journées de réflexion conduites au mois d’octobre, n’in-
citent certes pas à se reposer sur nos lauriers : dans le
contexte qui se dessine il nous faut non seulement capitaliser
sur nos expériences mais aussi adapter nos doctrines et nos
équipements pour faire face à ce qui vient.

Si dans les manVuvres, opposant des masses blindées im-
portantes, l’infanterie est souvent envisagée comme concou-
rante, dans la plupart de nos combats actuels l’infanterie
reste menante. la nature de l’ennemi de ce début de ++ième
siècle fait que le fantassin restera le moyen le plus adapté
pour incarner la volonté d’en finir, la ferme intention de termi-
ner une action de combat. il restera symbole de la mission
poursuivie jusqu’au bout, assumée jusque dans sa prise de
risque.

Pour autant, si la force morale, mélange de confiance dans
le groupe et de courage personnel, représentera toujours un
facteur clef de supériorité : la possession d’équipements
adaptés, maitrisés et évolués constituera à coup s!r un gage
de victoire. Appuyée par ses véhicules, protégée jusqu’au
contact, renseignée par les capteurs, aidée par des robotsW

l’infanterie restera quoi qu’il en soit la fonction opérationnelle
du combat à pied. tout doit être pensé autour de l’homme et
du groupe auquel il appartient. Pour réaliser ses effets, le fan-
tassin de demain aura les mêmes besoins qu’aujourd’hui : se
déplacer vite, observer au plus loin, communiquer pour se
coordonner, saisir les opportunités, détruire pour imposer sa
volonté et mettre finalement le pied sur l’objectif pour s’as-
surer que la mission est bien remplie. 

6e gage que ces fondamentaux seront présents quel que soit
le contexte, ils font la valeur intrinsèque de l’infanterie. toutes
nos décisions d’adaptation, d’évolution doivent être confron-
tées aux spécificités de l’infanterie et ne jamais s’y opposer.
C’est ce à quoi notre école s’attèle tous les jours que ce soit
pour former nos cadres, gérer notre organisation, penser nos
capacités ou bien décrire nos tactiques. Dans les semaines
qui suivront les journées nationales de l’infanterie, l’école pu-
bliera des réflexions générales sur l’emploi de notre arme.
Nous donnons donc rendez-vous à nos lecteurs sur ce do-
cument clef qui, à partir des caractéristiques éternelles de
l’infanterie permettra de se projeter sur demain et après-de-
main quelle que soit la nature de notre ennemi.

> ENGLISH TEXT

of our current engagements infantry is still supported. Due to the
nature of the enemy in this early twenty-first century, the infan-
tryman will remain the most suitable asset to embody the will to
get it done, the firm intention to finish a fight. »e will remain the
symbol of a mission followed through the end, and this including
the element of risk.

»owever, if moral strength, a combination of confidence in the
group and individual courage, will always be a key factor of su-
periority, the possession of appropriate and sophisticated equip-
ment, all perfectly mastered, will certainly be critical for victory.
Supported by its vehicles, protected until contact, informed by
sensors, helped by robots ... the infantry will continue to be the
operational function which fights on foot. everything has to be
designed around the man and the group to which he belongs.

to achieve all his desired effects, the infantryman of tomorrow

will have the same needs as today: to move quickly, observe at
the greatest distance, communicate to coordinate, seize oppor-
tunities, destroy to impose his will and finally set foot on the ob-
jective to make sure that the mission is totally accomplished.

i strongly believe that these fundamentals will be present whatever
the environment; they are the intrinsic value of the infantry. All the
decisions made to adapt and change must tally with the particulari-
ties of the infantry and never oppose them. this is what our School
is striving for every day, whether to train our officers and NCOs, ma-
nage our organization, think of our capabilities or even draft our tac-
tics. in the weeks following the national infantry seminar, the School
will publish the general reflections on the employment of our branch.
So we will come back to our readers with this key document, which,
while embodying the permanent characteristics of the infantry, will
allow us to anticipate both the near and distant future, whatever the
nature of our enemy.
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entre 200ç et 2019, les forces terrestres auront connu trois
moments de préparation opérationnelle. 

! De 200ç à 2012, elles ont concentré leurs efforts sur l’en-
gagement en Afghanistan, les unités désignées bénéficiant
alors de moyens importants, et d’une programmation sanc-
tuarisée.

! De 2012 à 2013, elles ont cherché à capitaliser l’expérience
acquise en opération en redonnant notamment une plus
grande marge d’initiative aux chefs de corps autour de la pré-
paration opérationnelle décentralisée (POD), première étape
d’un cycle de montée en puissance alors garanti par un par-
cours normé. 

! enfin, depuis 2013, les forces terrestres font face à un en-
gagement massif et durable sur le territoire national, qui de-
vient de facto l’élément central autour duquel doit s’adapter
le cycle de préparation opérationnelle.

Or, si l’enjeu est majeur pour les forces terrestres, il est fon-
damental pour l’infanterie. Celle-ci doit in fine son efficacité
au combat à la qualité et à la cohésion de ses combattants,
lesquelles résultent avant tout de l’instruction collective. 

A la POD des années 2012-2013, succède désormais la pré-
paration opérationnelle métier (POM). Si le périmètre et les fi-
nalités de la POM recouvrent à peu près ceux de la POD, le
contexte dans lequel elle s’applique est très différent. en effet,
l’instauration de la POM acte la disparition du parcours normé
qui constituait la colonne vertébrale du système précédant.
il convient de bien en prendre conscience afin de mesurer les
défis qui se présentent à nous dans le domaine de la prépa-
ration opérationnelle. il faut ensuite identifier les objectifs que
l’infanterie doit s’assigner et formaliser au travers du standard
opérationnel de niveau un (SO1) . Ce travail conceptuel doit
bien entendu être prolongé par des études visant à favoriser
les évolutions de toutes natures à même de faciliter la mise
en Vuvre d’une POM aujourd’hui sous contrainte.

1. Les enjeux de la préparation opérationnelle métier

identifier les enjeux de la POM nécessite de préciser suc-
cessivement son périmètre, sa finalité, et ses modalités
d’exécution.
le CFt définit la POM comme étant l’acquisition et la maî-
trise de savoir-faire collectifs jusqu’au niveau section, ainsi
que des savoir-faire des postes de commandement (PC) de
niveau régimentaire et compagnie. A cela il faut ajouter l’en-

Function Operational Training : challenges and prospects

Training for combat is the core issue for all land forces. Its adap-
tation is thus a Pey $uestion, which has many shaping effects
to meet deeply changing strategic re$uirements. 
3etween 2005 and 201Y the land forces will have experienced
three different visions of training.

; They have been focussing their efforts on Afghanistan from 2005
to 2012�G the units which were earmarked for a deployment then
disposed of important assets and means, and their training plan
was secured.
; From 2012 to 201Y, they strove to build on the experience gained
during the operations, among others by granting more freedom of
action to the battalion commanders through a decentralised com-
bat training system (MCTS). This was the first stage of a build-up
phase relying on a standardised training plan.
; Dast, from 2016 on, the land forces have been coping with a
massive and protracted commitment on the national territory
which thus becomes the cornerstone of any training cycle.

This is a maUor issue for the land forces and a fundamental
concern for the infantry. In the end, its combat efficiency relies on
the proficiency and on the cohesion of its combatants, which
mostly relies upon their unit training.

The MCTS of 2012 J 2016 has now been replaced by the Craft
Oriented Combat Training
(COCT). Although the reach and the obUectives of the COCT are
almost similar to the MCTS ones, their frameworks are much dif-
ferent.  In fact, the implementation of the COCT includes the giving
up of the standardised training plan, which was the backbone of
the previous system.

This must be fully understood to assess the challenges which
have to be met in the field of combat training. je must then iden-
tify the obUectives which have to be assigned by the infantry to
achieve the Combat Readiness Standard one (CRS1). This
conception work must be followed by studies supporting all kinds
of evolutions which are likely to facilitate the implementation of a
currently constrained COCT.

D.2hat is at staPe with the COCT5
Identifying these stakes requires to address first its scope, then
its aims and its execution.
The DFC describes the COCT as the achievement of the unit com-
bat capability up to the platoon level and the mastering of CP skills
by the company group and battle group levels. All individual In-
fantry craft training and specific training courses which are basic
to the planning of infantry training are also included.  The COCT
is thus the basic training package which must be secured by the
infantry battalions.

La préparation opérationnelle se situe au cœur du système que constituent les forces terrestres.
Son adaptation est donc un enjeu majeur, à bien des égards particulièrement structurant aux vues
d’un cadre stratégique en profonde évolution. 

Préparation opérationnelle métier :
enjeux et perspectives
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> Lieutenant-colonel Christophe RICHARD
Directeur adjoint des études et de la prospective de l’infanterie



semble des formations individuelles métier et des qualifica-
tions particulières qui structurent les architectures de forma-
tion de l’infanterie. la POM est donc, véritablement 7 le fond
de sac « que le régiment d’infanterie doit garantir.

Or, il faut mesurer la finalité de ce fond de sac, de manière à
juger du niveau d’ambition qu’il convient de lui donner. la
POM est vue comme l’ossature de la capacité opérationnelle
des unités. elle est le résultat d’une sédimentation liée à la
pratique rehaussée de l’expérience. Cette sédimentation ga-
rantit un 7 niveau seuil « permettant d’aborder les autres
composantes de la préparation opérationnelle que sont la
préparation opérationnelle interarmes (POiA) et la mise en
condition finale (MCF) en vue d’un engagement sur le terri-
toire national (tN) ou en opération extérieure (OPe+). le ni-
veau seuil évoqué conditionne donc le niveau de la marche
qu’il restera à franchir pour s’engagerW Cela oblige à fixer
un niveau d’ambition élevé pour la POM, sauf à prendre le
risque de rendre la marche infranchissable dans des délais
raisonnables.

Cela étant, il faut à présent s’intéresser au  point le plus
sensible du sujet, à savoir les modalités d’exécutions envi-
sagées. le constat tient principalement à ce que le nou-
veau cycle opérationnel, se déroulant sur deux ans et
s’articulant en six périodes de quatre mois,  n’identifie au-
cune de ces périodes comme étant prioritairement dédiée
à la POM. la POM s’effectue donc tout au long du cycle, 7
dans les intervalles «.  elle doit donc pouvoir s’appuyer sur
toutes les opportunités offertes en parallèle d’une program-
mation d’activités dense, et se contenter de moyens relati-
vement simples d’accès dans sa mise en Vuvre, qui ne
dépassent pas ceux que l’on trouve sur un espace collectif
d’instruction (eCi). 

l’importance de la POM, de même que les difficultés actuelles
ayant trait à sa mise en Vuvre nécessitent donc de bien identifier
les objectifs qui doivent lui être assignés. en effet, compte tenu
des contraintes pesant sur la préparation opérationnelle, décider
implique de choisir et donc de savoir renoncer.

> ENGLISH TEXT

; The aims of this basic training must be assessed, to design the
appropriate scope. The COCT is considered as the backbone of
the combat readiness. It is the end result of a process which inte-
grates all lessons learned. This training secures a basic combat
proficiency which is a prerequisite to proceed to the other com-
ponents of  combat training: the Combined Arms Combat Training
(CACT) and the Special-to-zission Package (SzP) for a commit-
ment on the national territory or abroad. The level of this basic
combat proficiency impacts on the next step which will have to
be made before any commitment...

; The scope of the COCT has thus to be large enoughG it might be
otherwise doubtful to achieve the expected level of combat rea-
diness within an affordable timespan.

je must now address the most vulnerable point of the system,
its execution. je can mainly observe that the new Force Opera-
tions and Readiness zechanism (FORz) cycle lasts two years and
includes six four month phases, but does not identify any of these
phases as primarily dedicated to the COCT. The COCT will thus
be conducted throughout the whole cycle during Hfree slots“. It
must be thus taken advantage of all opportunities offered by a
tight activity plan and made do with rather easily available assets,
which can be found among the garrison training complexes.

The significance of the COCT as well as the current obstacles to
its implementation require an appropriate identification of its ob-
Uectives. In fact, given the constraints which hamper combat trai-
ning any decision requires choices and thus to know what has to
be given up.

z.The obMectives of the COCT: The CLSD of  the Infantry.
The COCT obUectives which are presented here remain general
ones. Their main role is to orient infantry units for the definition of
their own obUectives. They remain however the basic reference do-
cument for the CRS1. They are part of two pillars:
; the first pillar is dedicated to individual training and consists in:
; a core craft capability which has to be achieved by any infantry
company to warrant it can fully display the proficiency level requi-
red for a commitment: the company can deploy along the principle
of three ( three rifle sections pro platoon) which is the most fre-
quent infantry task organisation for a deployment, as well as the
threshold under which the tactical efficiency of dismounted ope-
rations cannot be secured.
; the training of trainers for the key aspects of combat training,
hand-to-hand fighting, FI3LA shooting, first aid. The aim is to give
the units the required proficiencies to maintain the key capabilities
of their combatants whatever the circumstances.
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2. Les objectifs de la préparation opérationnelle métier : les
standards opérationnels de 1er niveau de l’infanterie

les objectifs de la POM qui seront présentés ici restent des ob-
jectifs généraux. ils ont principalement vocation à  guider les for-
mations d’infanterie dans la définition de leurs propres objectifs.
ils constituent néanmoins le référentiel sur lequel doit s’appuyer
le SO1. ils se déclinent autour de deux composantes :

,a premikre composante’ consacrée ( la formation indiCiy
duelle’ comprend v
! Un socle de formation métier que doit détenir toute unité d’in-
fanterie afin de garantir en quantité et qualité, le niveau technique
requis pour une compagnie d’infanterie en vue d’un engagement
opérationnel. il s’agit en substance pour une unité de pouvoir
s’engager sur des structures de type 7 ternaires « (sections à D
groupes de combat) qui constituent le référentiel le plus courant
appliqué à l’infanterie lorsqu’elle est projeté en opération, ainsi
qu’un seuil en dessous duquel la capacité tactique du combat
débarqué ne peut plus être garanti.

! Des cibles de formateurs dans  les domaines clés de la pré-
paration au combat que sont le tiOR, l’iStC et le secourisme. il

s’agit là de permettre aux unités élémentaires de disposer d’une
trame d’instruction suffisante pour pouvoir entretenir en toutes
circonstances les compétences de base de leurs combattants.

,a deuNikme composante recouCre un ensemAle de saCoiry
faire collectifs tactiOues dIinfanterie’ Oui comprennent v
! Des missions tutrices, garantissant la maîtrise d’un niveau
tactique suffisant pour assurer une capacité de manVuvre au-
tonome au niveau compagnie. la première et la plus importante
de ces missions étant la réduction de résistance isolée (RRi).
C’est la mission fondamentale de la section d’infanterie, car
c’est celle qui lui permet de travailler la manVuvre et la coordi-
nation des groupes de combat, tout en abordant les procédés
de tir collectif de combat les plus engageants. la maîtrise de
cette mission, et de tous les savoir-faire s’y rattachant, permet-
tra après une courte remise à niveau de maîtriser l’ensemble
des missions de la section. C’est donc pour l’infanterie l’assu-
rance de toujours pouvoir répondre 7 présent «.

! Des efforts ciblés sur l’entrainement des deux charnières
de la chaine de commandement du GtiA (entre l’eMt et les
PC de compagnie et entre le CDU et ses chefs de section.)
On différenciera, pour cette partie, deux objectifs :

8 l’élaboration des ordres entre le CO de GtiA et les CDU,
(MeDOt, mission briefe, back-briefe, rehearsal) ;

8 la conduite de la manVuvre entre le CDU et les CDS, s’ap-
puyant sur les capacités des eiC NeB SiMU.

! Des savoir-faire liés à des contextes d’engagement parti-
culiers mais présents sur tous les thé…tres actuels et proba-
bles (zone urbaine, aérocombat, contre-rébellion) et pour
lesquels l’entretien de procédures et de fondamentaux spé-
cifiques est indispensable et facile à organiser.

Ce catalogue de savoir-faire et de compétences tactiques
peut paraitre ambitieux au regard du temps actuellement dé-
volu à préparation opérationnelle. C’est pourquoi, son déve-
loppement fait l’objet d’une priorisation afin de permettre aux
unités d’être guidées et éclairées dans leurs choix.

; the second pillar is composed of all the infantry unit collective
tactical skills which encompass:

; training missions which should demonstrate that a company has
the tactical capability to carry out a specific mission autono-
mously. The first and most important mission is the destruction of
an enemy combat post. It is the basic mission of an infantry pla-
toon, because it enables the platoon to coordinate the manoeuvre
of its sections and the most effective collective firing skills. Should
this mission and all the related skills be fully mastered, it will be
possible to master all platoon missions after a short refresher trai-
ning. The combat readiness of the infantry is thus always secu-
red.
; a deliberate training effort for two pivotal links of the 3attle
Wroup chain of command: (between the 3W CP and the CW CP
and between the CW CP and the platoon commanders).
There will be two different obUectives in this field:
; the orders preparation and distribution between the 3W OC and
the CW CP (decision making process, mission briefing, back brie-
fing, rehearsal)G
; the mission execution between the CW Cdr ant his Plt Cdrs, with
the operation of the network capable simulation assets of the gar-
rison.

; Specific combat skills to cope with current or possible particular
theatres of operations (FI3LA, AIRDANM, COIN) G the maintenance
of the specific procedures and fundamentals is mandatory and
easy to organise.

This package of skills and tactical capabilities may seem far rea-
ching in comparison with the time currently dedicated to combat
training. Priorities have been therefore established to facilitate and
orient the choices made by the battalions.

•.Studies to facilitate the implementation of the COCT
The ITML is currently studying ways to simplify the implementa-
tion of this COCT. They are proceeding along two main axes: trai-
ning and equipment.

In the field of training, the ITML is striving to relax training regula-
tions, especially for shooting practice:
; The review of the combat shooting manual incorporating the
weapons categories should free training time. For example, it
might be no longer necessary to go through the full C» training
modules again to transition from a FAzAS to a FIST FAzAS.
; The possibility offered to the Uunior NCO to qualify as combat
shooting trainers will alleviate this task which is currently carried
out by a limited number of  overloaded senior NCO. 
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; The School of Infantry is besides participating in a trial  by 2nd
zarineRgt to enable the IF7 equipped battalions to train and qua-
lify their turret gunners. This measure could in the end apply to
the gunnerrs of all remotely operated weapons across the infan-
try.

; In the field of equipment the main effort lies with shooting prac-
tice again.

; The approval of airsoft weapons which can support an effective
training for low level (fire team–section) tactical drills while elimi-
nating usual shooting constraints (safety, noise). These assets
seem particularly promising for the preparation of inner security
missions (OP SENTRV).

; The support given by the Army to the employment of paint ball
ammunition. This spectrum of training ammunition will facilitate
the appropriation of the unit collective shooting skills, especially
in enclosed spaces. These kind of ammunition can be fired with
real weapons and they have the same ballistics at up to 60 m.

They allow a drastic reduction of safety measures and infrastruc-
ture constraints. They are thus a very interesting asset to develop
the combat readiness of the infantry through more effective tacti-
cal skills, which seem specially appropriate given emerging
threats.

To conclude, the COCT is in no way a conceptual revolution. It is
Uust an adapted way to secure the necessary balance between
technical and tactical, individual and collective training. 3ut it is
implemented in a difficult context, which requires more choices
than ever. The considerations made by the School of Infantry
should pave the way for the commanders who have to implement
it, since they orient them towards the priorities to warrant the core
ability of the infantry to manoeuvre in an integrated combined
arms environment.

Theses considerations will have to be fully integrated in the near
future in the refurbished version of the infantry guide for collective
training which will be the key document for the implementation of
the COCT.  

3. Etudes visant à faciliter la conduite de la préparation opé-
rationnelle métier

Parallèlement à ces réflexions, la DeP conduit des études vi-
sant à simplifier la conduite de cette préparation opération-
nelle métier. Celles-ci suivent actuellement deux axes
principaux, celui de la formation et celui des équipements.
Au  niveau de la formation, la DeP travaille à des mesures
d’assouplissement, principalement autour du tir :

! Une révision de la notice iStC doit permettre en appliquant
le principe de la catégorisation des armes, de libérer du
temps sur les SAiX. Par exemple, il ne serait plus nécessaire
de repasser l’ensemble des modules iStC pour passer d’un
FAMAS à un FAMAS FeliN.

! Dans cette même perspective, l’accès au monitorat iStC
des sous-officiers BSAt permettra de lisser dans le temps
cette charge de formation qui se concentre aujourd’hui sur
une population limitée et particulièrement sollicitée, les sous-
officiers BStAt.

! l’ei participe par ailleurs à l’expérimentation en cours au
2ème RiMa et qui vise à permettre aux régiments d’infanterie
7BCi de former eux-mêmes leurs Ct7i. Cette mesure pourrait
à terme s’appliquer aussi aux tireurs tOP de l’ensemble des
régiments d’infanterie.

Au niveau des équipements, c’est encore le tir qui fait l’objet
des efforts principaux :

! Autorisation d’emploi des armes airsoft qui peuvent, aux
vues de ce que proposent certaines sociétés, assurer un en-
trainement de qualité aux procédures tactiques des petites
niveaux (trinHme•groupe) tout en s’affranchissant des
contraintes inhérentes au tir (sécurité, nuisance sonore). Ces
moyens paraissent particulièrement prometteurs dans le
cadre de la préparation opérationnelle conduite pendant les
déploiements SeNtiNelle.

! Promotion de l’adoption par l’armée de terre des muni-
tions marquantes. Cette gamme de munitions d’entraine-
ment facilitera la maîtrise des techniques  collectives de tir
de combat, notamment en espace confiné.  en effet, ces
munitions sont tirées par des armes réelles, et garantissent
une balistique identique jusqu’à des distances de l’ordre de
30m. elles permettent par ailleurs de limiter de faôon dras-
tique les impératifs liés au tir réel en termes de sécurité et
d’infrastructure. il s’agit donc là d’une piste particulière-
ment intéressante pour développer la capacité opération-
nelle de l’infanterie autour de procédures tactiques
engageantes, mais qui semblent particulièrement adaptées
aux vues des menaces émergentes.

en conclusion, la POM n’est bien s!r en rien une révolu-
tion conceptuelle. elle poursuit sous une forme adaptée,
le nécessaire équilibre entre instruction technique et tac-
tique, individuelle et collective. Mais elle est mise en place
dans un contexte difficile, qui impose plus que jamais des
choix. les réflexions de l’école d’infanterie visent à éclai-
rer les chefs qui en sont responsables, en les orientant
vers ce qui est prioritaire pour garantir l’aptitude fonda-
mentale de l’infanterie à la manVuvre, dans une perspec-
tive d’intégration de l’interarmes. 

C’est dans cette optique que ces réflexions devront débou-
cher prochainement sur la refondation du guide d’instruction
collective (GiC) de l’infanterie, document clé devant faciliter
la mise en Vuvre de la préparation opérationnelle métier.
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Formation

Rencontre avec  
Michel Dorandeu,  
directeur du centre  
de formation  
de CMI Defence.

Que propose CMI Defence  
en matière de formation ?
Michel Dorandeu : Nous concevons et 

assurons la maîtrise d’œuvre de forma-

tions sur mesure, adaptées au besoin de 

nos clients. Nous facilitons la réception 

et prise en main de nouveaux équipe-

ments et l’actualisation des compétences 

tout au long de leur cycle de 

vie. Nous garantissons pour 

cela l’instruction des équipages 

avec, en particulier, la direc-

tion et le contrôle des séances 

de tir réel. Nous permettons à 

nos clients de s’approprier et 

d’assimiler les savoir-faire tech-

niques nécessaires à l’utilisa-

tion d’équipements en dota-

tion. Gr âce not amment à la 

simulation, nous sommes en 

mesure de perfectionner leur 

personnel dans une approche 

technico-opérationnelle.

De quels moyens disposez-
vous pour ce faire ?
MD : Les formations de CMI Defence théo-

riques et pratiques, sont principalement 

dispensées dans notre nouveau campus 

de formation de Commercy équipé de 

salles de cours interconnectées, d’ateliers  

de formation, de salles de simulation et 

de systèmes d’information spécifiques. 

Nous disposons également d’un accès aux 

infrastructures logistiques et d’entraîne-

ment de l’armée française, en Champagne 

notamment, pour nos exercices de tir réel.

Vos formations sont-elles 
conditionnées à l’accessibilité  
à ces infrastructures ?
MD : Nos infrastructures constituent 

un atout indéniable sur lequel s’appuie 

notre aptitude à développer les modules 

de formation adéquats. Notre offre est 

avant tout f lexible : elle est transposable  

à d’autres sites hors de France et adaptable 

Les simulateurs  
Agueris®, une immersion 

dans le réel

Une partie des formations  
de CMI Defence sont  
conduites sur ses simulateurs. 
« Les simulateurs Agueris® 
sont tantôt génériques virtuels, 
tantôt embarqués, explique 
Emmanuel Chiva, DG Adjoint 
d’Agueris®. Les simulateurs 
génériques reposent sur  
un concept immersif de cockpit 
virtuel. Une de leurs forces, 
c’est qu’ils permettent  
un entraînement sur  
plusieurs systèmes à partir  
d’un simulateur unique.  
Quant à nos solutions 
d’entraînement opérationnel 
embarquées, elles convertissent 
la tourelle réelle en simulateur : 
on connecte la tourelle  
au serveur de simulation,  
et l’équipage peut s’entraîner 
au sein de son environnement 
natif en utilisant les commandes  
du système réel. » 

Au-delà de la gamme de ses systèmes d’armes Cockerill®,  
CMI Defence propose à ses clients une assistance à l’acquisition  
de compétences technico-opérationnelles. Cette capacité repose  
sur un outil global et cohérent, unique en son genre.  
Ce dernier permet la formation d’opérateurs et des maintenanciers 
dans des conditions réalistes, grâce à une gamme de solutions  
de simulation, immersives et embarquées. 

les formations  
de cmi defence  
au profit des forces  
armées



Conformément aux principes qui structurent le modèle Au
Contact, cette volonté de synergie Formation ? entraînement
(Fe) permet de simplifier la chaîne de commandement et
d’en fluidifier le fonctionnement. Cette synergie est surtout
gage de cohérence et d’efficacité. elle permet ainsi à l’Adt
de pleinement optimiser les étapes précédant l’engagement.
les potentialités de cette synergie Fe sont importantes et
concrètes. elles produisent déjà des effets visibles. elles doi-
vent être exploitées et consolidées afin de pleinement tirer
parti du nouveau modèle prometteur qui se met en place.
Un nouveau modèle qui permet, en organisation, une réelle
synergie formation entrainement (Fe) et renforce ainsi la pré-
paration à l’engagement.

Ce nouveau modèle garantit une cohérence des deux poli-
tiques de formation et d’entraînement au sein des Forces
terrestres (Ft). en effet, aucune dichotomie n’est dorénavant
possible entre les directives et la mise en Vuvre de ces deux
domaines confiés à un chef unique, le COM Ft, qui intègre
d’emblée l’ensemble des impératifs, des objectifs et des
contraintes. la cohérence d’ensemble sera renforcée par la
diffusion d’une seule et même directive de préparation opé-
rationnelle (DPO) dédiée à la formation et à l’entraînement
des Ft dès l’été 201J. Cette cohérence est déjà mise en
Vuvre actuellement au travers d’une programmation unique,
dont les principes et priorités sont définis dans la directive
de programmation des Ft (DPFt annuelle).

Cette chaîne de commandement unifiée constitue un gage
de subsidiarité et de fluidité. Au Contact permet de limiter le
nombre des grands acteurs (COM Ft et DR»At) qui, sous
l’autorité du CeMAt, prennent part à la conception de la For-

mation avec une répartition claire des responsabilités. Ce
modèle limite ainsi un recours fréquent et chronophage à des
arbitrages de niveau eMAt. Par ailleurs, cette subsidiarité se
décline au niveau de la mise en Vuvre avec le commande-
ment des écoles du combat interarmes (COM eCiA) et le
commandement des centres de préparation des forces
(CCPF). elle renforce ainsi cette synergie et la cohérence
d’ensemble notamment en termes de programmation et de
convergence des efforts. Ce système renforce aussi la co-
hérence entre les directives et expertises d’emploi du CFt,
les études doctrinales des organismes de formation (OdF, via
les DeP) et la formation délivrée en OdF avec, de manière
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The synergy between education and training

The army proUect KIn Contact' has allowed to give the Commander
of Dand forces a key role in education and, thus, to initiate a real
synergy between education and training which together make up
operational preparation.
In accordance with the principles structuring the In Contact
model, this commitment to synergiBe Education J Training makes
the chain of command simpler and smoother. This synergy is
above all the guarantee of coherence and efficiency. It enables the
proUect to step-up the pre-engagement stages.
The perspectives offered by this synergy are significant and prac-
tical. They already produce visible effects. They must be exploited
and consolidated to take full advantage of the promising new or-
ganiBation that is being set up.

A new organization that offers a real education – training synergy
and strengthens the preparation for engagements.

This new set-up ensures coherence between the education and
training policies within Dand Forces. In fact, from now on, no di-
chotomy can exist between orders and implementation of both
domains since they are both entrusted to a single commander
who, from the start, handles requirements obUectives and
constraints of both–as a whole. Overall consistency will be fos-
tered by a single operational readiness directive (MPO) for edu-
cation and training of land forces to be disseminated in summer
201”. Consistency is already achieved with a single planning,
the principles and priorities of which are described in the annual
planning directive of the land forces (MFPT). 
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La synergie 

L
e projet armée de Terre (AdT) Au Contact a permis de donner au commandant des Forces Ter-
restres (COM FT) un rôle central dans la formation et d’initier ainsi une véritable synergie1 entre
la formation et l’entraînement, les deux domaines qui constituent la préparation opérationnelle
(PO).
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formation-entrainement
> Lieutenant-colonel Xavier BARTHET
Chef de la section synergie-continuum

Exercice DOUAUMONT 2016, Universités interarmes
aux Ecoles Militaires de Saumur



transverse, un lien fonctionnel pertinent vers la doctrine et le
retour d’expérience (Rete+) du centre de doctrine et d’en-
seignement au commandement (CDeC). Par ailleurs, cette
organisation générale évite un morcellement de la formation
en intégrant également dans le dispositif, les commande-
ments spécialisés (COM SPe) et les Centres de Formation
Délégués (CFD).

Ce nouveau modèle offre un gage de visibilité à la formation
en l’ancrant au cVur des Ft et en la plaôant au cVur des
préoccupations des forces. De plus, chaque COM SPe et
chaque division intègrent un OdF et•ou un ou plusieurs cen-
tres de formation initiale des militaires du rang (CFiM). Une

véritable responsabilisation à tous les échelons, depuis la
conception jusqu’à l’exécution, facilite ainsi la compréhen-
sion des enjeux liés à la formation et donc l’adhésion. Cela
est exigeant pour les forces, mais les oblige aussi à préparer
l’avenir.

Une synergie Fe gage d’efficacité et d’efficience 
le COM Ft, en tant qu’employeur de la ressource formée,
joue un rHle central dans l’expression des besoins en forma-
tion. en appliquant le principe vertueux de cette synergie, il
favorisera de plus en plus la convergence des besoins, des
tempos et des opportunités de formation et d’entraînement.
Placer la formation au cVur des Ft permet alors d’atteindre
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This unified chain of command guarantees subsidiarity and more
flexibility. The In Contact organiBation works with a limited number
of maUor actors (Dand Forces Commander and Army 3uman Re-
source Commander) who, under the authority of the Army Chief
of Staff, take part in the conception of training with a clear division
of responsibilities. This organiBation limits the frequent time-
consuming arbitration requirements at Army staff level. zoreover,
subsidiarity is applied by the implementation echelons, the com-
bined arms schools command (COz ECIA) and the forces prepa-
ration centres command (FPC). This reinforces synergy and overall
consistency particularly in terms of programming and conver-
gence of efforts. This also strengthens the coherence between the
directives and the employment expertise of the Dand Force Com-
mand, the doctrinal studies of the various schools (with their com-
bat development directorates) and the military education given by
these schools and includes a transversal approach with a relevant
functional link with the doctrine and command training centre
(CMEC) as regards doctrine and lessons learned. Additionally, this
overall organiBation promotes harmoniBation of military education
by including specialiBed commands and delegated training cen-
tres.

The new organiBation makes education more visible by anchoring
it at the heart of the concerns of the land forces. Furthermore,
each specialiBed command and each division now include a
school and one or several basic training centres for enlisted per-
sonnel. Real accountability at all levels, from conception to exe-
cution, facilitates the understanding of issues related to training
and therefore support. This is demanding for the forces but also
requires them to prepare for the future.

Synergy of education and training is a guarantee of effectiveness
and efficiency

3ecause the land force commander employs the forces trained,
he plays a central role in stating the needs for training. Entering
the virtuous circle of this synergy, the needs, tempos, and oppor-
tunities for education and training are bound to come together.
jith training at the core of Dand forces, readiness can be achie-
ved more efficiently. The education J training synergy optimiBes
the use of training resources. The assets of the land forces com-
mand (specialiBed centres, vehicle training fleet, partner units ê
.) are essential for the training of our officers and NCOs as they
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une plus grande efficacité dans la PO. Cette synergie Fe per-
met l’optimisation des moyens au profit de la formation. les
moyens du CFt (centres d’entraînement spécialisés (CeS),
parc d’entraînement (Pe), unités partenairesW) sont indis-
pensables pour la formation en offrant des mises en situation
pour nos stagiaires officiers et sous-officiers. Compte tenu
des contraintes de ressources, ils ne peuvent être privatifs
et dédiés à la formation. egalement sollicités par le volet en-
traînement, ces moyens nécessitent donc un arbitrage per-
manent. Une autorité unique permet cette optimisation des
moyens au profit des objectifs de PO. 

Cette synergie Fe permet d’adapter la formation au rythme
de l’entraînement et de la programmation de la mise en place
des équipements en anticipant et en intégrant parfaitement
les besoins de l’employeur. Certains stages de formation
d’adaptation, voire de cursus, doivent répondre rapidement
aux besoins des forces. le COM eCiA a ainsi reôu la mission
d’anticiper l’arrivée de l’arme de individuelle du futur (AiF) et
d’adapter l’instruction sur le tir de combat (iStC) dans l’Adt
par la mise en place, à temps, des formations nécessaires.  
Cette synergie Fe facilite les interactions avec la doctrine et
le Rete+ qui peuvent alors simultanément irriguer l’ensem-
ble du continuum 7 Formation ? entraînement ? engagement

can be used to feature real life training situations. Resources are
limited and cannot be dedicated only for educationG they are also
required for training and therefore arbitration is constant. jith one
single authority the use of assets in support of operational training
obUectives can be optimiBed. 

The education and training synergy allows to adapt education to
the training tempo and the scheduling of facilities set-up by anti-
cipating and fully taking into account the employer's needs. A
number of adaptation classes -and even syllabuses- must be able
to promptly meet the demands of the forces. the combined arms
schools command has thus been assigned the mission to antici-
pate the fielding of the future infantry weapon and adapt the com-
bat shooting instruction by designing the required courses in due
time. 

The education and training synergy facilitates interactions with
doctrine and the lessons learned which can feed the whole conti-
nuum HEducation J Training J Engagement“ and thus re-enforce
the doctrinal coherence of the air-land environment. This confers

a leading role to the doctrine and command training centre, across
the whole spectrum, to guide the engagement preparation in view
of the operational efficiency of the Army. Strengthening the links
between theory and practice will make it easier to introduce the
HScorpion“ system. zerging under a single authority arms schools
(and their own combat development directorates),the combined
arms school (and its combat development directorate) with the
force preparation command which will top the Scorpion combat
experimentation force will foster the acquisition and spreading of
the Scorpion doctrine.

It makes sense to re-unite education and training at a time when
operational simulation will allow a leap forward in education and
training. For many years, the land forces have been using simula-
tion tools to instruct individuals in the schools and train the forces,
especially in collective instruction spaces where battlespace di-
gitiBation and operational simulation are used, and in the specia-
liBed centres. These tools are a step towards the introduction of
the Scorpion embedded simulation and their use is also emerging
for operations support. 3y 2015, the land forces will be using si-
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« et ainsi renforcer la cohérence doctrinale du milieu aéro-
terrestre. Cette synergie permet de donner toute sa place au
CDeC, sur l’ensemble du spectre, pour orienter la préparation
à l’engagement en vue de l’efficacité opérationnelle de l’Adt.
le renforcement des liens entre théorie et pratique fluidifiera
l’arrivée de Scorpion. le rapprochement sous une même au-
torité des écoles d’arme avec leurs DeP respectives, du COM
eCiA avec sa DeP interarmes (iA) et du CCPF qui coiffera la

Force d’expérimentation du Combat Scorpion (FeCS) favori-
sera l’appropriation et la diffusion de la doctrine Scorpion.

Ce rapprochement Fe est pertinent au moment o" la simu-
lation opérationnelle (SiMU OPS) va permettre un bond vé-
ritable pour l’entraînement et la formation. les Ft emploient
depuis de longues années des outils de simulation pour la
formation individuelle au sein des OdF et pour l’entraîne-
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mulation tools to their maximum capacities in education and trai-
ning thus showing that they have actually become familiar with
these techniques and can master them. To this aim the land forces
rest on simulation systems which hinge on three pillars (weapon
systems  – C2  – synthesis ). Simulation tools are more and more
versatile and can be used for education, training, and soon for en-
gagement. Wiven the importance of the operational simulation in
the operational preparation today and its increasing importance
to-morrow with the introduction of the Scorpion program, the
combined-arms schools will train officers and NCOs who not only
are conversant with these techniques–tools but who can from the
start use them with the best value for money in education.

Already concrete results and potential to exploit

jith KAu contact', the land forces command is in charge of the
combined arms education and training. The education J training
continuum hinges on the complementarity of the combined-arms
schools command and the force preparation command. The suc-
cess of the combined-arms days in spring 201Y demonstrated the
merits of this approach, especially, with an exercise which was
co-directed by them. Similarly, under the supervision of the land
forces command, they will have to organiBe the combined-arms

training period for the platoons leaders' wings of the branch
schools in 201” and become increasingly inseparable. The training
period itself is a privileged moment for specialty training. The lieu-
tenants receive instruction and units train in surroundings offering
all the warfighting functions.

The education J training synergy is maximised by the fact that the
branch schools and the other bodies in charge of training are su-
bordinated to the land force command: schools can be reinforced
with personnel to address the increased training requirements re-
sulting from the increased manpower recruiting effort. Additionally,
the human resources management efforts of regiments and
schools can be arbitrated, and finally, the direct access to budget
allocated by a command which has a more considerable financial
standing allows fungibility, the ability to switch efforts and consis-
tency of information systems (IS 3R, FORz, PROW and 3LM). 

The renovation of partnership perfectly illustrates the transition
from a give-and-take system to a win-win system where education
and training get the best from each other. Formerly, except for a
few partnership operations, education and training were compart-
mented: tomorrow, at different but complementary levels, men will
be educated though training and trained through education, thus
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Rappels doctrinaux, conception des ordres
et exercice de CAX sont au programme



ment des forces, notamment dans les espaces d’instruction
collectifs utilisant la numérisation de l’espace de bataille et
la SiMU OPS (eiC NeB SiMU) et dans les CeS. Préparant
l’arrivée de la simulation embarquée de Scorpion, ces outils
émergent également dans l’appui aux opérations (AAO). A
l’horizon 201ç, l’utilisation par les Ft des outils de simula-
tion, au maximum de leurs capacités, dans leurs activités
de formation et d’entraînement devra être systématique,
traduisant ainsi dans les faits leur acculturation à l’esprit de
la SiMU OPS et leur appropriation de ces moyens. A cet
effet, les Ft s’appuient sur des systèmes de simulation ar-
ticulés en trois pHles d’emploi (pHle systèmes d’armes2 •
pHle C2D • pHle synthèse5). les outils de simulation sont de
plus en plus polyvalents pour la formation, l’entraînement
et, bientHt, pour l’engagement. Compte tenu de la place
occupée par la SiMU OPS dans la PO aujourd’hui, et en-
core plus demain avec l’arrivée du programme Scorpion, le
COM eCiA formera des cadres non seulement acculturés,
mais aussi aptes d’emblée à utiliser ces outils avec la meil-
leure rentabilité pédagogique.
Des résultats déjà concrets et des potentialités à exploiter.

Au Contact confie au COM Ft la responsabilité de la for-
mation iA (FiA) et de l’entraînement. Point clé du projet, ce
continuum Fe repose principalement sur la complémenta-
rité du COM eCiA et du CCPF. le succès des Universités
interarmes (UiA) au printemps 2019 illustre tout le bien-
fondé de cette démarche avec, notamment, un exercice co-
dirigé par le COM eCiA et le CCPF. De même, l’organisation
du camp interarmes des divisions d’application (CiADA)
201J est confiée par le CFt à ces deux mêmes acteurs
désormais indissociables. le CiADA s’impose comme un
moment privilégié de la formation métier. l’environnement
iA permet aux lieutenants de se former et aux unités de
s’entraîner dans un contexte réunissant toutes les fonctions
opérationnelles.

la synergie Fe garantit à la formation et aux écoles d’arme
de nouveaux leviers d’action gr…ce à leur subordination au
CFt : renfort des OdF en encadrement pour faire face au
surge recrutement, arbitrage en gestion des efforts sur les

ressources humaines entre les régiments et les OdF, accès
direct à l’unité opérationnelle (UO) CFt sur une surface fi-
nancière importante (fongibilité et bascules d’effort) et co-
hérence des systèmes d’information (Si R», FORM, PROG
et BUD).

la rénovation du partenariat illustre parfaitement le pas-
sage d’un système de donnant-donnant à un système o"
chacun (FORM et eNt) reôoit le meilleur de l’autre. Avant,
à part quelques actions de partenariat (AP), formation et
entraînement  étaient cloisonnés ; demain, sur des niveaux
différents mais complémentaires, on se formera en entraî-
nant et on s’entraînera en formant, multipliant ainsi les oc-
casions d’échanges et de synergies. Dans ce cadre, les
pistes d’étude sont nombreuses avec : 
! le 7 partenariat inversé « : les stagiaires se déplacent là
o" les forces s’entraînent. Ainsi,  chaque AP sera considé-
rée pour la troupe de manVuvre engagée comme une ac-
tion de PO métier (PO-M) ou de PO-iA (7 former en
s’entraînant «). Réciproquement toute action d’entraîne-
ment est susceptible de servir de support à des AP (7 s’en-
traîner en formant «) ;
! l’insertion 7 à la carte « de stagiaires lors des rotations en
CeS, hors mise en condition finale (MCF), en réel au sein
des SGtiA ou de la FORAD (Force adverse) ou en virtuel
(sur OPOSiA puis SPARte) ;
! l’étude de la mise en place d’un créneau d’une semaine
au profit de la formation dans la cinématique des créneaux
d’entraînement en phase de PO-iA au sein du projet de pHle
d’entraînement iA (PeiA) d’ici 201ç-2020 ;
! la participation de stagiaires aux exercices des divisions
et du CRR-Fr et, réciproquement, la participation des
forces aux exercices de formation ou d’expérimentations
tactiques pour la doctrine ;
! la participation de cadres experts des écoles du COM
eCiA et des COM SPe lors des exercices de certification du
CRR-Fr (CitADel BONUS, tRiDeNt 6AGUARW). Cette
nouvelle approche, déjà initiée lors de l’année 2013 de faôon
expérimentale, se poursuit sur le cycle 2019-201J avant
d’être mise en Vuvre pleinement sur le cycle 201J-201ç ;
! l’insertion de stagiaires lors des exercices des forces

increasing the opportunities of exchanges and synergies. In this
context, a wide range of research opportunities opens up with :
- HReverse Partnership“: trainees go where forces get trained.
Thus, each partnership operation for the demonstration units will
be considered as specialty or combined-arms. Conversely each
training session is likely to be used as a support for a partnership
operation (Hget trained by instructing“)G
- Insertion of trainees Ha la carte“ during rotations in a specialiBed
training centre, except during pre-deployment training, either in
real sub-battlegroups or in the opposing force, or virtually (on
OPOSIA then SPARTE simulation systems )G 
- Finding a one-week slot devoted to education within the time-
slots imparted to training for the combined-arms phase of the trai-
ning programme as part of the combined-arms training centre
proUect by 2015-2020G
- Participation of trainees in division and RRC-Fr level exercises
and, conversely, participation of forces in instruction exercises
and tactical experiments of doctrineG
- Participation of experts of schools of the combined-arms
schools command and the specialiBed commands during CRR-Fr
certification exercises (CITAMED 3ONLS, TRIMENT ’AWLAR etc.).
This new approach, already initiated in 2016 as an experiment,
goes on with the 201Y J 201” cycle before it is fully implemented

in the 201”-2015 cycleG 
- Insertion of trainees during battlegroup and combined arms bri-
gade exercises planned by the combined-arms schools command
and conducted in the simulation centresG 
- Significant opportunities of integration of combined-arms, and
even Uoint resources overseas and abroad in support of partner-
ships operationsG 
- Study of the creation of common synthesis exercises for the fu-
ture infantry and armour company commanders including combi-
ned-arms demonstration unitsG 
- The development of education and training for combined arms
shooting and gunnery, an area where the combined-arms schools
command will play a greater roleG 
- The development of the combined-arms education and combi-
ned-arms operational training in air-land operations thanks to the
creation of an airmobility adaptation group (WAAC) in the �th Air-
mobile brigade as well as the creation of three battlespace – si-
mulation training centres within the Army air corps regiments in
201”. Operational simulation will allow remote exercises on the
various platforms to get trained among other things to the close
combat attack for the benefit of and in coordination with the other
combined-arms units. The WAAC will be associated to the various
Scorpion experimentsG
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conduits dans les centres de simulation dont la programmation
est assurée par le COM eCiA (plateformes GtiA ou BiA) ; 
! les possibilités importantes d’intégration iA voire interar-
mées des moyens en Outre-mer et à l’etranger (OMe) au
profit des AP ;
! l’étude de la mise en place d’exercices de synthèse com-
muns des cours des futurs commandant d’unité (CFCU) de l’in-
fanterie et de la cavalerie avec des troupes de manVuvre iA ;
! le développement de la formation et de l’entraînement au
tir iA, domaine dans lequel le COM eCiA va jouer un rHle
accru ;
! le développement de la FiA et de la PO-iA au sein de la
manVuvre aéroterrestre gr…ce à la création du groupe
d’adaptation à l’aérocombat (GAAC) au sein de la 5ème bri-
gade d’aérocombat et la mise en place des eiC NeB SiMU
dans les trois régiments d’hélicoptères de combat en 201J.
la SiMU OPS permettra des exercices à distance sur les dif-
férentes plateformes pour se former et•ou s’entraîner, entre
autres au close combat attack (CCA) des unités de l’aéro-
combat au profit et en coordination avec les autres unités iA.
le GAAC sera aussi associé aux diverses expérimentations
Scorpion ;
! la mise en place par le COM eCiA, dans la continuité de
l’élaboration de la doctrine provisoire Scorpion et des FiA
nécessaires, d’exercices communs de FiA Scorpion pour les
stagiaires et d’entraînement pour les unités en lien avec la
FeCS.

,a cohérence et lIefficacité de la formation sIinscrit dans
un continuum recrutement 6 formation 6 entra#nement 6
enOaOement et dans son adaptation auN AesoinsT ,e moy
dkle Eu contact a rapproché la formation de lIentra#ney
ment et permet ainsi’ dIune part’ de déCelopper la
sLnerOie entre ces deuN domaines et’ dIautre part’ dIopy
timiser les différentes ressources humaines et matéy
rielles de la 0RT bette sLnerOie est dIautant plus
nécessaire Oue les moLens sont comptés et trks solliciy
tés pour les années ( Cenir v fort enOaOement humain sur
le thé8tre national ):P2 d« particulikrement ( lIopération
-entinelle’ R0gJ multiples et disponiAilité des matériels
contrainte dans le cadre de la conduite de la politiOue
dIemploi et de Oestion des parcs )0g"02’ risOues de rupy
tures temporaires de capacités )S:b2 aCant de receCoir
les dotations complktes en éOuipements -corpionT bette
sLnerOie apportera ainsi la souplesse nécessaire et
contriAuera sensiAlement ( la remontée en puissance
dIune force opérationnelle terrestre )UR:2 Aien formée’
Aien encadrée et Aien entra#néeT 

,E -.Fq,E:.RP 1EP- ,g 0SR"SEFFg -bRS0.RP
la FeCS qui initie le développement de Scorpion, s4appuiera
dans un 1er temps sur OPOSiA (au CeNtAC) puis SPARte
pour conduire l4expérimentation technico-opérationnelle
(e+tO).

le système de PO (SPO) du programme SCORPiON s4ap-
puie sur deux technologies nouvelles :

! -bRS0.RP g:E0g w v simulation virtuelle embarquée, en
statique;

! -bRS0.RP g:E0g B v réalité augmentée, en dynamique.
le but est de superposer à la réalité observée depuis les dis-
positifs optiques de l4engin, des images générées par un mo-
teur de simulation virtuelle. Ce changement de paradigme
permettra aux équipages de s4entrainer directement à partir
de leur engin (6AGUAR ou GRiFFON). la simulation directe-
ment intégrée au système d4armes concourra également au
maintien des compétences individuelles et collectives hors
de la garnison (terrain, séjour en camp, OPe+...), ainsi qu4à
la simulation en AAO.

les systèmes d4armes Scorpion pourront également être in-
teropérables plus aisément avec les moyens déployés dans
les CeS, notamment ceux du programme CeRBeRe. l4AlAt
est concernée dans l4étape 2 de Scorpion. l4interopérabilité
nécessaire entre ses systèmes de simulation avec eux de
Scorpion doit être préparée.

____________________________________________
1. Une synergie est une action conjointe d’éléments, matériels ou non, qui for-
ment un tout organisé concourant au même résultat et dont l’interaction aug-
mente le potentiel (définition dictionnaire »achette).
2.û PHle systèmes d’armes : ex. : SittAl, SieP, SteS, ett, SOtA, eDit» pour
l’AlAt, SiMFAC pour l’appui aérienW
D. PHle d’emploi C2 : ex. : ROMUlUS, 6ANUS, SPARtACUS, SOUlt, OPOSiA,
SPARte, PFX MARt»A...
5. PHle d’emploi synthèse : ex. : StC, CeNtAURe, SùMUlâUB, CeRBeRe...

> ENGLISH TEXT

- The planning of common combined-arms Scorpion exercises by
the combined-arms schools command, to support the drafting of
the interim Scorpion doctrine and the design of combined-arms
education programmes, instruct the trainees and train the units,
in connection with the Scorpion  combat experimental force.

Education coherence and efficiency are to be found in the re-
cruiting-education-training-engagement continuum and its
adaptations to new re$uirements. The In Contact model has
brought education and training closer, which allows, firstly, to
develop the synergy between these two areas and, secondly, to
optimi4e the various human and material resources of operatio-
nal training. This is all the more necessary as the financial re-

sources will be limited and in great demand in the years to
come. The period will be characteri4ed by a strong human com-
mitment on the national theatre essentially due to the Op Sen-
tinelle, numerous operations abroad, and a restrained
e$uipment availability due to the policy for the utili4ation and
the management of our vehicle-fleets. 2e will run the risP of
temporary capability gaps before all the Scorpion e$uipment is
fielded. This synergy will bring the necessary fleGibility and will
contribute significantly to the rebuilding of a well-instructed,
well-led and well-trained operational land force.
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Car au bout du compte, il s’agit bien d’appliquer des feux
au contact, à vue de l’ennemi, les yeux dans les yeux, ex-
posé au même danger létal que peut délivrer celui que l’on
se prépare  à détruire.

toute manVuvre comporte en soi la possibilité d’ouvrir le
feuW c’est la caractéristique propre à l’action militaire.
Sans le recours possible à la force létale, nous sommes
dans le registre de la négociation et de la défensive. ,e tir
est donc consuAstantiel de notre état de -R,1E:T
Parmi les compétences qui sont donc exigées d’un soldat et
plus particulièrement d’un fantassin, le tir est fondamental et
doit rester le socle de notre préparation opérationnelle. 

Une des missions de la DeP iNF et de son bureau tir consiste
à proposer à l’armée de terre, une politique de formation et
d’entrainement au tir débarqué plus particulièrement axée sur
l’emploi et la maîtrise des armes de 7 corps « que sont le fusil
d’assaut et l’arme de poing. la DeP infanterie a produit dans
le domaine du tir individuel et collectif un certain nombre de
documents réglementaires qui encadrent la pratique du tir dé-
barqué qu’il s’agit aujourd’hui de faire évoluer. 

> ENGLISH TEXT

Individual and collective firing practice: what’s new?

;U2hen the day comes, you are only as strong as you have trai-
ned and never too strong.U? Beneral de NracP.
Shooting practice enables the soldiers to go to war. Anything
they can learn and master, especially  through drills, strengthens
their confidence and improves their efficiency. In the very end
you have to open up in visual contact with the enemy, eGposed
to the same deadly danger as the one you are ready to Pill.
All victorious manoeuvres offered an opportunity to open up.... it
is a specific aspect of military operations. If we cannot resort to
lethal force, we are compelled to negotiate or to defend ourselves.
Shooting is thus consubstantial with the state of soldier.
Shooting is fundamental and must remain the core of our training
among the many capabilities we expect from a soldier, especially
from an infantryman.

One of the tasks of the ITML and of its shooting division is to pro-
pose the Army  a training policy 
for dismounted shooting which is more specifically focussing on
the individual weapons: the assault rifle and the pistol.
The ITML has elaborated a number of regulations about individual
and collective shooting which establish the rules of the shooting
practice when dismounted. These rules must be refined.

In the field of individual shooting, the manual for combat shooting

remains and will remain the fundament for the Army. It has esta-
blished a regular framework which is acknowledged and accepted
by everybody. 3owever combat shooting is not an unchanging
doctrine defended by a small flock of experts, but a method which
enables us to train the soldier to operate and employ his weapon
as he will have to in combat.

Specialists are naturally entrusted with the task to develop our
shooting methods and employment manuals.Their studies and
their proposals to develop and improve shooting practice must
aim at:
- the ability of the units to implement these evolutions in the trai-
ning
- the availability of adequate shooting facilities to put these evo-
lutions into practice.

je must keep in mind that shooting practice is not restricted to a
small and closed group and that each evolution or proposal must
be applicable for the benefit of the largest possible number.
The combat shooting practice is only a shooting skill and method
which relies on the drill to be sure that it will be retained when the
infantryman forgets everything in the heat of combat:
- the good practice of the fundamentals, the adequate behaviour,
the gestures of a secured operation
- all around awareness, location of his buddies and of his com-
mander.

je have launched a review of our individual shooting training po-
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Le tir individuel et collectif : 

“L
e jour venu, on n’est riche que de l’instruction que l’on a reçue, on est alors jamais trop
riche… » Général de Brack. L’entrainement au tir permet de « forger » des soldats pour
aller au « feu“. Tout ce qu’ils peuvent apprendre et assimiler, notamment par le drill, ren-
force leur confiance et optimise leur efficacité.

Où en sommes-nous ?
> Lieutenant-colonel Patrick ALZINGRE
Officier tir de l’infanterie
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Sur le plan du tir individuel, la notice d’instruction sur le tir
de combat (iStC) reste et restera  le socle sur lequel s’ap-
puie l’armée de terre. elle pose un cadre réglementaire au-
jourd’hui reconnu et admis par tous.Pour autant l’iStC
n’est pas un dogme, une doctrine immuable gardée et pré-
servée par un cercle restreint d’experts, mais une méthode
nous permettant de former et d%entrainer le soldat à l’utili-
sation de ses armes comme il aura à le faire au combat. 

C’est effectivement aux spécialistes à qui revient la t…che de
développer nos méthodes de tir et nos règlements d’emploi.
leurs études, propositions de développement et d’améliora-
tion de l’entrainement au tir doivent être axées sur :
! la faisabilité des unités à prendre en compte ces évolutions
dans le domaine de la formation et de l’entrainement ;
! l’existence des installations de tir ad hoc pour mettre en
pratique ces évolutions.
tout en gardant à l’esprit que la pratique du tir n’est donc
pas le fait d’un club très fermé, coupé du quotidien des uni-
tés, il est indispensaAle Oue chaOue éColution ou proy
position reste applicaAle au profit du plus Orand
nomAreT
la pratique de l’iStC ne reste donc qu’une méthode techy
niOue de tir qui gr…ce au drill  n’a pour but que d’être ré-
manente lorsqu’au feu le fantassin a tout oublié.
! Rémanence de la bonne pratique des fondamentaux, de
la rigueur des comportements et de la gestuelle des mani-
pulations sécurisées ;
! Rémanence de la prise en compte de son environnement
immédiat, de la place de ses camarades, de son chef.

Aussi, fort des enseignements liés à la pratique de l’iStC
recueillis depuis maintenant une dizaine d’années à l’ins-
truction mais surtout suite au Rete+  lié à sa mise en Vuvre
en OPe+ et sur le tN, une réfleNion sur notre politiOue de
formation et dIentrainement au tir indiCiduel est enOay
OéeT
toute évolution dans le domaine du tir et donc de la forma-
tion du tir doit prendre en compte son aspect chronophage

pour les régiments qui vivent l’absentéisme des cadres de
contact comme un handicap lourd dans la préparation opé-
rationnelle de leur unité. 
il s’agit donc de rechercher la simplicité et de s’adapter
sans pour autant conduire à une perte de maîtrise des sa-
voir-faire et donc, à plus ou moins long terme, de crédibilité
en cas d’engagement, dans les domaines de :
! l’évolution de la réglementation ;
! la formation ;
! les évolutions liées aux munitions et installations de tir
(munitions à effet terminal réduit, iteC 7 installation de tir
en espace Clos «W)

Evolution de la réglementation liée à la sécurité du tir

Comme rappelée en préambule dans la PiA 20J MeSSeC,
la recherche de la sécurité prime, à l’instruction et à l’en-
trainement, sur toute autre considération. 
l’architecture des textes réglementaires liés à la sécurité
du tir comme présentée ci-dessous,  qui peut, en première
lecture  paraitre rigide et dogmatique, permet aux forces de
conduire leur instruction et leur entrainement au tir dans un
cadre bien défini.

> ENGLISH TEXT

licy which builds on the lessons learned for some ten years during
training and above all operations abroad and at home.
Any evolution in the field of shooting practice and training must
take in account that it is a time consuming activity for the batta-
lions.They resent the reduced availability of their Uunior comman-
ders as a huge obstacle to combat training activities.

je have thus to strive for simplicity and to adapt, without any loss
of skills and consequently of credibility in the long term, should a
deployment occur, in the fields of:
- the evolution of the regulations
- training
- the evolutions related to ammunition and shooting facilities ( re-
duced end effect ammunition), ITEC (facility for enclosed space
shooting). 

Evolution of the regulations pertaining to shooting safety

The ’oint Regulation ’R 20” states that safety efforts prevail over
any other concern during training activities.

The hierarchy of regulations (see following diagram) dealing with
shooting safety could seem rigid and dogmatic at first, but allows
the forces to conduct their training under a clearly established fra-
mework.

Although it is currently difficult to change the ’R 20”, the Army

can revise the Army Regulation AR 20” alone, which defines spe-
cific safety rules for each shooting exercise, each weapon or wea-
pon system (reaction  in emergency situations, safety measures,
activities before, during and after the practice, an so on...)

Mue to its expertise in the field of dismounted shooting, the School
of Infantry has been tasked by the WS to participate in the update
of the AR 20” and has presented some evolutions which have
been retained by the higher command. The large spectrum of in-
ventory small arms compels to resort to categories, each category
encompassing the weapons which have similar employment prin-
ciples and operating modes.

Impact on the organisation of the AR 20”.
Small arms are now addressed in categories.
A general safety pamphlet has been written for each small arm cate-
gory which is applicable to all the small arms of the category. A spe-
cific safety card describes only the points specific to each weapon.

Impact on weapon employment and on training. 
The soldier who has been trained for one small arm category is
enabled to use any weapon of the same category provided he has
been awarded the appropriate 1st Shooting Capability Certificate,
IAj the ’R 20”. 
Since the employment authorisation is compulsorily linked to a
prior specific training, the AR 20” can apply to the whole spectrum
of weapons used by the land forces, Hforeign“ weapons included. 
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Aujourd’hui s’il est difficile de faire évoluer la PiA 20J MeS-
SeC, seule l’armée de terre peut réformer le ttA 20J qui
définit pour chaque type de tir particulier, arme ou système
d’arme, les règles spécifiques de sécurité (conduite à tenir
en cas d’accident de tir, opérations de sécurité, disposi-
tions à prendre avant, pendant et après le tir, etcW)
Mandaté par l’eMAt au titre de son expertise dans le do-
maine du tir débarqué, pour participer à la refonte du ttA
20J, l’école de l’infanterie a présenté quelques évolutions
prises en compte par le commandement.
la diversité des armes légères en dotation oblige désor-
mais à raisonner par catégories d’armes, chaque catégorie
regroupant les armes dont les caractéristiques d’emploi, les
modes de fonctionnement et les modes de manipulation
sont similaires. 

! bonséOuence sur la structure du ::E BD»T
les armes légères portatives sont désormais présentées
par catégories.
Pour chaque catégorie d’arme, il est rédigé une fiche de
sécurité générique, valable pour toutes les armes de la ca-
tégorie. Puis pour chaque arme de la catégorie, une fiche
de sécurité particulière traite uniquement les éléments pro-
pres à l’arme considérée.

! bonséOuences sur lIemploi des armes et la formationT
Un personnel formé sur une catégorie d’arme est autorisé
à utiliser n’importe quelle arme de cette catégorie à condi-
tion OuIil détienne le bE:. B )bertificat dIEptitude au :ir2
correspondant conformément à la PiA 20J (Chapitre
D_section 2_ ë D01D)
l’autorisation d’emploi étant liée impérativement à une ins-
truction spécifique préalable, le ttA 20J peut prendre en
compte l’ensemble des armes utilisées par les forces ter-
restres, y compris les armes dites ZétrangèresZ.
les parcours de formation peuvent être simplifiés et articu-
lés autour de catégories d’armes, à l’image de ce qui est
réalisé par l’école de l’infanterie lors du stage iNStRUC-
teUR iStC NG.

! gléments nouCeauNT
8 Suppression de la notion de ZCPSZ (ContrHle Personnel
de Sécurité).Cette action prête à confusion, nous consta-
tons en effet un mélange des genres. le tireur réalise un
CPS  à l’entrainement et au combat un contrHle de charge-
ment. Pour simplifier et clarifier la mesure ci-dessous est
préconisée. 

8 Modification des mesures de sécurité au fusil d’assaut
la suppression des manipulations visant à désarmer le fusil
en appuyant sur la queue de détente permettrait de limiter
les risques d’erreurs de gestuelle et donc, les décharges
intempestives lors des opérations de sécurité. elle assure
par ailleurs une meilleure compréhension et une meilleure
application de la règle de sécurité nÜD (action du doigt sur
la détente réservée au tir).

8 intégration de la notion de stade d’arme.

il existe trois configurations d’armes possibles : 
8 arme non approvisionné ;
8 arme approvisionnée non armée;
8 arme approvisionnée armée.

The training courses can thus be simplified and adapted to wea-
pon categories, as it is currently done at the School of Infantry for
the updated Combat Shooting Instructor Course.

New dispositions.
- Meletion of the concept of PSC (Personal Safety Check) which
lead to confusions: during the training the infantryman conducts
a PSC and in combat he conducts a Hchamber check“ .

The CPS has thus been replaced by the Hchamber check“ This ac-
tion is aimed at verifying that the weapon is ready to fire, (thus has
a loaded magaBine and a cartridge in the chamber).   

- New safety measures for the assault rifle
The operations aiming at releasing the firing pin by pulling the trig-
ger should be eliminated to reduce the risks of faulty gestures and
thus undue discharges during safety operations. This promotes
otherwise a better understanding and application of the safety rule
n9 • (the trigger pull is only used to shoot).

3igher significance of the trigger pull

- Introduction of the weapon status concept
There are three possible weapon status
; weapons without magaBine (or ammo belt)
; weapon with magaBine on (or ammo belt)
; weapon with magaBine on and loaded 

The commander in the field decides which weapon status is ap-
propriate, according to the situation (threat, kind of movement,
kind of the available weapons)

A common language for the whole Army. The concept of weapon
status
a weapon with no magaBine is at status 0
a weapon with a magaBine on is at status 1
a loaded weapon is at status 2

Training evolution

The current organisation described in the zanual for Combat
Shooting Training, the content of the various technical modules
for handguns and assault rifles shooting are undergoing an abso-
lutely necessary updating due to the general delivery of handguns
and by the appropriation of new training methods (techniques for
collective shooting on the move , 7IP protection, shooting on the
move in built up areas).

This update of combat training shooting is supported by changes
in the shooting regulations (AR 20•, INF •00) and of course AR
20”, possibly in the ’R 20”. It incorporates on one hand the intro-
duction of new training assets in the services (airsoft, paint ball
ammunition) and on the other hand the deployment of new FI3LA
shooting facilities in our garrison training complexes.
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le chef sur le terrain décide de la configuration d’arme à
adopter, en fonction de la situation du moment (type de me-
nace, type de déplacement, type d’arme utilisé).

Evolution de la formation

l’architecture actuelle décrite dans la notice iStC, la des-
cription et le contenu des différents modules techniques de
tir arme de poing et fusil d’assautW font l’objet d’une re-
fonte rendue indispensable par la généralisation de l’arme
de poing (en double dotation dans l’infanterie) et par l’ap-
propriation de nouvelles méthodes d’entrainement (tiC-
COM1, tirs D.A.A.2, parcours de tir en zone urbaine).

Cette refonte de l’iStC s’accompagne par la reprise des
textes réglementaires liés au tir (ttA 20D, iNF D00) et bien
entendu du ttA 20J voire de la PiA 20J MeSSeC. elle
prend en compte d’une part l’adoption au sein des armées
de nouveaux outils d’entrainement au tir (airsoft, munitions
marquantes), et d’autre part la création d’installations de tir
AâUR (Action en âone Urbaine) dans nos eCi. la conduite
de cette réflexion s’appuie sur la communauté du tirï et les
unités de l’armée de terre en liaison étroite avec les autres
fonctions opérationnelles. Sous couvert du CFt et de l’of-
ficier tir de l’eMAt pour qu’elle emporte d’emblée la plus
grande adhésion, les conclusions de cette réflexion nous
permettront  ainsi d’aboutir à la rédaction d’un manuel du
tir de combat débarqué et d’un manuel du tir de combat
embarqué de l’infanterie.

les premiers travaux décrits rapidement ci-dessous four-
nissent le cadre de l’étude et quelques pistes de réflexion.
les conclusions seront présentées au commandement lors
de la commission restreinte du tir de l’infanterie (Cti) de
décembre 2019.

ô  0istes de réfleNion sur une nouCelle architecture de
lI.-:b 
le nouveau stage de formation des instructeurs iStC NG
est mis en Vuvre à l’école de l’infanterie depuis janvier
2019. 

Désormais unique pour tous les instructeurs de l’armée de
terre, il s’articule autour de catégories d’armes et intègre
les tirs de combat collectifs en mouvement.

il conviendrait donc de modifier en conséquence l’architec-
ture de formation des moniteurs iStC afin qu’elle réponde
à la même logique de simplification et de rationalisation liée
aux différentes évolutions des plans d’équipement d’arme-
ment et à la généralisation des tiCCOM.

! 1es éléments nouCeauN conduisant ( une éColutionT
en matière d’iStC, la distinction entre 7 ttA « et 7 iNFAN-
teRie « disparait car l’iStC NG vise à la création d’un stan-
dard unique de compétences adapté aux engagements
modernes et axé sur l’apprentissage des fondamentaux in-
dispensables quelles que soient la fonction du combattant
et la nature de sa mission.

,a formation .-:b ne doit donc plus 9tre déclinée par
tLpe dIarme mais Aien par catéOories dIarmesT
le principe de catégorisation a été retenu par l’eMAt et pris
en compte dans les travaux de mise à jour du ttA 20J.
6usque-là uniquement mis en Vuvre au fusil d’assaut, le
module iStC AâUR a récemment été décliné à l’arme de
poing : il s’agit donc d’un savoir-faire spécifique lié à un
cadre d’action (zone urbaine) et non à une catégorie

> ENGLISH TEXT

This study is supported by the shooting community and the Army
units with the close cooperation of the other branches, under the
aegis of the DFC and WS officer in charge of shooting to achieve
the best possible level of immediate approval. The conclusions of
this work will lead to the writing of a specific shooting manual for
both dismounted and mounted infantry operations.

The framework of the study and some orientations are roughly de-
picted in the following first  steps. The conclusions will be presen-
ted to the higher command during the meeting of the infantry
shooting committee in Mecember 201Y.

Orientations for a new organisation of the CST.

The new training course for CST instructors has been conducted
at the School of Infantry since ’anuary 201Y . From now on it is
the unique one for all Army instructors and is incorporating wea-
pon categories as well as collective combat shooting on the move
(CCSz).

It would be thus suitable to modify the organisation of the CST
trainers training accordingly, to comply with the same simplifica-
tion and coherence logic which is linked with various changes of
the equipment plans and to the widespread practice of CCSz.

New elements which lead to an evolutionG
The difference made between all arms and Infantry CST disap-
pears since the updated CST establishes a common standard of

proficiencies which meets modern commitments and focusses on
the appropriation of the key fundamentals whatever the role of the
combatant and his mission.
CST training must therefore be adapted to weapon categories ins-
tead of weapon types.

The principle of weapon categories has been approved by the WS
and incorporated in the updating work of the AR 20”. 

The CS training module for assault rifles in built up areas has been
recently adapted for handguns. Vou need here specific skills for
an environment and not for particular weapon categories. It is the
same for hand-to-hand fighting techniques and CCSz.
The role of FI3LA CST trainers tends to become a full-fledged
speciality, especially with the build up of the FI3LA TC and the
progressive delivery of shooting facilities dedicated to FI3LA
(PERFOR, 3ICL3, ITEC).It seems necessary to enhance the status
and improve the training of FI3LA CST trainers and to  promote it
to keep abreast with the pace of development and delivery of the
new FI3LA shooting facilities.

The CCSz module is currently distributed among the land forces,
but requires specific shooting facilities which allow the shooting
from echeloned positions. CCSz ranges will be progressively laid
out in the garrison training complexes between 201Y and 2020. A
specific CST for CCSz trainers seems to be mandatory to make
sure that the practice of the CCSz is extending in the coming
years along with the delivery of the dedicated facilities.
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d’armes particulière. il en va de même pour les modules tAi
(techniques d’Actions immédiates), tiCCOM.

la fonction de formateur iStC AâUR  tend à devenir une
spécialité à part entière, notamment avec la montée en
puissance du CeNâUB et l’arrivée progressive des nou-
velles infrastructures de tir dédiées (PeRFOR, BiCUB,
iteC).

il semble nécessaire de distinguer la formation des moni-
teurs iStC AâUR et de la valoriser au-fur et à mesure du
développement et de la livraison des nouvelles infrastruc-
tures de tir en zone urbaine.

le module tiCCOM (tir de Combat Collectif en Mouvement)
est en cours de déploiement au sein des forces terrestres
mais impose l’utilisation d’une infrastructure de tir particu-
lière autorisant le tir décalé. les champs de tir tiCCOM se-
ront progressivement mis en place dans les eCi entre 2019
et 2020. Une formation spécifique moniteur iStC tiCCOM

semble indispensable afin que la pratique du tiCCOM se dé-
veloppe progressivement dans les années à venir au rythme
des livraisons des infrastructures dédiées.

!  bonditions dIaccks ( la formation de moniteur .-:bT
Actuellement, les sous-officiers ne peuvent exercer les
fonctions de moniteur iStC qu’après avoir obtenu leur
BStAt. Pourtant, nombre d’entre eux disposent d’aptitudes
pédagogiques et techniques supérieures à la moyenne
dans le domaine du tir, aptitudes qui se manifestent dès les
premières années de chef de groupe.
l’armée de terre gagnerait à les identifier au plus tHt gr…ce
à des tests de sélection, et les engager rapidement vers
une formation de moniteur iStC leur permettant de
conduire (et non de diriger comme le stipule la PiA 20J
MeSSeC) des séances de tir. Au contact, c’est bien sou-
vent le chef de groupe qui commande le feu.

! gffort sur les fondamentauN notamment dans les
bU.FT
l’engagement de l’armée de terre sur le territoire national
impose une maitrise parfaite du tir dit 7 à distance de
conversation « comme demandé d’ailleurs dans le contenu
de la MCF (Mise en Condition Finale) décrit par les forces
terrestres. Sans se focaliser sur le seul module C»ARlie et
nous faire négliger les fondamentaux du tir, (position de tir,
respiration, visée conforme, régularité du tir, groupement),
ce module de tir pourrait être avantageusement mis en
Vuvre dès la formation initiale.

! Séalisme du tir dIinstruction et praOmatisme. 

les tirs d’instruction sont obligatoirement réalisés avant les
tirs d’entrainement, comme l’impose la PiA 20J MeSSeC.
Pris à la lettre, ce principe est source de difficultés insur-
montables pour nos régiments qui ne disposent pas des in-
frastructures de tir nécessaires et suffisantes.
il s’agit pourtant de développer les moyens d’instruire et
d’entraîner nos soldats dans les meilleures conditions et au
plus près de leur garnison.

#rere$uisites to participate in the CST trainer course.
The NCO cannot currently be employed as CST trainer if they have
not qualified as platoon sergeants.. 3owever, many of them de-
monstrate higher teaching and technical abilities in the field of
marksmanship, abilities which appear during they very first years
as section commanders.
The Army would benefit from identifying them ASAP thanks to se-
lection tests and orient them quickly towards a CST trainer spe-
ciality which would allow them to conduct shooting sessions.
jhen in contact, the section commander coordinates his section
fires very often.

Focussing on fundamentals especially at the Army Training Cen-
tres (ATC)
The deployment of the Army on the national territory requires a
perfect mastery of the employment of weapons  Hat voice range“
as requested in the content of the Special to zission Package
(SzP) elaborated by the Dand Forces.
jithout focussing on the C3ARDIE module and neglecting the
fundamentals of shooting (position, breath control, sight ali-
gnment, trigger pull, regular groupings) this shooting module
could be introduced during the basic training with profit.
Realism of shooting practice and pragmatism.
The basic shooting practice must be conducted before any trai-
ning practice IAj the ’T 20”. Our battalions cannot strictly abide
by this principle because they do not have enough and suitable
facilities.

3owever, we must develop the training assets and train our sol-
diers under the best possible conditions in the immediate vicinity
of their garrison.

Evolutions related to ammunition and shooting facilities.
The deployment on the national territory is today the first priority
of the battalion commanders, whose main concern is the possible
the soldiers8 lack of command of their weapons, especially should
the force be employed.
je must thus find new procedures for the shooting practice which
are flexible and short to meet the the requirement of the infantry,
of the land forces and other services under the constraints of OP
SENTRV. This all the more necessary when we consider the trai-
ning and the housing capabilities of our training centres dedicated
to shooting and of the shooting facilities in the garrisons. je must
find procedures and processes to maintain if possible our combat
readiness through the delivery and the employment of simulation
assets at OP SENTRV deployment sites. It will warrant us a basic
core capability.

End of the airsoft ban: an advantage for the training Hon the spot
H and the maintenance of basic core capabilities.
The very satisfactory evolution of airsoft weapons which can be
found now on the market has hugely reduced the loss of combat
shooting skills claimed in 2005. 3esides, the standing postpone-
ment of the delivery of paint ball ammunition since 2005 has stron-
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L’AIRSOFT MILITARISÉ, UNE RÉVOLUTION DANS L’ENTRAÎNEMENT 

Une conjonction de facteurs d’évolution

Le marché des répliques d’armes s’est progressivement modifié au rythme rapide de ses progrès. Un travail plus étroit avec les manufacturiers
d’armes, l’irruption de nouvelles technologies, l’utilisation croissante de l’acier ou de l’aluminium usiné... en ont considérablement accru le réalisme,
aujourd’hui remarquable.  Nos répliques SPARTAN MILITARY, département sécurité et défense du groupe CYBERGUN, ont désormais quasiment
le même poids, même design et même centre de gravité qu’une arme réelle. La culasse est mobile, le tireur ressent un recul au départ du coup
et peut fixer sur le rail PICATINNY ses nombreux accessoires.

Parallèlement à cette montée en gamme, de nombreux rapports publics soulignent que le manque de temps disponible et des budgets toujours
contraints sont devenus, pour les armées comme pour les forces de sécurité intérieure, les premiers facteurs limitant pour un entraînement de
qualité. Aussi, l’entrainement du quotidien et à proximité immédiate de la garnison devient-il plus que jamais indispensable pour maintenir les sa-
voir-faire individuels et collectifs.

Répondant parfaitement à cette conjonction de facteurs, les répliques SPARTAN sont devenues sans conteste un véritable moyen d’entraînement,
réaliste, extrêmement souple d’emploi et à un coût défiant toute concurrence.

Les atouts des répliques SPARTAN

UN RÉALISME SAISISSANT

Par leur réalisme, nos répliques sont tout particulièrement adaptées pour l’apprentissage et l’entrainement continu à la gestuelle de l’instruction
sur le tir de combat. Elles permettent d’instruire les jeunes recrues parfaitement au service de l’arme (manipulation, opérations de sécurité...).
Elles sont aussi un moyen particulièrement efficace pour entraîner les troupes aguerries en vue des opérations extérieures comme des missions
intérieures, et notamment pour le combat en localité ou dans les espaces urbains.

UNE SOUPLESSE D’EMPLOI UNIQUE

La souplesse d’emploi de nos répliques d’armes vous séduira vite. Légalement, nos répliques ne sont pas des armes : les mesures de protection
pour leur stockage et leur transport, qu’il soit routier, ferroviaire ou aérien, en seront grandement facilitées.
La faible dangerosité des projectiles  dispense des gabarits de sécurité et autorise des entraînements sans aires dédiées. Vous pourrez désormais
vous entraîner où vous le souhaitez et quand vous le souhaitez, sans provoquer de dommage sur l’infrastructure ou le mobilier.
Vous pourrez aussi  mener de très réalistes exercices de force contre force sans avoir recours à de pesants équipements de protection supplé-
mentaires. Des lunettes et un masque de bas de visage suffisent !

UN COÛT DE POSSESSION SANS COMPARAISON

Le coût de possession d’un parc de répliques d’armes est faible et sans commune mesure avec les autres moyens d’entrainement au tir et au
combat. Alors que le coût moyen d’une munition d’entraînement est de l’ordre de 0,8€, un projectile Airsoft ne coûte que 0,004€. Pour 10.000
coups tirés, votre budget munitions passera de 8.000€ à 40€ !
Pour projeter la munition, vous aurez besoin d’une batterie électrique rechargeable d’un coût maximun de 40€ ou d’une cartouche de CO2. Elle
ne coûte que 0,4€  et permet, selon le modèle de répliques, de tirer entre 40 et 120 coups.

Nos répliques ?  Leur coût moyen  varie de 200 à 500 € et se révèle particulièrement compétitif avec les autres solutions existantes sur le mar-
ché.

UNE TECHNOLOGIE RESPECTUEUSE DE L’ENVIRONNEMENT

Nos billes sont certifiées biodégradables. Le CO2 utilisé dans nos cartouches est directement issu de l’atmosphère et ne provoque aucune émission
de gaz à effet de serre.  Nos batteries électriques sont rechargeables et les cartouches de CO2 recyclables (acier et aluminium).

NOTRE VOLONTÉ DE VOUS ACCOMPAGNER ET D’INNOVER

Nous organisons pour vous des stages de maintenance et  proposons une ciblerie adaptée à vos besoins.
Nous développons surtout de nouveaux produits, comme des gilets de détection d’impact, qui ouvriront de nouvelles perspectives  pour l’entraî-
nement des forces de défense et de sécurité !

Pour obtenir de plus amples informations sur les solutions Spartan Military & Law Enforcement, adressez vos questions à info@spartan-military.com. 

MILITARY & LAW ENFORCEMENT
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!  ,es éColutions liées auN munitions et installations de tir
l’engagement sur le tN est aujourd’hui la priorité numéro
un des chefs de corps dont le souci majeur réside dans la
possible  non maîtrise de l’armement de leur personnel, no-
tamment en cas d’éventuel emploi de la force.  
il nous faut donc trouver des pistes de développement, à
la pratique du tir, suffisamment souples et rapides pour ré-
pondre au besoin de l’infanterie, des Ft et services dans
un contexte SeNtiNelle prégnant. Cette position prévaut
d’autant plus au regard des capacités d’entrainement et
des capacités d’accueil des centres spécialisés au tir et des
installations de tir dans nos eCi (espace Commun d’ins-
truction).

il s’agit de définir des procédés  pour assurer si possible le
maintien de notre capacité opérationnelle via notamment
l’utilisation des moyens et la mise en place de moyens de
simulation sur les sites de SeNtiNelle. Cela permettra de
garantir un 7 fond de sac « cVur de métier. 

! ,eCée dIinterdiction de lIairsoft v un atout dans le
cadre de la préparation opérationnelle de lIaCantT 7 ,e
maintien du fond de sac VT
l’évolution très positive des armes airsoft que l’on trouve dés-
ormais sur le marché a réduit considérablement les 7 pertes
de repères « iStC  dénoncées en 200ç. Par ailleurs, le dé-
ploiement des unités sur le territoire national, souvent loin de
champs de tir, et disposant de créneaux très restreints militent
pour l’emploi de moyens légers et à faible contrainte.
C’est pourquoi l’école de l’infanterie a demandé à l’eMAt la
levée de l’interdiction d’emploi de ces moyens d’entrainement
qui resteront complémentaires de l’emploi de la munition mar-
quante dont l’adoption permettra de résoudre d’autres pro-
blématiques au profit de l’infanterie.

Si l’emploi de l’airsoft est perôu aujourd’hui comme un palliatif
dans la conduite de notre entrainement, au regard notamment
de la portée des projectiles (environ D0m), il assure en re-
vanche une réelle souplesse d’emploi, qu’aucun système
connu ne propose à ce jour, nous permettant ainsi à minima
de maintenir une capacité d’entraînement pour les unités dé-
ployées sur le tN.

en effet, l’emploi des armes airsoft au profit de l’armée de
terre, nous permettra de maitriser le risque de la perte de sa-
voir-faire d! à une intense projection intérieure. il permet de
s’entrainer à courte distance, en espace clos et de perfection-
ner nos postures 7 contact « dans un environnement urbain
(ex : l’opération SeNtiNelle).
l’emploi de ces armes nous libère par ailleurs :
8 des contraintes liées aux régimes de tir (pas de gabarit de
sécurité)
8 d’installations de tir fixes spécifiques (l’aménagement d’un
couloir, d’un sous-solW suffit)
8 de contraintes liées à la sécurité du stockage (munitions, ar-
mementW)
8 des risques de nuisance sonore en milieu civil

Ainsi l’airsoft nous permettra de conduire un entrainement
en sécurité sans obligation de protections particulières (les
lunettes de combat en dotation sont suffisantes) en dé-
ployant des stands ou parcours de tir sur les sites de sta-
tionnement de SeNtiNelle, voire en OPe+ (au sein des
FOB) sans contraintes lourdes.

! gNtension dIemploi de la munition marOuanteT
la phase expérimentale d’emploi de la munition marquante
qui se poursuit au CNeC depuis maintenant quelque temps
confirme la réelle plus-value qu’apportera l’extension de son
utilisation au sein des régiments d’infanterie et dans les cen-
tres spécialisés comme au Ct âUB et  au CeNâUB.

le Rete+ d’utilisation de la munition marquante nous permet
ici de réaffirmer toute sa pertinence (FANtASSiN N6Ü D5)  

tout comme les armes airsoft, l’emploi de cette munition nous
libère :
8 des contraintes liées aux régimes de tir (pas de gabarit de
sécurité)
8 d’installations de tir fixes spécifiques (l’aménagement d’un
couloir, d’un sous-solW suffit)
8 des interdictions liées à la PiA 20J MeSSeC (tir latéral, tir
par-dessus têteW). Ces tirs sont aujourd’hui réalisés au CNeC
à la munition marquante puis par dérogation de l’eMAt à la
balle ordinaire lors des stages D.A.A. et la formation C53.
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gly hampered the tactical training of the infantry battalions, espe-
cially in urban terrain.

The School of Infantry has therefore asked the WS to lift the ban
on these training assets while expecting the approval of paint ball
ammunition for the infantry and dismounted operations. 
Although the employment of airsoft weapons is currently consi-
dered as a training makeshift given the range of the bullets (•0 m),
it offers a real and unheard of flexibility when compared with any
other system and gives us a low cost opportunity to train our
troops deployed for the intensely time consuming inner security
missions which could bring about the loss of skills. It allows short
range training, training in enclosed spaces, supports appropriate
gesture drills for urban terrain (OP SENTRV).

The employment of theses weapons further alleviates or sup-
presses
- the shooting range regulations (no safety Bone)
- the need for specific standing shooting facility ( the adaptation
of a gangway or basement)
- the ammunition and weapons storage constraints

The airsoft systems will thus enable us to conduct our training sa-
fely without constraints (but for the ordinary safety combat gog-
gles) with shooting galleries or courses easily deployed on OP
SENTRV sites, or abroad (in the FO3).

EGtended use of paint ball ammunition 
The employment trials of paint ball ammunition at the National
Commando Training Centre (NCTC) has been conducted for some
time now and confirms the significant improvement which can be
expected from its extended use by the infantry battalions as well
as at the specialised training centres  (FI3LA shooting centre,
FI3LA TC).
The lessons learned with the employment of paint ball ammunition
allow to reassert  its full relevance.
Dike airsoft weapon the employment of this ammunition suppresses
- the limitations of range regulations (no safety Bone)
- the need for specific shooting facilities (the adaptation of a gang-
way or basement is sufficient)
- the limitations imposed by the ’R 20” (lateral shooting, overhead
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Par ailleurs, une politique volontariste de développement
d’installations AâUR dans les eCi et plus particulièrement
des eCi infanterie est aujourd’hui pilotée par le CFt. en
effet, le volume des sections accueillies en rotation au
CtâUB (2ç•an sur D09 sections voltige dans l’infanterie) at-
teste de cette difficulté à répondre au besoin d’entraîne-
ment du plus grand nombre.

A l’aide de la munition marquante, les régiments d’infanterie
pourront s’instruire, se perfectionner et s’entraîner aux
techniques de tir en zone urbaine avant leur passage au Ct
âUB de Sissonne. 
Ces installations (PeRFOR, BiCUB, iteCW) développées
ou en cours de développement pourraient avantageuse-
ment accueillir l’emploi de cette munition qui génère un
stress lors de son emploi proche de celui d’un tir à balle
réelle.Notons que dans le domaine du tir canon et missile,
l’ADt fait déjà appel en amont, dans le cycle d’instruction,
à la simulation dédiée au tir Y au tir réduit et auN muniy
tions ( t9te inerte )oAus wDH et wBD’ missiles >2T
enfin, le tir en espace clos répond à un engagement à très
courte distance dans des espaces confinés•compartimen-
tés face à un eNi qui cherchera l’imbrication.

shooting). Such shooting is currently conducted at the NCTC with
paint ball ammunition, and with a special clearance by the WS with
normal ball ammunition during 7IP protection courses and high
intensity hand to hand combat training.
The employment of paint ball ammunition will more realistically re-
produce the combat conditions and thus enable us to conduct a
more efficient training.

The DFC is currently conducting a voluntarist policy to deploy
FI3LA training facilities, especially in the training complexes of
the infantry garrisons. In fact the number of rifle platoons rotations
pro year at the FI3LA Shooting Centre (25 out of •0Y TOE rifle pla-
toons) demonstrates that we cannot train most of our people. 
jith the help of paint ball ammunition the infantry battalions will
be able to train and to develop shooting skills in urban terrain be-
fore their rotations at the FI3LA Shooting Centre in Sissonne.
The facilities currently developed or under development (PERFOR,
3ICL3, ITEC...) could efficiently accommodate this ammunition,
the employment of which generates almost he same stress as nor-
mal ball ammunition.
je can observe that in the field of missile and cannon fires, the

Army has resorted to simulation as early as during the basic shoo-
ting training: reduced range and inactive warhead ammunition
(106 and 120 mm shells, missiles...).

Dast, shooting skills in enclosed spaces are required at very short
range, in enclosed and divided up spaces, against a protean
enemy, with possible intermingling. The current room penetration
techniques preclude any alignment of the soldiers and this is not
compliant with the safety regulations (range regulations).
The nature of the facility, gangway, room, entrance, raises the
issue of the position of the range officer or controller: he will be
forcibly behind the lead fire team to warrant the safety during
shooting sequences.
3esides, shooting skills in enclosed spaces, weapons changes
(from the assault rifle to he pistol and inversely), lateral fires and
overhead fires (one soldier kneeling, one soldier standing) cannot
be practice with ball ammunition to day.
Extending the use of  paint ball ammunition to the Infantry in their
garrison training complexes, whereas it is currently employed at
the NCTC and in the special forces only, will facilitate a realistic
and progressive FI3LA training which will allow us to maintain
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Certains tirs latéraux et les tirs par-dessus tête sont aujourd’hui proscrits
par la PiA 20J MeSSeC et dans les régimes de tir rédigé par le CetiD  qui
imposent un alignement des tireurs. l’utilisation de la munition marquante
pourra nous rapprocher des conditions d’engagement et donc nous permet-
tre un entrainement plus réaliste et donc efficace

Configuration d4engagement au combat en zone urbaine qui ne peut-être
reproduite lors de tir avec balle oridinaire. la munition marquante en re-
vanche le permettrait.



Au regard des techniOues du moment utilisées pour pé-
nétrer dans la pièce, les soldats ne sont pas alignés (entrée
crochet, entrée croisée, entrée combinéeW) ce qui va à
l’encontre des prescriptions de sécurité (régime de tir).
la nature de l’infrastructure, couloir, pièces, entréeWpose
également le problème de la place du directeur de tir ou du
contrHleur qui sera forcément en arrière du trinHme pour
s’assurer d’une séquence de tir réalisée en sécurité.
Par ailleurs, les techniques de tir en espace clos  comme
les transitions d’arme (du fusil d’assaut à l’arme de poing
et inversement), le tir décalé, le tir par-dessus tête (un
homme à genou, un homme debout) ne sont pas réalisa-
bles aujourd’hui à la balle de guerre.

,IélarOissement dIemploi de la munition marOuante au
profit de lIinfanterie’ dans les gb.’ au3ourdIhui utilisée
eNclusiCement au bPgb et dans les Uorces -péciales
facilitera la conduite dIun entra#nement en èone urAaine
réaliste et proOressif sans les contraintes lourdes liées
( lIemploi de la Aalle de Ouerre nous permettant de Oay
rantir 7 un fond de sac V c�ur de métierT
la tendance actuelle à faire effort sur le tir individuel, et ce

pour des raisons évidentes liées au déploiement SeNti-
Nelle, ne doit pas occulter l’indispensable besoin de
maintenir une  maîtrise minimale de la manVuvre des feux
directs et de l’emploi des appuis au niveau des sections et
de nos compagnies. 
le tir n’est pas une fin en soi, mais doit absolument rester
couplé à la manVuvre. Chaque séance d’entraînement au
tir décrite dans la notice iStC, chaque tir collectif coor-
donné, chaque parcours doit faire l’objet d’ordres tactiques
(déplacement, mise en garde,) et d’ordres de tir jusqu’au
plus petit échelon.

bIest pourOuoi il est fondamental de déCelopper des
concepts de tir tels Oue le :.bbRF et poursuiCre la
montée en puissance de centre spécialisés comme les
bg:.Es’ dont celui du bgP:.E, Hw S.’ dé3( opérationnel
aCec un parcours -QF0GRP.g Calorisé permettant le tir
interarmesT
____________________________________________
tiCCOM1 : tir de Combat Collectif en MOuvement
D.A.A.2 : Détachement d’Assistance aux Autorités

> ENGLISH TEXT

basic core infantry skills, without the limitations imposed by the
employment of normal ball ammunition.

The current focus on individual shooting practice to meet the ob-
vious requirement of OP SENTRV must not shroud the mandatory
need to maintain a basic capability to coordinate direct fires and
supporting fires at platoon and company level.

Shooting is no aim by itself and must absolutely be combined with
movement. Each shooting training described in the CST manual,
each coordinated collective shooting, each shooting course must
be triggered by tactical orders (movement, all around security) and

shooting orders down to the lowest level.
It is therefore fundamental to develop shooting concepts such as
the CCSz and to further build up the specialised centres such as
the CETIA (combined arms fires training centres) and among them
the already available CENTIAD(combined arms shooting and lo-
gistics centre)–61st Inf with its upgraded SVzP3ONIE range allo-
wing combined arms fires. 

LA PRÉPARATION OPÉRATIONNELLE

48

OPERATIONAL
TRAINING

Parcours de formation au CEITO





I / Les moyens AZUR existants : PERFOR / BICUB / CACB /
MASTTAC / Façades décorum AZUR.

Ces moyens d’entraînement s’inscrivent dans une logique
de progressivité et de complémentarité mais aussi, parce
que déployés pour bon nombre d’entre eux en espace col-
lectif d’instruction (eCi), dans une logique de préparation
opérationnelle métier de proximité.

,e 0gSURS v 0arcours glémentaires Séduits pour les Uran-
chissements et l’Rrganisation des Seconnaissances en zone
urbaine dédiés au niveau trinHme.

le PeRFOR se compose de 1D agrès, représentatifs des
principaux franchissements d’assaut en agglomération, re-
groupés en 5 grandes familles : franchissement • pénétration
simple • pénétration technique • reconnaissance.
il est conôu pour l’instruction puis le drill du trinHme (combat
débarqué) au franchis
sement des principaux obstacles que dresse le b…ti urbain. 

Plusieurs de ces obstacles permettent par ailleurs la mise en
Vuvre de techniques spécifiques de franchissement vertical,
d’effraction froide, voire de brêchage (simulé).

A ce jour, sur les 2' PeRFOR programmés, 1J ont été livrés
et les 12 restants devraient être remis aux utilisateurs d’ici
début 201ç.

en avril 2019, un retour d’expérience sur l’emploi du PeR-
FOR, réalisé par l’établissement du service d’infrastructure
de la défense de Metz (eSiD de Metz•centre référent infra-
structures de préparation opérationnelle) a permis d’identifier
les bonnes pratiques applicables aux futures réalisations afin
de les fiabiliser et d’en réduire les co!ts curatifs.

Xuant au manuel d’emploi du PeRFOR, il sera prochaine-
ment rafraîchi, en liaison avec le CeNâUB-'5e Ri et les di-
rections des études et prospectives (DeP) des écoles de
l’infanterie et du génie, afin d’intégrer les retours d’expé-
rience des régiments déjà dotés.

> ENGLISH TEXT

Urban warfare training facilities and equipment

zany initiatives or actions, which among others built on the ack-
nowledged expertise of  the FI3LA (fighting in built up areas) Trai-
ning Centre–?�th Inf have been launched or coordinated by the
Dand Forces Command (DFC) during the last ten years in liaison
with the Arms Schools and the Mefence Estate Mirectorate to de-
liver to the units specific training assets for FI3LA.

The efforts made by all involved agencies are now taking shape
with the fielding of assets which are offering great possibilities.

Existing FIBUA assets:PERFOR, BICUB, CACB, MASTTAC, FIBUA mock
up façades.

these training assets offer progressivness and complementarity and
allow a local training since they are established in the garrison4s trai-
ning complexes.

:he 0gSURSâv )fire team traininO course for moCement’ crossinOs
and reconnaissance in a Auilt up area2T
it includes 1D obstacles which are most likely to be encountered in a
built up area with four main groups@: crossing, simple penetration,
technical penetration, recce.

it has been designed to train and drill dismounted fire teams for the
crossing of the main obstacles presented by urban buildings.
Many obstacles allow to train specific techniques for vertical crossing,
breaking in and (simulated) breaching.  1J of the 2' planned PeRFOR
have been up to now delivered and the remaining 12 should be fielded
no later than early 201ç.

the Defence estate Office of Metz (which is responsible for training
infrastructures) has issued in April 2019 a report about the lessons
learned with PeRFOR which has identified the right 
procedures to employ these assets in order to secure their durability
and reduce their maintenance costs.

the PeRFOR training manual will be updated soon through a combi-
ned effort by the FiBUA tC, the tDU of the Schools of infantry and
engineers to incorporate the lessons learned by
the battalions which have already received them. 

:he x.bqxv )AuildinO for the U.xqE traininO of the rifle sectionT2 
the BiCUB is a training building with ç large rooms at the ground floor
with various sizes and destinations. Some rooms are dark, other ones
offer openings such as doors, windows, basement windows, double
windows with railings which provide as many entry points during as-
sault phases. the rooms  are closed by doors which can either be
pushed or pulled, which can require to breach them mechanically, as
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C
es dix dernières années, s’appuyant notamment sur l’expertise reconnue du centre d’entraîne-
ment aux actions en zone urbaine (CENZUB-94eRI), de nombreuses actions, initiées ou coor-
données par le commandement des forces terrestres (CFT), ont été menées, en liaison avec
les écoles d’armes et le service d’infrastructure de la défense (SID),  afin de doter les unités de

moyens spécifiques dédiés au combat en milieux urbain.
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,e x.bqx v x…timent d’.nstruction au bombat en zone qr-
Baine du niveau groupe de combat.

le BiCUB est un b…timent d’instruction qui se compose de ç
pièces majeures de plain-pied, variées en superficies et usage.
Certaines de ces pièces sont aveugles, d’autres présentent
des ouvertures vers l’extérieur telles que portes, fenêtres, sou-
piraux, double fenêtre avec garde-corps,Wqui sont autant de
points d’entrée lors des phases d’abordage. les pièces sont
fermées par des portes tirantes ou poussantes qui, à l’instar
de certains agrès du PeRFOR, permettent de ponctuer la pro-

gression par des actions d’effraction mécanique. la grande
variété d’ouvrants permet de réaliser tous les types d’effraction
froide (y compris l’emploi de l’ouvre-porte mécanique 6OG en
dotation dans les unités du génie).

Un niveau supérieur recouvre le b…timent sur un quart de sa
superficie afin de permettre l’abordage par le haut, ainsi que
le changement de niveau via un escalier intérieur à deux vo-
lées égales. Un système de portes de compartimentage offre
de nombreuses possibilités de configuration intérieure, per-
mettant ainsi de varier les modes de déplacements et les
scénarios tactiques.

with the PeRFOR. the wide spectrum of windows and doors allows
to train all kind of penetrations without explosives and the operation
of the door opener 6OG which is operated by the engineers.
An upper floor covers a quarter of its surface to allows assaults from
a higher position as well as the movements from floor to floor through
inner stairs with two equal flights. A system of mobile compartments
enables to shape the inner space at will and to modify movements
skills and tactical scenarios.

A gangway which has been designed for the instructor overlooks the
whole structure.

the BiCUB allows both offensive and defensive actions and the initial
training and later the drill of missions given to the rifle section which
is committed with their platoon in built up areas, (with or without en-
gineer and•or dog attachments): reconnaissance, seizure of a building,
surveillance and defence in built up areas.

it is thus a perfect complement to the PeRFOR.

the first BiCUB has been built with the close support of the Defence
estate building experts and has been delivered to the tchad Marine
Rgt in Mayenheim in 6anuary 2019 .this prototype has been tested
with all possible scenarios during J weeks that amounted to a full year
of employment.  tchad Marine Rgt, 132nd inf and the FiBUA tC conti-
nuously participated in the trials with an average strength of one rifle

section or platoon. they sometimes received attachments from the
1Dth or 1'th eng and dog teams from the 1D2nd Dog Bn. these trials
demonstrated that the BiCUB was right away satisfactory, even if
some marginal changes had to be  made. All the requested changes
have been endorsed by the General Staff (GS) and will be integrated
into the further 1' BiCUB which are planned for the infantry garrisons
between 201J and 2020.

the BiCUB leads us to expect large possibilities. the distribution of
furniture, the operation of targets and simulation assets, the employ-
ment of airsoft weapons  and may be the introduction of paint ball
ammunition to-morrow could allow us to optimise the employment of
this asset dedicated to FiBUA.

:he bEbxv a U.xqE armour traininO compleNT 
it has been developed by the office for training areas of the training
division of the land Forces Command (lFC) with the participation
of the Armoured Corps training and Development Unit (ACtDU) and
is designed to train armour patrols for built up areas. it is the unique
FiBUA training facility available for the armoured units in their garri-
sons. it is composed of some forty ,C 20 or 50 containers, which
could possibly be linked by wooden fences to build inner yards.
the requirements have been approved in 2019 and will be met bet-
ween 2019 and 201ç. it will be delivered in the end to all armoured
regiments.  3 CACB have been yet delivered to the armoured recon-
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A des fins pédagogiques, une passerelle dévolue à l’instruc-
teur-en charge de la séance- surplombe l’ensemble de la
structure.

installation à double vocation offensive et défensive, le
BiCUB permet l’acquisition (puis le drill) de missions confiées
au groupe de combat engagé en zone urbaine au sein de la
section, (renforcé ou non de moyens GeN et•ou cyno) telles
que reconnaître, s’emparer d’un b…timent, surveiller et dé-
fendre en zone urbaine. 

il complète ainsi parfaitement les possibilités offertes par le
PeRFOR.
Réalisé en étroite collaboration avec le centre d’expertise
des techniques de l’infrastructure de la défense (CetiD), le
premier BiCUB a été livré au régiment de marche du tchad
(RMt) de Meyenheim en janvier 2019. l’expérimentation de
ce prototype a duré J semaines durant lesquelles l’ensemble

des scénarios ont été joués, tandis que les menuiseries su-
bissaient l’équivalent d’une année d’utilisation. le RMt, le
132e Ri, et le CeNâUB-'5e Ri y ont participé avec en per-
manence le volume d’un groupe à une section d’infanterie.
ils étaient ponctuellement renforcés d’éléments du 1De RG
ou du 1'e RG et d’équipes cynophiles du 1D2e BCAt.  Cette
expérimentation a montré que le BiCUB donnait d’emblée
satisfaction, même si des modifications à la marge méritaient
d’être appliquées. l’ensemble  des modifications deman-
dées ont été validées par l’état-major de l’armée de terre
(eMAt) et seront étendues aux 1' autres BiCUB prévus
d’être déployés en eCi (iNF) entre 201J et 2020. 
le BiCUB laisse présager d’importantes possibilités. la mise
en place de mobilier, la mise en Vuvre de cibles et de
moyens de simulation, l’utilisation de l’armement Air-soft et
peut être demain la généralisation de la munition marquante
sont autant de perspectives d’optimisation de cet outil dédié
au combat urbain.

> ENGLISH TEXT

naissance regiments (301st Cuirassiers, 1st Para »ussars, 1st Ma-
rine inf, 1st Spahi, 5th Chasseurs) 2 will be finished soon:(12th tank
Rgt and 1st Chasseurs), and the last D should be built    no later than
201ç (1st Foreign legion Cav, Morocco inf and tank Rgt and Drd
»ussars).there is an ongoing study with the itDU to deliver similar
structures to the infantry battalions to train the liaison between
mounted and dismounted troops which is key to success when figh-
ting in built up areas. 

:he FE-::Ebv )traininO module to deCelop technical and tactical
s4ills for U.xqE2T 
it is designed to train the platoons and troops.
it is deployed on specific training areas and specifically adapted to
inner security missions entrusted to the infantry, the armoured recon-
naissance and the engineers or to combined arms detachments. it
complements thus the training assets PeRFOR and BiCUB dedicated
to the lower echelons.

there are two versions of the MASttAC, one for dismounted, one for
mounted operations.

the MASttAC /dismounted operations“ is composed of faôades, of
cut aways of concrete houses which are lined up on both sides of an
axis, thus building a street. three MASttAC have already been built
in Coetquidan and in the Garrigues and Sissonne tA. these MASt-
tAC can easily be complemented by rows of containers to build extra
road crossings, or by an underground network, Arab souks and des-
troyed built up areas (as currently planned at the Garrigues tA) thus
significantly improving the response to the requirements and deploy-
ment standards of the units.

Five further MASttAC are planned for the future in Mourmelon, Can-
juers, la Courtine, le 7aldahon and on the larzac tA.

the MASttAC /mounted operations“is designed to develop and drill
the basic skills of armoured warfare in urban terrain.the operation of
a first training complex for the Armoured Corps in Fontevraud which
is solely built with maritime containers and wooden fences has allo-
wed to identify the first orientations which will be referred to for the
MASttAC project /mounted operations“. in fact the Fontevraud com-
plex is already satisfactory, although it still has to be beefed up to
meet the tactical requirements for troop level training. the lessons
learned with it ( as well with the CACB for the patrol level) are a reliable
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basis to guide the establishment of the 2 MASttAC /mounted ope-
rations“ the deployment of which is planned in Canjuers and Mour-
melon.

:he U.xqE faûadesîmoc4 up AuildinOs are simple assets for the
practice of liCe fire or for the traininO in a U.xqE enCironmentT
First : shooting in built up areas. A guidance issued by the upper joint
board for shooting facilities has authorised the employment of FiBUA
mock up faôades on the shooting ranges, provided the current regu-
lations for shooting are respected; the materials used for these mock
ups must preclude any ricochets and be easily pierced by the bullets
(canvas, soft wood).
the combined employment of such wooden faôades can also simu-
late gangways and rooms for the movement of the shooter. this kind
of combination has been developed by the range officer of the FiBUA
tC•'5th inf . this equipment can be easily dismantled, is modular and
cheap and is undergoing trials on the range A12 in Sissonne; it allows
a first possibility to shoot from enclosed spaces.

U.xqE traininOv
Mock up faôades, wooden screens and shields are very useful for the

FiBUA training. they further allow to easily equip existing buildings.
the modularity and the limited cost of such local initiatives (FiBUA
buildings of the Drd Marine inf or 1st Spahi Rgt) are effective add ups
to the currently deployed PeRFOR and BiCUB facilities.

Future projects: The ITEC and CFEEC 

:he .:gbv )shootinO facilitL for enclosed spaces2
the iteC project is designed to improve the shooting ability of the
rifle sections and possibly of all arms sections deployed for inner se-
curity missions. this range allows all around shooting in a square buil-
ding with 20 m long sides  and a height of 5 m. it has been designed
to allow the firing of .22D and ' mm ball ammunition individually, for a
fire team or rifle section. it includes seven rooms; some of them ex-
tending from a faôade to the opposite one. each room can be fitted
with mobile and pivoting targets, with their engines and shelters
concealed under the floor. the iteC can be split in two parts by an
armoured wall, will allow courses on the whole or on a part of the
range, and will offer thus progressive and modular scenarios. the
iteC will also offer downwards and upwards shooting possibilities at
targets located at the top or at the bottom of off limits stairs. Since
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Développé par la section espace d’entraînement du bureau
entraînement du CFt, en liaison avec la DeP de l’école de
cavalerie, le CACB a pour but l’instruction et l’entraînement
de la patrouille blindée en milieux urbain. Seule infrastructure
AâUR dédiée à l’entraînement des unités blindées en garni-
son, il se compose d’une quarantaine de containers mari-
times de type ,C20 ou ,C50, éventuellement agrémentés
de palissades bois pour former des cours intérieures.
l’ensemble des fiches d’expression de besoin ont été vali-
dées en 2019 pour des réalisations et mises à disposition
entre 2019 et 201ç. le CACB doit équiper à terme chaque
régiment de cavalerie.

A ce jour 3 CACB ont été livrés aux régiments de cavalerie
blindée (301e RCC, 1er R»P, 1er RiMa, 1er RS et 5e RCh), 2
sont en cours de réalisation (12e RC et 1er RCh) tandis que
les D derniers (1er ReC, RiCM et De R») devraient être réali-
sés d’ici 201ç.

Une étude est en cours, en liaison avec la DeP infanterie,
pour éventuellement équiper les régiments d’infanterie de
structures similaires, ce qui leur permettra de travailler la liai-
son combat embarqué, combat débarqué, essentielle pour
la réussite de la manVuvre en zone urbaine.

,e FE-::Eb v Fodule d’Ecquisition des -avoir-faire :ech-
niques et :Ebtiques en zone urbaine destiné à l’entraine-
ment des sections•pelotons.

Déployé en espace d’entraînement de niveau 2 ou D (eeN2
ou eeND), le MASttAC est conôu pour l’instruction collective
de niveau 9 en structure PROteRRe, métier (infanterie, ca-
valerie blindée et génie) voire interarmes sous la forme de
DiA. il vient ainsi compléter les outils dédiés aux plus petits
échelons que sont le PeRFOR ou le BiCUB.

le MASttAC se décline en 2 versions : 7 combat débarqué
« et 7 combat embarqué «.

- le MASttAC 7 combat débarqué « se compose de fa-
ôades, d’écorchés de maisons en béton, alignés de part et
d’autre d’un axe formant ainsi une rue.
trois MASttAC ont été déjà réalisés à Co[tquidan, au camp
des Garrigues et à Sissonne. Ces MASttAC peuvent aisé-

ment être complétés par des agencements de containers
maritimes afin de représenter des carrefours supplémen-
taires, ou bien encore être agrémentés d’un réseau subur-
bain, d’un souk, d’une zone urbaine détruite (exemples de
projets actuellement en cours au 2e Rei-camp des Gar-
rigues), augmentant ainsi notablement la réponse aux be-
soins et aux normes d’engagement des unités.
Cinq autres MASttAC 7 combat débarqué « sont prévus
d’être à terme réalisés à Mourmelon, à Canjuers, à la Cour-
tine, au 7aldahon et sur le camp du larzac.

- le MASttAC 7 combat embarqué « a pour vocation l’ap-
prentissage et la restitution des mécanismes élémentaires
du combat blindé en zone urbaine. la mise en Vuvre d’un
complexe d’entraînement au combat blindé à Fontevraud,
réalisé exclusivement à partir de containers maritimes et de
palissades, a permis d’identifier les premières orientations
transposables au projet de MASttAC 7 combat embarqué
«. en effet, le complexe de Fontevraud, même s’il mérite
d’être encore densifié afin de répondre aux normes d’enga-
gement de niveau 9 et 3, donne déjà satisfaction. il est, par
ses Rete+ d’emploi (tout comme le seront les CACB pour
le niveau patrouille), une base solide pour guider l’élaboration
des 2 MASttAC 7 combat embarqué « prévus d’être dé-
ployés à Canjuers et Mourmelon.

,es faûadesîdécorum Eèur v des moyens simples et prag-
matiques pour le tir AâUR réel ou pour l’entraînement au
combat en milieux urbain. 

Dans le domaine du tir AâUR tout d’abord :
Par note express de juin 2015, (N.e nÜ
302239•SiD•CetiD•BCSt du 3 juin 2015) la commission su-
périeure interarmées des infrastructures de tir (CSiit) autori-
sait l’emploi de faôades décorum type azur sur les champs
et stands de tir, sous réserve bien évidemment d’utilisation
de ces faôades en adéquation avec la réglementation. A
noter que les matériaux utilisés pour la réalisation de ces fa-
ôades décorums doivent impérativement être non ricochants
et traversants (exemple : toile de jute, bois tendreW)
l’emploi de ces faôades bois de faôon combinée permet
aussi de représenter des couloirs et pièces dans lesquels
peut évoluer le tireur. Ce type de combinaison a été déve-
loppé par l’officier tir du CeNâUB-'5e Ri. Modulaire, démon-
table et peu onéreux, ce dispositif, qui est en cours



the employment of an »e grenade could be too dangerous at the iteC,
the employment of »e training grenades or even training grenades des-
igned for an employment in enclosed spaces should be studied. 

the iteC prototype is due for deployment at the infantry and tanks
Mar Rgt in Meyenheim in 201ç.  A wooden model of the iteC will be
built by the 1'th eng in Mayenheim at the beginning of 201J. this full
size model of the future iteC will allow to test the plans of the Defence
estate technical Centre to be sure that the end product straightaway
meets the training and safety expectations.

:he bUggbv )traininO compleN fot the emploLment of êhot� Areay
chinO sLstems2T
the training of the engineer field troops to support mobility in urban ter-
rain requires new facilities which offer the possibility  to breach walls,
partition walls or doors through the repeated use of small »e charges.

the CFeeC project should meet this requirement and allow any engi-
neer section, under the command of their platoon commander or as
attachment to a combined arms detachment to complete the mission
/assault a house“ with explosives.

this CFeeC will be conceived to employ soft »e sticks, inventory

fuzes and detonating cord. it will have to allow the employment of a
new ammunition spectrum which has been purchased in compliance
with the programme /new engineer explosives“, such as the wall brea-
ching system (heavy or light PASSMU), an adhesive explosive band
or supple cutting explosive cord in two versions, heavy of light.
the studies are ongoing with a close partnership between the tech-
nical centre of the Defence estate Directorate and the engineer tDU
to deploy a first CFeeC in St 6ean de linières ( no iSD known) and
after its trials eight further CFeeC in the engineer garrisons.

the deployment of these specific facilities, the investment of all the
participants who work in liaison with the lFC on future projects, un-
derline the efforts made by the land forces to appropriate the urban
terrain. these training facilities, which have been designed to meet
progressiveness, complementarity and proximity requirements, will si-
gnificantly improve the combat readiness level of our units for this kind
of combat which is probably the most demanding among all commit-
ments on the ground.

last, the mastery of the fundamentals and of the prerequisites, thanks
to theses assets will allow to fully benefit from the facilities of the FiBUA
training Centre•'5th inf in Sissonne, which provides outstanding possi-
bilities to train and evaluate  combined arms operations in urban terrain.   

d’expérimentation sur le stand A 12 de Sissonne, offre une
première approche du tir en espace clos.

Dans le domaine de l’entraînement au combat en zone urbaine :
les faôades décorum, les claustra et autres cloisons bois
trouvent aussi leur pleine utilité dans l’entraînement au com-
bat en milieux urbain. en effet, ces parois en bois ou autres
matériaux (toile de jute, Placoplatre,W) permettent aisément
l’aménagement d’infrastructures existantes. Par leur modu-
larité, leur co!t très raisonnable, ces réalisations, résultant
d’initiatives locales (exemple des b…timents âUB du De régi-
ment d’infanterie de marine ou du 1er régiment de spahis),
sont des compléments efficaces aux infrastructures en cours
de déploiement que sont les PeRFOR et BiCUB.

II / Les Projets futurs AZUR : L’ITEC et le CFEEC.

,I.:gb v .nfrastructure de :ir en gspace blosT
le projet iteC a pour vocation de développer l’entraînement
au tir AâUR des groupes de combat iNF, voire même des
groupes Proterre.

Stand de tir D90Ü, de 20m sur 20m et de 5 m de haut, il est
conôu pour permettre le tir individuel, trinHme puis groupe
aux calibres 'mm et 3.39mm BO. 
l’iteC sera composé de J pièces, dont certaines seront tra-
versantes. Chacune des pièces pourra être équipée de cibles
déplaôables et pivotantes dont les moteurs et capots seront
dissimulés sous le plancher. Scindable en son milieu par une
cloison blindée, l’iteC permettra des parcours sur tout ou
partie du stand de tir, offrant ainsi progressivité et modularité
des scénarios.

l’iteC devra également offrir la possibilité de tir en site po-
sitif•négatif avec des cibles positionnées en haut ou bas
d’escaliers (escaliers qui ne seront toutefois pas praticables).
l’emploi de la grenade offensive étant jugé trop contraignant
dans l’iteC, l’utilisation de grenades offensive d’exercice
voire même de grenades à main d’exercice pour milieux clos
(emploi actuellement limité aux forces spéciales et forces do-
tées de ces munitions) mérite d’être étudiée.

le prototype de l’iteC est prévu d’être déployé au sein du
régiment de marche du tchad à Meyenheim en 201ç. Une
maquette en bois de l’iteC sera réalisée, par le 1'e régiment
du génie (1'e RG) à Meyenheim début 201J. Cette repré-
sentation à l’identique du futur iteC servira à tester les plans

établis par le CetiD, afin que la version aboutie réponde
d’emblée aux attendus tant pédagogiques que sécuritaires. 

,e bUggb v bompleNes de Uormation et dIgntra#nement
( lIgffraction bhaudeT
l’entraînement des groupes de combat du génie, à l’appui à
la mobilité en zone urbaine, nécessite de nouvelles infrastruc-
tures offrant des capacités d’effraction au travers de murs, cloi-
sons ou d’ouvrants par l’emploi répété de charges explosives.
le projet CFeeC a vocation à répondre à ce besoin en per-
mettant aux groupes de combat du génie (mais aussi aux
groupes spécialisés du génie : plongeurs, chuteurs, W), agis-
sant au sein de leur section ou en appui d’un DiA, de réaliser
à l’aide d’explosifs la mission 7 aborder une habitation «. 

Ce complexe d’entraînement à l’effraction chaude sera
conôu pour l’emploi du pain explosif malléable (PeM) et des
artifices en dotation incluant le cordeau détonant. il devra
également permettre la mise en Vuvre des nouvelles muni-
tions acquises dans le cadre du programme 7 nouveaux ex-
plosifs du génie « tels que le système passe muraille
(PASSMU léger ou lourd), de la bande explosive adhésive ou
encore du cordeau découpeur souple autocollant dans sa
version légère ou lourde.

les études sont actuellement en cours, en liaison étroite
avec le CetiD et la DeP de l’école du génie, afin de déployer
dans un premier temps un prototype de CFeeC à St 6ean
de linières (échéance à confirmer), puis après expérimenta-
tion, ç autres CFeeC dans les eCi (GeN).

le déploiement de ces infrastructures spécifiques, l’énergie
déployée par l’ensemble des acteurs qui Vuvrent en liaison
avec le CFt sur les projets futurs, soulignent l’effort consenti
par les forces terrestres dans l’appropriation du milieu urbain.
Ces infrastructures d’entraînement, qui s’inscrivent dans une
logique de progressivité, de complémentarité et de proxi-
mité, vont augmenter de faôon très sensible le niveau de nos
unités dans cette forme de combat qui est probablement le
plus exigent de tous les engagements terrestres. 

enfin, l’acquisition des fondamentaux et la maitrise des pré-
requis, via ces outils, permettront de rentabiliser au mieux
les installations du CeNâUB-'5e Ri de Sissone, qui offre
dans le domaine de l’entrainement et du contrHle du combat
interarmes en zone urbaine de remarquables possibilités. 
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Caractériser le profil des qualités physiques du fantassin
l’aptitude à la marche prolongée est bien corrélée à la com-
position corporelle individuelle, et plus particulièrement à la
masse musculaire. Ainsi, intuitivement il est assez évident
que porter une charge donnée ne représente pas le même
effort pour  des sujets de poids différents, c’est bien la
masse musculaire qui est l’élément déterminant1, la masse
grasse se comportant véritablement comme un poids  7 mort
« à porter. Or si la composition corporelle est en partie gé-
nétiquement déterminée et modulée par l’alimentation, l’en-
traînement physique reste le principal levier pour la modifier,
permettant une diminution de la masse grasse et une aug-
mentation de la masse maigre. en ce qui concerne les qua-
lités physiques nécessaires à la réalisation d’une telle
épreuve, l’aptitude aérobie et la force  des membres supé-
rieurs mais aussi inférieurs apparaissent comme des para-
mètres importants2,D. Plus la marche est prolongée, plus
l’aptitude aérobie du sujet est un facteur de performance
prépondérant, en particulier quand il existe un dénivelé po-
sitif. en effet, il existe un lien fort entre la durée maximale de
maintien d’un effort endurant et l’intensité relative de cet ef-
fort par rapport aux capacités maximales aérobies indivi-
duelles. Ainsi plus un sujet a une capacité aérobie élevée,
plus l’intensité relative d’un effort donné est faible pour lui et
plus il peut maintenir cet effort, dans la durée5. le niveau
d’aptitude aérobie joue également  un rHle déterminant pour

le niveau de fatigue dans lequel le sujet va aborder la phase
de combat. Cet état de 7 fraicheur « physique et de lucidité
peut s’avérer déterminant dans l’issue du combat. il apparaît
également indispensable de renforcer les muscles profonds
axiaux pour prévenir les pathologies rachidiennes au dé-
cours du port prolongé et répété de charges lourdes, même
si  peu de données de la littérature permettent d’objectiver
les effets bénéfiques d’un gainage abdomino-lombaire de
bonne qualité. Un autre élément déterminant de la perfor-
mance de la marche avec charge reste la pratique de cette
activité par elle-même et la familiarisation avec l’épreuve3. 
les qualités physiques nécessaires lors de la phase de com-
bat de haute intensité sont quelque peu différentes. elles re-
quièrent essentiellement de la force musculaire, au niveau
des membres supérieurs et des membres inférieurs, comme
pour le passage de la position couchée à la position debout,
ou lors de l’évacuation d’urgence d’un blessé ; ces actions
élémentaires sont particulièrement altérées par le port de
charges, et nécessitent un entraînement en force spécifique.
Ce type d’entraînement, lorsqu’il est associé à une prépara-
tion physique classique, est particulièrement efficace pour
limiter la détérioration du temps de réalisation de ces actes
sous l’effet de la charge9. il existe ainsi un lien étroit entre la
force et la puissance développées aux membres inférieurs
et supérieurs et les temps de réalisation de ces parcours no-
tamment lorsqu’ils sont réalisés avec charge.

> ENGLISH TEXT

Physical training for carrying heavy loads: what does
the current scientific data bring?

Necause of the weight of combat body armour and individual
weapons, the infantryman«s physical training for combat re-
$uires the development of the ability to carry loads. The latter
has two distinct aspects: first, the ability to advance cross coun-
try at a moderate speed on sometimes long distances  secondly,
the ability to end the approach march with a phase of high in-
tensity combat during which the infantryman must be able to
move very $uicPly. The physical preparation must taPe these
two imperatives into account.
Characterizi ng the profile of the infantryman physical requirements
(picture1):

The ability for long distance walking is well linked to the individual
body constitution, particularly to muscle mass. Thus, if intuitively
it is quite obvious that carrying a given load does not represent

the same effort for subUects of different weights, it is indeed the
muscle mass which is the determining factor1, the fat acting ac-
tually like a dead weight. 3owever if the body constitution is partly
genetically determined and modulated by diet, physical training
is the main lever for change, allowing a decrease in fat mass and
an increase in lean mass. Regarding the physical requirements
needed to face such a test, the aerobic capability and the strength
of upper, but also lower limbs, are important parameters2,•. 

The more the march lasts, the more the aerobic capability of the
subUect is a key performance factor, particularly when there is an
uphill climb. Indeed, there is a strong link between the maximum
duration of an enduring effort and the relative intensity of this ef-
fort in relation to the individual maximum aerobic capacities. Thus
the higher the aerobic capacity of a subUect is, the lower the rela-
tive intensity of a given effort is for him, and he can sustain this
effort over time�. The level of aerobic capability also plays a key
role in the level of tiredness in which the subUect will approach the
combat phase. This state of physical Hfreshness“ and lucidity may
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Préparation physique au port de charges :
Apport des connaissances scientifiques actuelles

A
ctuellement, compte tenu du poids des équipements de protection et des armements indivi-
duels, la préparation physique au combat du fantassin nécessite de développer l’aptitude au
port de charges. Celle-ci comporte deux aspects distincts : d’une part la capacité à progresser
sur tous terrains à vitesse modérée sur des distances parfois longues ;  d’autre part la capacité

à terminer la marche d’approche par une phase de combat de haute intensité au cours de laquelle le
fantassin doit être capable de se déplacer très rapidement. La préparation physique doit prendre en
compte ces deux impératifs. 

OPERATIONAL
TRAINING

> Médecin en Chef Alexandra HENRIONNET MALGOYRE
Unité de Physiologie de l’Exercice et des Activités en Conditions Extrêmes
Département  Environnements Opérationnels • Institut de Recherche Biomédicale des Armées



Les grands principes de l’entraînement physique au port de
charges :

Une analyse exhaustive de la littérature concernant la pré-
paration physique optimale au port de charges objective la
nécessité d’associer un entraînement aérobie à un entraîne-

ment en force, en particulier des membres supérieurs. Cette
préparation doit aussi comporter des entraînements réguliers
spécifiques à la t…che, en l’occurrence des marches avec
port de charges d’intensité et de durée progressivement
croissantes, reprenant ainsi l’adage 7 train as you will fightJ«
. la stratégie la plus efficace est clairement celle qui planifie
une combinaison de ces trois types d’entraînement : en
force, en endurance et spécifique à la t…che. le renforcement
musculaire des membres supérieurs reste incontournable
puisque la charge portée l’est principalement sur les épaules,
une ceinture de hanche même bien ajustée ne reportant au
maximum que D0> de la charge portée. le renforcement
musculaire des membres inférieurs reste lui indispensable
pour la réalisation des t…ches de changement de position et
d’évacuation d’urgenceç. 

prove decisive in the outcome of the battle. It is also essential to
strengthen the axial deep muscles in order to prevent spinal pa-
thologies due to the sustained and repeated carrying of heavy
loads, although few data allow us to assess the beneficial effect
of good quality abdominal-lumbar sheathing. Another element of
training for marching with heavy loads remains the practice of this
activity by itself and getting familiariBed with the test6.The physical
qualities necessary during a high-intensity combat phase are so-
mewhat different. They essentially require muscle strength in the
upper and lower limbs, as when one moves  from lying down to
standing up, or when evacuating a casualty in emergencyG these
elementary actions are particularly affected by carrying loads, and
require specific training by sheer effort. This kind of training, when
combined with a conventional physical preparation, is particularly
effective in limiting the deterioration of the completion time of
these actions under the effect of the loadY. There is thus a close
link between the strength and power developed in the lower and
upper limbs and the time of completion of these tests especially
when they are performed carrying a load.

The main principles of physical training for carrying loads (Table 1):

A comprehensive analysis of the literature on optimal physical pre-
paration for carrying loads shows the need to combine aerobic trai-
ning with strength training, especially of the upper limbs. This
preparation should also include regular specific training, that is to
say marches carrying loads of gradually increasing intensity and
duration, echoing the saying HTrain as you will fight“”. The most ef-
fective strategy is clearly the one combining these three types of
training: strength, endurance and training specific to the task.
Strength training of the upper limbs is unavoidable because the
load is mainly carried on the shoulders, since a hip belt, even well
adUusted, takes to the maximum only •0� of the carried load. zus-
cle strengthening of the lower limbs remains indispensable for
achieving change of position and emergency evacuation tasks5.

jhat strength trainingà The ability of a muscle to build strength
is directly proportional to the mass of muscle. If at the beginning
of the training for a sedentary subUect an increase can be achieved
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UiOure w v illustrations des aptitudes physiques de fantassin 7 moderne «. Clas-
siquement les qualités physiques nécessaires à une activité sont représentées
selon 2 axes, l’un représentant les aptitudes aérobies, l’autre la composante de
force musculaire. Pour certaines disciplines, très 7 pures «, seule une des com-
posantes est nécessaire à la performance (endurance pour le marathon, force
pour l’haltérophilie). Pour d’autres disciplines (rugby, aviron), un profil plus mixte
est requis ; c’est en particulier le cas pour le fantassin moderne. 

:aAleau w v efficacité de différentes modalités d’entraînement sur la perfor-
mance à la marche avec port de charges, adapté de ,napik 2012. Données
établies à partir de la méta-analyse de 12 études expérimentales et présentant
la taille des effets globaux et leur intervalle de confiance (iC) : Y 0,2 : effet
faible ; Y 0,3 : effet modéré ;  Y 0,ç : effet important. At : entrainement en en-
durance. UP-Rt : musculation membres supérieurs. lB-Rt : musculation
membres inférieurs. lCe : marche avec port de charges. FBt : entraînement
de terrain par méthode naturelle. en bleu : modalité d’entraînement isolé. en
rouge : association de plusieurs modalités d’entraînement. l’effet de l’entraî-
nement devient majeur quand plusieurs modalités sont combinées. l’effet de
l’entraînement en force isolé s’accompagne d’une grande variabilité de l’effet
en fonction des études. l’effet optimal est obtenu en combinant entraînement
en force, en endurance et pratique régulière de la marche avec port de
charges ; combinaison plus efficace que l’entraînement par méthode naturelle
qui ne peut constituer une alternative acceptable que pour l’entretien et quand
aucun matériel n’est disponible.



Xuel entraînement en force ” la capacité d’un muscle à dé-
velopper de la force est directement proportionnelle à la
masse du muscle. Si en début d’entraînement pour un sujet
sédentaire, une progression peut être obtenue par amélio-
ration du recrutement des unités motrices, un plateau est
vite atteint qui ne peut être ensuite dépassé que par une
augmentation de la masse musculaire. Celle-ci ne peut être
obtenue que par des périodes de travail avec charge addi-
tionnelle ; les exercices réalisés avec la seule gravité cor-
porelle (à  poids de corps) ont une intensité trop faible qui
ne permet pas le recrutement des unités motrices les plus
rapides, particulièrement importantes pour le développe-
ment de la masse et de la force. Cette augmentation de la
masse musculaire  est  nécessaire pour la phase de combat
de haute intensité, mais ne doit pas s’accompagner d’une
augmentation trop importante du  poids corporel, sans quoi
cela pourrait se traduire par un surco!t métabolique lors de
la marche d’approche.

Xuel entraînement en endurance ” l’entraînement aérobie
est historiquement le fondement de l’entraînement du fan-
tassin franôais. Néanmoins, les connaissances actuelles sur
les mécanismes biologiques qui participent à la mise en
place des adaptations musculaires à l’endurance ont permis
de proposer des stratégies rénovées d’entraînement en en-
durance. Ainsi, il est établi que l’entraînement intermittent de
haute intensité (»iit) permet le développement des adapta-
tions du muscle cardiaque et du métabolisme des muscles
locomoteurs pour un volume d’entraînement moindre qu’un
entraînement continu classique de plus faible intensité'. Ainsi
pour un entraînement de 2 semaines, d’une durée 5 fois
moindre et représentant une dépense énergétique 10 fois
moins importante, l’»iit permet des adaptations identiques
voire supérieures à un entraînement continu classique10. il
représente ainsi une modalité d’entraînement particulière-
ment intéressante au regard du temps consacré à l’activité
et de l’amplitude des adaptations physiologiques obtenues.
Notons qu’il est important de respecter les périodes de ré-
cupération entre les séries de haute intensité sous peine de
limiter les adaptations musculaires11.

Comment concilier entraînement en force et entraînement
en endurance ?

le muscle a la caractéristique de s’adapter à la demande
fonctionnelle à laquelle il est soumis. Ainsi, les contraintes
mécaniques importantes générées par l’entraînement en
force vont principalement induire une croissance de la taille
des fibres musculaires, et un profil contractile plutHt rapide.
Au contraire, le déficit énergétique crée par les contractions
musculaires prolongées au cours de l’entraînement en en-
durance vont développer les capacités métaboliques du
muscle, lui permettant d’accroître ses possibilités de renou-
vellement d’énergie par un meilleur apport en oxygène et en
substrats énergétiques et un équipement enzymatique
accru. 

> ENGLISH TEXT

by improving the recruitment of motor units, a plateau is quickly
reached, and it can then be exceeded only by an increase in
muscle mass. The latter can only be achieved by working pe-
riods with additional chargeG the exercises which use only body
gravity (body weight) have a too low intensity which does not
allow the recruitment of the fastest motor units, particularly im-
portant for the development of mass and strength. This increase
in muscle mass is required for the high intensity combat phase,
but should not be accompanied by an excessive increase in
body weight, otherwise it could lead to a metabolic additional
cost during the approach march.

jhat endurance trainingà Aerobic training is historically the foun-
dation of the French infantryman's training. 3owever, the current
knowledge of the biological mechanisms involved in the develop-
ment of muscle adaptations to endurance has helped provide en-
durance training renovated strategies. Thus, it is established that
the high intensity interval training (3IIT) allows the development of
adaptations of the heart muscle and the metabolism of the loco-
motive muscles for a lower training volume than a conventional
continuous training of lower intensity?. So for a 2 week training,
which lasts � times less and an energy expenditure representing 10
times less, 3IIT allows adaptations which are identical or better than
conventional continuous training10. Thus it represents a particularly
interesting training modality in terms of time spent on the activity
and of the magnitude of physiological adaptations obtained. Note
that it is important to respect the recovery periods between high
intensity series at the risk of limiting muscle adaptation11.

How to combine strength training and endurance training?
(Picture 2 and 3)

The muscle has the characteristic to adapt to the functional re-
quest to which it is subUected. Thus, the mechanical stress gene-
rated by strength training will primarily induce growth in the siBe
of muscle fibers, and a rather rapid contractile profile. Instead, the
energy deficit created by prolonged muscle contractions during
endurance training will develop the metabolic capacity of the mus-
cle, allowing it to increase its energy renewal opportunities
through better supply of oxygen and energy substrates and in-
creased enBymatic equipment.
As soon as the 1?50s, an interference between the two types of
training was described: the development of strength is limited in a
combined training compared to that obtained with an isolated
strength training12. Lnderstanding the cellular mechanisms under-
lying muscular adaptations in strength and endurance have increa-
sed understanding of the interrelationship between these two types
of training. Thus any intense and long endurance session which in-
duces an important state of energy depletion in the muscle cell and
a degree of tissue hypoxia is an impediment on muscle protein syn-
thesis, even though the latter has also been stimulated by the me-
chanical stretching of the strength training1•,1�.
So associating within a workout a period dedicated to aerobic trai-
ning may limit the effects of strength training. This leads to pro-
pose a separation of strength and endurance sessions in the
planning of the training. A minimum of Y hours between strength
training and endurance training seems optimal16. This dissociation
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UiOure B v Progression de la force maximale développée au cours d’un entraî-
nement en force isolé (S), d’un entraînement en endurance isolé (e) et d’un
entraînement combinant force et endurance (Ae,) d’après »ickson 1'ç0. Un
plafonnement de la progression en force est observé après 3 semaines d’en-
traînement combiné, alors que la progression persiste dans le groupe unique-
ment entraîné en force.



Dès les années 1'ç0, une interférence entre ces deux types
d’entraînement a été décrite : le développement de la force
est limité lors d’un entraînement combiné par rapport à celui
obtenu avec un entraînement en force isolé12. la compré-
hension des mécanismes cellulaires sous-jacents aux adap-
tations musculaires en force et en endurance ont permis de
mieux comprendre l’interrelation entre ces deux types d’en-
traînement. Ainsi toute séance d’endurance intense et
longue qui induit un état majeur de déplétion énergétique au
niveau de la cellule musculaire et un certain degré d’hypoxie
tissulaire, est un frein à la synthèse des protéines muscu-
laires même si celle-ci a par ailleurs été stimulée par les éti-
rements mécaniques de l’entraînement en force1D,15. Aussi
l’association au sein d’une même séance d’entraînement,
d’une période dédiée à l’entraînement aérobie pourra limiter
les effets de l’entraînement en force. Ceci conduit à proposer

une séparation des séances de force et d’endurance dans
la planification de l’entraînement. Une période minimale de
9 heures entre entraînement en force et endurance semble
optimale13. Cette dissociation entre les séances d’entraîne-
ment en force et en endurance est d’autant plus importante
que le niveau d’entraînement des sujets est déjà élevé. Ainsi,
sien période de formation initiale une séance mixte associant
les deux modalités d’entraînement peut s’envisager3, ce
n’est plus le cas pour des sujets déjà entraînés pour lesquels
un gain de masse musculaire ne sera obtenu qu’en disso-
ciant les séances de force et d’endurance. enfin, à cHté des
modalités d’entraînement bien codifiées pour se préparer au
port de charges, il ne faut pas oublier l’entraînement respi-
ratoire qui permet de mieux supporter le port des protections
balistiques et de limiter la diminution de l’ampliation thora-
cique qu’elles imposent et qui pourrait s’accompagner d’une
fatigue respiratoire au cours d’efforts très prolongés19,1J.
Comment optimiser la préparation au port de charges ”
Parmi les stratégies d’optimisation de la préparation phy-
sique, nous dirons un mot de la stratégie nutritionnelle à l’is-
sue d’un entraînement en force qui permet de profiter au
mieux de l’effet anabolique qui suit immédiatement la séance
de musculation. Ainsi, il est maintenant recommandé un ap-
port en protéines d’environ D0 grammes associé à une prise
concomitante de glucides dans la demi-heure suivant la
séance. Cette consommation de protéines n’est pas syno-
nyme de prise de compléments protéinés en poudre mais
doit se faire au travers d’une collation de produits lactés qui
présentent une association glucides-protéines lentes et ra-
pides intéressante. 

Précautions et mise en garde : les programmes commer-
ciaux de type cross-fit‘ doivent être considérés avec une
extrême prudence et ne répondent pas aux exigences que
nous avons évoquées ci-dessus. en effet, ils sont basés sur
la répétition de séries d’exercices les plus nombreuses pos-
sibles, avec de faibles charges, et en limitant le temps de ré-
cupération entre les séries. A la vue des connaissances
actuelles, ils ne constituent donc pas le profil d’entraînement
en musculation recommandé pour développer de la masse

between strength and endurance workouts is all the more impor-
tant since the training level of the subUects is already high. Thus,
if during the initial training period a combined workout involving
the two training modalities may be considered, it is not the case
anymore for already trained subUects for which an increase of
muscle mass will only be obtained by dissociating the strength
and endurance workouts. Finally, besides the well codified training
methods to prepare oneself for carrying loads, one should not for-
get the respiratory training which enables one to better withstand
the wearing of body armour and to limit the decrease in chest ex-
pansion that they impose and which could be accompanied by
respiratory fatigue during very prolonged efforts1Y,1”.
3ow to optimiBe the preparation for carrying loadsà Among the
optimiBation strategies of physical preparation, we will briefly dis-
cuss the nutritional strategy after strength training, which can
make the most of the anabolic effect immediately following the
muscle-development workout. Thus, it is now recommended a
protein intake of about •0 grams associated with taking carbohy-
drates in the half hour following the workout. This protein intake
does not mean taking powdered protein supplements but must
be done through a snack of dairy products which bring an inte-
resting association of slow and fast carbohydrate-proteins.
jarning: Commercial programs such as cross-FitÊ, which offer
non supervised sessions, should be treated with extreme caution
and do not meet the requirements we have outlined above. In-
deed, they are based on the repetition of the most numerous pos-
sible series of exercises, with light loads, and reducing the
recovery time between series. In view of current knowledge, they

do not constitute the recommended muscle-development training
to develop muscle mass, which is based on a low number of re-
petitions with heavy loads. In addition, the significant muscle
energy expenditure, which is linked to the many repetitions and
to the low recovery time, is a barrier to the activation of protein
synthesis in the muscle. They are therefore not the most efficient
way to develop the adaptations we are looking for.
jhich is more serious than their lack of effectiveness is that these
programs are potentially dangerous and may lead to inUury. On the
one hand, the muscle fatigue generated by these too short times
of recovery is a source of deterioration in the realiBation of the
gesture and therefore of traumatic accident, on the other hand,
the intensity of these sessions, the importance of eccentric
contractions and the mobiliBed muscle masses are responsible,
in subUects inadequately prepared, of acute episodes of massive
muscle lysis. The latter would be aggravated by insufficient hy-
dration in the context of exposure to heat. zore generally, this
type of program might, over a period of intense operational acti-
vity, cause overwork states, which are defined by sports doctors
as states of overtraining . It is therefore appropriate to follow, in-
cluding during a deployment, a specific and tailored program, car-
ried out by PT specialists.

LEGENDS:
Picture 1: Illustration of the physical skills of the Hmodern“ infan-
tryman. The physical qualities necessary for an activity are typi-
cally represented by two axes, one representing the aerobic
abilities, the other the muscle strength component. For some vey
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UiOure 5 v Schéma des interférences entre entraînement en force (Re) et en-
traînement aérobie (Ae), d’après Fyfe 2015. la proximité par rapport à l’en-
traînement en force, l’intensité et le volume de l’entraînement en endurance
sont des facteurs limitant la prise de masse musculaire en réponse à l’entraî-
nement en force directement (moindre intensité de la séance en force) ou in-
directement (antagonisme moléculaire).



musculaire, basé sur un faible nombre de répétition avec
charge importante. De plus, la dépense énergétique muscu-
laire importante liée au grand nombre de répétitions et aux
faibles temps de récupération est un frein à l’activation des
synthèses protéiques dans le muscle. ils ne sont donc opti-
maux pour développer les adaptations recherchées. Plus
grave que leur manque d’efficacité, ces programmes sont
potentiellement dangereux et  pourvoyeurs de blessures.
D’une part, la fatigue musculaire générée par ces temps de
récupération trop courts est source de détérioration dans la
réalisation du geste et donc d’accident traumatique, d’autre
part, l’intensité de ces séances, l’importance des contrac-
tions excentriques et les masses musculaires mobilisées
sont responsables, chez des sujets insuffisamment préparés,
d’épisodes aigus de lyse musculaire massive, aggravée par
une hydratation insuffisante dans le contexte d’une exposi-
tion à la chaleur. De faôon plus générale, ce type de pro-
gramme en période de suractivité opérationnelle risque de
développer des états de surmenage, définis par les méde-
cins du sport comme des états de surentraînement.
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Hpure“ disciplines,  only one of the components is necessary for the
performance (endurance for the marathon, strength for weightlif-
ting). For some disciplines (rugby, rowing), a more mixed profile is
requiredG this is particularly the case for the modern infantryman.

Table 1: Effectiveness of different training methods on walking per-
formance when carrying loads, adapted from 4napik 2012. Mata are
from the meta-analysis of 12 experimental studies, which present
the siBe of the overall effects and their confidence interval (CI):� 0.2:
small effectG � 0.6: moderate effectG � 0.5: significant effect. AT: en-
durance training. LP-RT: upper limbs muscle development. D3-RT:
lower limbs muscle development. DCE: walking carrying loads. F3T:
field training by natural method. 3lue: isolated training method. Red:
association of several training methods. The training effect be-
comes significant when multiple methods are combined. The effect
of isolated strength training is accompanied by a high variability of
the effect depending on the study. The best effect is obtained by
combining strength training, endurance training and regular prac-
tice of walking with loadsG it is a more effective combination than
the natural method training which can only be an acceptable alter-
native to keep fit and when no equipment is available.

Picture 2: Increase in the maximum strength developed during an
isolated strength training (S), an isolated endurance training (E)
and a training combining strength and endurance (AE) according
to 3ickson 1?50 . A maximum in the increase in strength is obser-
ved after 6 weeks of combined training, while progress continues
in the group which practices only strength training.

Picture •: Miagram of interference between strength training (RE)
and aerobic training (AE), according to Fyfe 201�. The proximity
to strength training, the intensity and volume of endurance training
are limiting factors for muscle mass in response to the strength
training directly (lower intensity of the strength training) or indi-
rectly (molecular antagonism).
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6usqu’à présent, la fréquence des rotations dans des opé-
rations extérieures caractérisées par des conditions souvent
dégradées assurait le  maintien de cette aptitude à répondre
aux engagements les plus rudes et les plus exigeants : à ce
titre, la réussite de SeR7Al trouve assez largement ses ra-
cines dans PAMiR. Cependant, depuis 2013 la préparation
opérationnelle a fortement été impactée par les exigences
de la mission SeNtiNelle ; simultanément, les opportunités
de déploiements en opération extérieure se sont fortement
amoindries pour les forces terrestres et les conditions d’en-
gagement sur le territoire national sont caractérisées par une
certaine routine et une  amélioration nette du cadre de vie,
point dont on se garderait bien de ne pas se réjouir. Cepen-
dant, force est de constater que l’armée de terre 7 vit à crédit
sur son capital  rusticité « avec une génération de soldats
qui va quitter les unités et l’institution et une autre qui, sans
insulter l’avenir, risque dans les trois années à venir de voir
ses horizons se limiter à nos rues, gares et aéroports, avec
un rythme certes astreignant, mais prévisible et des condi-

Everyday battle hardening training

xattle hardeninO is one of the Aasics upon Mhich the Oeneric opey
rational preparation of each comAatant relies’ reOardless of his
ran4 and operational roleT .t is a permanent education and traiy
ninO oA3ectiCe Mhich reOuires the officers and nonycommissioned
officersI dailL commitment’ alonO Mith a spirit of ruOOedness and
challenOeT
So far, the frequency of overseas operations deployments, charac-
terized by often harsh conditions, ensured to maintain the ability
to meet the harshest and most demanding commitments: in this
respect, Operation PAMiR has largely contributed to the success
of Operation SeR7Al. »owever, since 2013 operational preparation
has strongly suffered from the requirements of Operation SeNti-
Nelle; simultaneously, overseas operations deployments oppor-
tunities have greatly diminished for the ground forces and the
commitment conditions on the national territory are characterized
by a certain routine and a marked improvement of living conditions,
an improvement we should welcome. »owever, it is clear that the
Army /lives on the credit of its battle hardiness capital“, with a ge-
neration of soldiers who will leave the units and the forces and ano-
ther one which most probably in the three coming years will be
limited to streets, stations and airports, with a certainly demanding
but predictable pace, and living conditions approximating those of
their garrisons.

that said, we will first define what daily battle hardening is, and then
consider how it can be improved by the establishment of a more ela-
borate training combining the tactical, technical and physical requi-
rements, whose tools are already available.

But what is battle hardening and how is it practiced daily” Battle har-
dening is defined as /a set of processes and individual and group si-
tuation training helping to improve the operational capability of
soldiers and of their units by making them face, under the orders of
their commanders, the physical and psychological difficulties induced
by undertaking missions in unusual and hostile conditions and envi-
ronments“. As a result, any military training activity hardens. From
night marches to tours in the Combat training Centre (CeNtAC), all
this contributes to taking the soldier out of his daily routine, and brin-
ging him closer to the conditions of operational commitment; however,
this often takes place in an environment dedicated to a particular as-
pect of the operational commitment: for the infantry Operational
Shooting Centre (CeitO), we will seek to monitor the results in shoo-
ting; for the CeNtAC the combined arms combat skills; for the Urban
Area training Centre (CeNâUB) the fighting skills in urban area... and
then, to use a popular expression of our younger comrades: /let’s
not lie to ourselves“... œho nowadays, in a tense context of commit-
ment and increasingly technical mindset, still finds time and energy
to perform night marches, exercises on the field sleeping under a tarp,
long physical training sessions which go beyond the company jog-
ging” Some units fortunately manage to do it, because they belong

L’aguerrissement
au quotidien

L
’aguerrissement constitue l’un des fondamentaux sur lesquels s’établit la préparation opéra-
tionnelle générique de tout combattant, quels que soient son rang et sa fonction opérationnelle.
Il constitue un objectif permanent d’instruction et d’entraînement qui nécessite un investisse-
ment quotidien des cadres, en même temps qu’un état d’esprit tourné vers la rusticité et le dé-

passement de soi.  
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> Capitaine Cédric LACHEZE
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tions de vie se rapprochant de celles de leurs garnisons. 
Partant de ce constat, il s’agit de définir dans un premier
temps ce qu’est l’aguerrissement au quotidien, pour ensuite
considérer comment il peut être amélioré par la mise en
place d’un entraînement plus élaboré combinant les exi-
gences tactiques, techniques et physiques, dont les outils
sont d’ores et déjà disponibles.

Mais qu’est-ce que l’aguerrissement et comment se pra-
tique-t-il au quotidien ” l’aguerrissement est défini comme
un 7 ensemble de procédés et de mises en situations indivi-
duelles et collectives contribuant à améliorer l’aptitude opé-
rationnelle des hommes et de leurs cellules d’emploi en les
confrontant, sous les ordres de leurs chefs, aux difficultés
d’ordre physique et psychologique induites par l’exécution
de missions dans des conditions et en milieux inhabituels et
hostiles «. en cela, toute activité d’entraînement militaire
aguerrit. De la marche de nuit à la rotation au CeNtAC, tout
cela contribue à faire sortir le soldat de sa routine quoti-
dienne, le rapproche des conditions d’engagement ; cepen-
dant, cela se fait dans un cadre souvent dédié à un aspect
particulier de l’engagement opérationnel : pour le CeitO, on
s’attachera à contrHler les résultats en tir ; pour le CeNtAC

ses aptitudes en combat interarmes ; pour le CeNâUB ses
aptitudes au combat en localitéW et puis, pour  reprendre
une expression prisée de nos plus jeunes camarades : 7on
ne va pas se mentirW «. Xui désormais, dans un contexte
d’engagement tendu et de technicisation croissante trouve
encore le temps et l’énergie de pratiquer des marches de
nuit, des sorties terrain 7 sous la b…che «, des activités phy-
siques de longue durée dépassant le cadre du 7 footing
compagnie « ” Certaines unités, fort heureusement, y par-
viennent, car appartenant à des formations qui ont de longue
date intégré cela dans leur ADNWmais sont-elles une majo-
rité ” Sont-elles représentatives de l’ensemble des fonctions
opérationnelles, comme le mantra actuel de l’interarmes de-
vrait le suggérer (pas d’interarmes sans une aptitude parta-
gée à l’engagement en tout lieu•tout tempsW)”

On peut tirer de ce qui précède une triple conclusion : 

wî .l faut redonner ( nos cadres le Oo«t dIactiCités dIeny
tra#nement tournées Cers la rusticité, s’appuyant sur les
piliers que sont l’incertitude, la fatigue et l’effort : pour ce
faire, il convient de former ces derniers et de leur donner les
bases pédagogiques et de sécurité pour qu’ils soient non

to formations which have for a long time integrated it in their DNA...
but are they a majority” Are they representative of all operational func-
tions, as the current combined arms mantra should suggest (no com-
bined arms combat without a common capability to be deployed
anywhere at anytime)”

E triple conclusion can Ae draMn from the aAoCev
1 • œe must give our officers and non commissioned officers the taste
of training activities oriented towards ruggedness, and based on the
parameters of uncertainty, tiredness and effort: to do this, they should
be trained and they should be given the educational and security ba-
sics so that they are not only the leading players in this training, but
also their commanders’ advisors in planning and designing it. that is
the whole purpose of the officers and NCO’s commando courses at

the Commando training National Centre (CNeC-1er Choc) which
mark not only individual ability but mostly a pedagogical capability
fully dedicated to the operational preparation of units.

2 • this training must be tough but interesting, and easy to organize
otherwise it will not take place: it is nevertheless necessary, to ensure
that interest, to keep away from the image of the traditional forced
march; so it is necessary to organize exercises which are very deman-
ding physically and psychically, are uncommon, and produce an ad-
vantage which is not assessed by the number of blisters on the feet
of the participants. œe are here back to the previous point of the unit
officers and NCO’s education, but also to that of equipment and in-
frastructure. in that context, the Commando training National Centre
has a leading role that all the regimental SDs must know through their
commando training specialist. the Commando training National Cen-

Progression en Zone Urbaine



tre fully supports the ground forces, to design and validate an assault
course or apparatus, to buy river-crossing or close-combat equip-
ment, or to write lessons modules.

D • to maximize ever counted time, these activities should be combi-
ned with function operational preparation or even with the rotations
of national territory deployments: since the commando training cen-
tres have officially disappeared, there are nearly no more battle har-
dening courses, and those which have survived (CNeC, CAOMe ...)
have adapted in order that combat training (even if called /com-
mando“) is now their pedagogical support. Battle hardening is then
not a separate training; it is fully integrated into the generic operational
preparation, which it enriches with specific exercises whose com-
plexity and difficulty are adapted to the students and to the time avai-
lable. For example, one can imagine that after an exercise where a

communications centre was operated, the convoy coming back is
ambushed, and the soldiers must exfiltrate from the ambush area by
foot; they would then join a sanctuary area by conducting one or more
crossings (either of a vertical obstacle, or of a river...) and then fill a
combat mission for which they have not necessarily been formed, and
finally end this phase by evacuating a casualty by whatever means,
possibly by crossing a series of obstacles ... Because battle hardening
does not mean being a tightrope walker: it is indeed a catalyst of the
military qualities of the combatant.

the military reader will have understood it: he carries out daily battle
hardening without realizing it. »e should only wonder whether his su-
bordinates are sufficiently trained to make this battle hardening at-
tractive, efficient and safe: if he is not sure of the answer, he should
urgently consult the Commando training National Centre.
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seulement les acteurs premiers de ces entraînements, mais
aussi les conseillers de leurs chefs dans la planification et la
conception. C’est tout le but des formations d’aide-instruc-
teurs, de moniteurs et d’instructeurs des techniques com-
mando, dispensées par le CNeC 1er Choc, qui ne
sanctionnent pas tant une aptitude individuelle qu’une ca-
pacité pédagogique entièrement dédiée à la préparation
opérationnelle des unités.

Bî bes actiCités doiCent 9tre dures mais attraLantes’ et
simples ( orOaniser sinon elles ne Cerront pas le 3our v
il faut néanmoins pour assurer cet attrait s’extraire de

l’image de la traditionnelle 7 résorbante « et proposer des
activités à forte sollicitation physique et psychique qui
sortent de l’ordinaire et produisent une plus-value qui ne
se compte pas au nombre d’ampoules sur les pieds des
participants. On revient là au point précédent de la forma-
tion des cadres de contact, mais aussi à celui des équi-
pements et des infrastructures. Dans ce cadre-là, le
CNeC-1er Choc a un rHle prépondérant de référent que
tous les BOi de régiment doivent connaître via leur cor-
respondant commando. Xu’il s’agisse de la conception et
de la validation de pistes d’audace ou d’agrès multifonc-
tions, de l’achat de matériel de franchissement ou de
corps à corps, ou encore de la rédaction de modules de
cours (SAiXW), le CNeC-1er Choc est un appui entière-
ment dédié aux forces terrestres.

5î 0our maNimiser un temps tou3ours plus compté’ ces
actiCités doiCent se comAiner aCec la préparation opéray
tionnelle 7 métier V’ Coire aCec les phases de pro3ection
intérieure v
depuis l’officialisation de la disparition des CeC, les stages
dits 7 d’aguerrissement « ont quasiment disparu et ceux qui
ont subsisté (CNeC, CAOMe,W) se sont adaptés pour faire
du combat (f!t-il qualifié de 7 commando «), leur support
pédagogique. l’aguerrissement n’est donc pas un exercice
à part ; il s’intègre pleinement dans la préparation opéra-
tionnelle générique, qu’il enrichit avec des séquences spé-
cifiques dont la complexité et la difficulté sont adaptées à
l’audience à instruire et au temps disponible. A titre
d’exemple, on peut imaginer qu’à l’issue d’un exercice de
mis en Vuvre d’un centre de transmissions, le convoi sur
le retour soit pris dans une embuscade, le personnel doit
s’exfiltrer de la zone d’embuscade à pieds, rejoindre une
zone refuge de nuit en procédant à un ou plusieurs fran-
chissements (vertical, humideW) pour ensuite remplir une
mission de combat pour laquelle il n’est pas nécessaire-
ment formé et enfin terminer la phase en évacuant un
blessé par moyens de fortune, éventuellement en franchis-
sant une série d’obstaclesW Car l’aguerrissement n’est pas
du funambulisme sur c…ble : c’est bel et bien un catalyseur
des qualités militaires du combattant. 

,e lecteur militaire lIaura compris v il fait de lIaOuerrissey
ment au Ouotidien comme autrefois Fonsieur çourdain
de la proseT “uIil se demande seulement si ses suAory
donnés sont suffisamment formés pour rendre cet
aOuerrissement attractif’ efficace et s«r v sIil nIest pas
certain de la réponse’ OuIil se tourne dIurOence Cers le
bPgbywer bhocT
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FELIN ÉVOLUE ET S’INTÈGRE À SCORPION

PATRICK CURLIER
DIRECTEUR COMMERCIAL SYSTÈME TERRESTRE
DIVISION OPTRONIQUE ET DÉFENSE
SAFRAN ELECTRONICS & DEFENSE

C
apitalisant sur le retour d’expérience FELIN et s’appuyant sur les besoins d’interfaces avec les nouveaux
programmes, Safran ED fait évoluer son offre pour intégrer FELIN dans le GTIA SCORPION. FELIN évolue
pour prendre en compte le retour d’expérience des Forces qui demande plus de mobilité en maintenant
un haut niveau de protection et d’avantage de modularité pour mieux répondre au rapport mobilité vs ca-

pacité opérationnelle. Cette évolution est en adhérence forte avec SCORPION et les opérations constituantes
SICS et EBMR. FELIN doit également interfacer   CONTACT et les nouveaux armements des combattants dé-
barqués qui seront déployés dans les années à venir avec en particulier ; le MMP (Missile Moyenne Portée,
remplaçant le MILAN), la Roquette NG (remplaçant l’AT4CS) et l’AIF (Arme de l’Infanterie Future, remplaçante
du FAMAS récemment confiée à la société H&K). 

ALLÉGEMENT SIGNIFICATIF DE LA CHARGE DU FELIN 

Pour répondre à une demande forte des utilisateurs d’allégement de la charge de FELIN, Safran ED a développé
une structure de portage et de protection de dernière génération « concept tout en un » avec un gain significatif
allant jusqu’à 40% du poids de la dotation spécifique FELIN. La protection excessive des fantassins équipés
FELIN lors du conflit Afghan avait eu un impact sur l’acceptation du système du combattant FELIN qu’il fallait
absolument améliorer.   

Cette nouvelle tenue pourrait être également proposée aux combattants non félinisés en devenant ainsi une ré-
férence dans la Force Opérationnelle Terrestre.



AMÉLIORATION DE LA MODULARITÉ DU SYSTÈME FELIN

Répondant à une demande explicite de l’Ar-
mée de Terre pour plus de modularité, Safran
ED fournira des « kits capacitaires » FELIN
pour mieux l’adapter aux différents profils opé-
rationnels, en particulier pour les missions très
dynamiques. Ces kits concernent en particu-
lier; un kit RIF NG autonome (réseau de com-
munication de la section FELIN), un kit de
vision pour le tir déporté associant une lunette
de tir FELIN avec l’équipement de tête
Jour/Nuit monté sur casque, et un kit pour le
fonctionnement, en autonome, de la tablette
tactique SIT COMDE.   

Ces kits capacitaires pourront équiper le com-
plément de la FOT ‘Force Opérationnelle Ter-
restre’ décidé par le gouvernement suite aux
récents attentats pour garantir notamment les
missions de sécurité intérieure. 

LE SICS COMDE AVEC UNE CAPACITÉ DE SICS DÉBARQUÉ

Le SICS ‘Système d’Information au Contact de Scorpion’ rationalise le réseau d’information du niveau tactique.
Safran ED développe en partenariat avec la société ATOS un SIT COMDE nouveau en dotation à partir de 2018
intégrant sur une tablette de dernière génération les fonctions métiers propres à la section FELIN au contact
tout en dotant la section de combat FELIN de la capacité de  « SICS débarqué » au juste besoin.

DÉVELOPPEMENT DE FONCTIONS COLLABORATIVES ENTRE FELIN ET LES PLATEFORMES DE SCORPION 

Le réseau de communication FELIN tire maintenant profit des performances du RIF NG, développé pour répondre
à l’obligation de vente des fréquences militaires. Pour l’occasion, Safran ED a amélioré les portées grâce à di-
verses optimisations techniques et la mise en œuvre d’une technologie innovante de relayage dynamique asso-
ciée à une communication sécurisée. 

Les relais radio RIF NG en cours d’installation dans les véhicules VBCI et VAB Ultima sont reconduits dans les
véhicules JAGUAR et GRIFFON du programme EBMR. Grâce à ces relais qui placent les véhicules de la section
FELIN dans le réseau RIF NG, Safran ED proposera des services collaboratifs  exploitant les métiers d’une sec-
tion de combat. 

FELIN INTERFACERA LES NOUVEAUX ARMEMENTS EN DOTATION

Le FAMAS sera remplacé par le produit issu du marché AIF confié récemment à la société H&K. Pour la mise
en œuvre de cette nouvelle arme, Safran ED propose un kit d’interface dédié, sans régression par rapport aux
fonctionnalités FELIN, qui pourra prendre la forme d’une poignée communicante montée sous canon à l’avant
de l’arme permettant de commander la radio et les fonctions de la lunette d’arme.

Concernant l’arrivée des Roquettes NG, Safran ED équipera leur poste de tir d’un kit d’interface FELIN qui
consiste à utiliser les lunettes FIR en dotation pour le tir de nuit , courte portée, des roquettes.

Le programme MMP verra la livraison en série des premiers postes de tir et missiles à partir de 2017. Safran ED
qui fournit à MBDA France les moyens optroniques du poste de tir débarqué s’est assuré que le système d’arme
est compatible de FELIN s’intégrant dans le réseau RIF NG et utilisant certaines de ses interfaces et équipements. 

FELIN S’INTERFACERA AVEC LA RADIO CONTACT PORTATIVE

Dans le cadre de la « Contactisation » de la Force Opérationnelle Terrestre, les chefs FELIN disposeront à terme
du poste radio CONTACT portatif. Pour garantir l’acceptation de cette intégration, Safran ED travaille actuellement
sur une architecture système optimisée de FELIN sans régression sur les fonctionnalités actuelles tout en ne
pénalisant pas le niveau de mobilité des combattants.



en effet, cette collecte d’informations auprès d’une source
est un exercice certes délicat, mais trop souvent compris
comme étant une compétence réservée aux spécialistes du
domaine renseignement. Or, chaque fantassin (et à plus forte
raison ceux servant au sein des SAeD-GCP-GCM), est sus-
ceptible en opération de recueillir des informations d’impor-
tance qu’il doit ensuite être capable de mettre en forme de
manière rigoureuse, pour les rendre exploitables par la
chaine renseignement. C’est pourquoi durant ce stage exi-
geant, sont enseignées toutes les techniques élémentaires
de communication, qui permettront ensuite aux soldats de
conduire un recueil d’opportunité dans des conditions opti-
males. Si ce recueil de l’information est une mission sensible,
qui doit s’appuyer sur des compétences solides, une atten-
tion toute particulière est également portée à la rédaction et
à la mise en forme, garantes de l’intégrité et de la bonne ex-
ploitation des informations ainsi recueillies.

le stage est dense, le rythme élevé K Ainsi, durant la formation,
les stagiaires sont très vite mis en situation, alternant entretiens
de recueil et restitutions, à un rythme soutenu. Une large place
est également accordée à la sécurité opérationnelle, allant du
traitement des informations classifiées aux procédés de sécu-

risation des entretiens d’opportunité. Une formation iiPC  est
aussi conduite sous le contrHle de spécialistes. le but est de
rappeler les fondements législatifs du traitement des per-
sonnes capturées, mais surtout d’inculquer les techniques qui
faciliteront ensuite l’exploitation des éléments recueillis par les
capteurs spécialisés1. enfin, une synthèse finale, réalisée dans
des conditions proches du réel et principalement en milieu civil,
vient sanctionner la formation.

Dans la continuité, deux nouveaux stages courts d’une se-
maine devraient voir le jour en 201J, toujours ouverts aux
capteurs non spécialisés, et visant à renforcer leur savoir-
faire en les initiant aux techniques élémentaires de la prise
de vue tactique et de l’exploitation élémentaire de site sen-
sible. Cette dernière action de formation découle directe-
ment du Rete+ de nos forces en opération : 7 après une
opération2, des matériels techniques ou sensibles sont ré-
cupérés ou mis à la disposition de nos GtiA ; que doit alors
faire et ne pas faire le personnel de nos unités ” «

en formant les fantassins, mais aussi des cavaliers servant en
eRi, les circulateurs de l’arme du train par exemple, le CeeRAt
s’inscrit pleinement dans sa fonction d’école du renseignement

> ENGLISH TEXT

Courses for the Dismounted combat support platoons
in the Army intelligence education and study centre

-ince BDwH’ the ErmL .ntelliOence gducation and :raininO bentre
)Urenchv bggSE:2 has Aeen traininO infantrLmen assiOned to the
dismounted comAat support platoons )Urenchv -Eg1s2 as patrol
and platoon leadersT 
this basic human intelligence (R»e) course, also open to infantrymen
serving in airborne commando groups (GCPs), mountain commando
groups (GCMs) and intelligence (S2) staff, enables participants to ac-
quire the basic skills of the R»e for the collection of information from
a source up to the final report and also acquire the fundamentals of
the initial interrogation of captured persons (iiCP).

As a matter of fact, collecting information from a source, which is no
doubt an intricate exercise, has long been thought to be the privilege
of intelligence specialists. Now, all infantrymen and a fortiori those
serving in the SAeDs, GCPs and GCMs, during operations, are likely
to collect significant information which they must be able to format
and report adequately for the intelligence chain to process it. that is
why during this demanding course, the participants are taught all the
basic communication techniques to collect opportunity information in
the best possible conditions. œhereas information collection is a sen-

sitive mission, which must be based on solid skills, particular attention
is paid to drafting and formatting, as they guarantee the integrity and
the good process of collected information.

the course is condensed and the rhythm is highK thus, early in the
course, trainees have to cope with interviews for information collection
or information reporting in realistic situations and at a sustained pace.
Much time is dedicated to operations security, and range from the
processing of classified information to the security processes of op-
portunity interviews. training on the initial interrogation of captured
persons is conducted under the supervision of specialists. the pur-
pose is to remind the legislative basis of the treatment of captured
persons, and most of all instil the techniques which will further facili-
tate the exploitation of collected information by the specialized col-
lectors1. Finally, a final synthesis, conducted in near-real conditions
mainly in the civilian environment, is used to assess the training.

Accordingly, two new one-week courses are due to be launched in
201J. in the same spirit, they are open to non-specialized collectors
and aim at re-enforcing their know-how by introducing them to the
basic skills of tactical camera shooting and the basic exploitation of
the key points. this new training course is the direct result from the
lessons learned from our forces in operations: /after an operation2,
technical and sensitive equipment is collected or handed to the bat-
tlegroups, the question then being what are the men in our units sup-
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Les stages ouverts 
aux SAED au CEERAT

L
e CEERAT (Centre d’Enseignement et d’Entraînement du Renseignement de l’Armée de
Terre) forme depuis 2015 des fantassins servant au sein des SAED, du niveau chef de pa-
trouille au niveau chef de section. Cette formation RHE (Recherche Humaine Elémentaire),
également ouverte aux fantassins servant en GCP/GCM et aux S2, permet aux stagiaires

d’acquérir les techniques de la RHE, de la collecte de l’information auprès d’une source jusqu’à
sa mise en forme et les fondamentaux de l’Interrogation Initiale de personnes capturées (IIPC).

> Lieutenant-colonel Marc BONNET
Chef du Bureau Formation Recherche au CEERAT

OPERATIONAL
TRAINING



de toute l’armée de terre. en étendant leur panel de savoir-
faire, les fantassins des SAeD, des GCP et GCM, participent
directement à l’amélioration des compétences renseignement
des unités de mêlée, ils permettent ainsi de renforcer leur com-
préhension de la situation sur les thé…tres o" nos forces sont
déployées, et de mieux évaluer les menaces qui pèsent sur
celles-ci. C’est finalement toute la chaîne de renseignement
qui bénéficie de cette nouvelle expertise, et ainsi plus large-
ment la sécurité de nos forces en opération.

____________________________________________
1. si une interrogation Complémentaire de personne capturée doit être conduite,
elle ne peut l’être que par du personnel qualifié du 2e R».

2. Cette opération peut être planifiée ou non, elle peut être une fouille dans un
contrHle de zone, une découverte, le résultat d’un engagement avec l’adver-
saire, etcW

,iAellé court v  E S"g 5 j DD bE0:gqS SgbG GqF g,g
,iAellé lonO v  URSF E1E0: bE0:gqS- SgbGgSbGg Gqy
FE.Pg g,gFgP:E.Sg
ObMectifs de formation : Former un capteur non spécialisé mettant en
>uvre les procédés de la recherche humaine élémentaire.
Mescription synthétique du contenu pédagogique : Da formation inclut des
modules dédiés / la communication, / la conduite d8entretiens de recueil
et d8interrogations initiales. Des cours théoriques sont suivis d8exercices
pratiques.
Conditions de candidature :
‘tre officier, sous-officier ou militaire du rang :
� soit servant en unité spécialisée (WCP, SAEM, ERI, escadron de circula-
tion, CPA 20, CPA •0, ADFLSCO, S2) mettant en oeuvre les procédés de la
R3E,
� soit officier proUeté sur un poste MD en mission ONL (priorité n92).
0urée : j semaines

qibellé court :  A LBE ) D kk #7OTO TACTIFHE 
xRE# envisagée en zkD(W
qibellé long :  3OLR A0A#T #7OTO TACTIFHE
ObMectifs de formation : Former un capteur non spécialisé de l8armée de
terre / la photo tactique.
Mescription synthétique du contenu pédagogique : Da formation au CEERAT
comprend une formation technique / la prise de vue dans un environnement
tactique. Des cours théoriques sont suivis d8exercices pratiques et de mises
en application des logiciels présentés.
Conditions de candidature : Etre officier, sous-officier ou militaire du rang ser-
vant ou appelé / servir dans une des unités ou fonctions suivantes: SAEM,
ERI, WCP, WCz, S2, escadron de circulation.
0urée : j.X Mours

qibellé court :  A LBE ) j kk EQ#q EqER SITE SE1SI 
xRE# envisagée en zkD(W
qibellé long :  3OLR A0A#T EQ#qOITATIO1 EqERE1TAILE SITE
SE1SINqE
ObMectifs de formation : Former un capteur non spécialisé apte / mettre
en >uvre les procédés de l8Exploitation Elémentaire de Site Sensible
(EESS).
0escription synthéti$ue du contenu pédagogi$ue : Da formation est consti-
tuée de modules dédiés / l8exploitation élémentaire de site sensible. Des cours
théoriques sont suivis d8exercices pratiques.
Conditions de candidature : Etre officier, sous-officier ou militaire du rang
servant en unité de m°lée spécialisée (WCP, SAEM, ERI, Escadron de circu-
lation, CPA 20, CPA •0, S2) appelée / mettre en >uvre les procédés de l8Ex-
ploitation Elémentaire de Site Sensible.
0urée : j Mours 

posed to do or not do with it. By so training infantrymen the CeeRAt
fulfils its function as the school of intelligence for the Army as a whole.
By expanding the range of their skills, infantrymen of the SAeDs,
GCPs and GCMs take an active part in the improvement of the intel-
ligence abilities of contact units, thus enhancing their awareness of
the situation in theatres where our forces are deployed and improving
their capacities to assess the threats they face. Ultimately it is the
whole intelligence chain and more generally the security of our forces
in operations, which benefits from this new expertise.
-hort MordinOv E S"g 5 j DD bE0:gqS SgbG GqF g,g
,onO MordinOv human intelliOence collector’ Aasic adaptation traininO
:raininO RA3ectiCesv training non-specialized collector to use basic human in-
telligence skills.
xrief description of the course contentsv includes modules devoted to com-
munication, collecting information from interviews and initial interrogations.
theoretical classes are followed by practical exercises.
Epplication reOuirementsv Be an officer, a non-commissioned officer, or en-
listed
- either assigned to a specialized unit (GCP, SAeD, eRi, traffic squadron, CPA
20, CPA D0, AlFUSCO, S2) implementing basic »UMiNt techniques,
- or be an officer assigned to a UN mission (priority 2).
1urationv j Mee4s
-hort MordinOv E S"g 5 w DD 0GR:R :Eb:.“qg )planned for BDw»2
,onO MordinOv comAat camera shootinO’ adaptation traininO
training Objectives: training non-specialized collector to combat camera

shooting skills.
xrief description of the course contentsv training at the CeeRAt includes
technical skills in a tactical environment. theoretical classes are followed by
practical exercises and use of specific software.
Epplication reOuirements: Be an officer, a non-commissioned officer, or enlis-
ted or be assigned to one of the following units or roles: SAeD, eRi, GCP, GCM,
S2, traffic squadron.
1urationv jTH daLs
-hort MordinOv E S"g 5 j DD gJ0, g,gF -.:g -gP-. )planned for BDw»2
,onO MordinOv 4eL point eNploitation’ adaptation traininO
:raininO RA3ectiCesv training non-specialized collector to basic sensitive site
exploitation skills.
xrief description of the course contentsv training includes modules devoted
to the exploitation of sensitive sites. theoretical classes are followed by practical
exercises.
Epplication reOuirementsv Be an officer, a non-commissioned officer, or enlis-
ted and be assigned to one combat manoeuvre units : GCP, SAeD, eRi, traffic
squadron, CPA 20, CPA D0, S2 implementing basic sensitive site exploitation
skills.
1urationv j daLs
___________________________________________________________________

1. œherever a further interrogation of captured persons is required, it can be conducted only
by qualified personnel of 2e Régiment de »ussards.

2. this operation can be planned or not ; it can result from searches during area control ope-
rations, a discovery, the outcome of an engagement with the enemy etc. 
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Ope ́ration PIANA, prise de contact avec un Chef de village



ELIPSTM, un concept innovant à bord des futurs véhicules SCORPION

Imaginé il y a quelques années comme l’interphone du futur par ELNO, 

ELIPSTM est aujourd’hui officiellement retenu dans le cadre du programme SCORPION.

Ce système ouvert, entièrement configu-

rable, commun à toutes les plateformes, 

a su retenir l’attention des décideurs. 

Cette nouvelle génération d’interphones 

se connecte sur un bus full IP. Lors de 

ses premières présentations aux forces 

armées, ELIPSTM  a été immédiatement 

perçu comme un équipement offrant 

de nouvelles capacités opérationnelles 

comme en témoigne le Général de brigade 

Charles Beaudouin : 

“ Partenaire de longue 

date de l ’armée de 

Terre au travers du sys-

tème d’interphonie du 

VBCI, du casque d’engin 

blindé CABA et du ban-

deau communicant du 

FELIN, tous “combat 

proven” en conditions extrêmes, ELNO a 

acquis de fait une expérience certaine en 

matière de communications de combat. 

En conjuguant un sens avéré de l’innova-

tion, écoute et réactivité, la société a su 

proposer dans le cadre de ces contrats 

des solutions répondant parfaitement aux 

besoins opérationnels.

Avec ELIPSTM, qui équipera les véhicules 

de combat SCORPION, ELNO nous permet 

d’accéder à une nouvelle technologie pour 

l’interphonie apportant plus de flexibilité et 

d’évolutivité.

Un de mes challenges consiste à garantir 

à nos combattants la meilleure continuité 

des communications et de l’information 

dans les phases toujours délicates de 

l’embarquement et du débarquement au 

contact de l’ennemi. Acteur reconnu par 

ses réalisations, ELNO a toute sa place 

dans cette oeuvre.”

Général de brigade Charles BEAUDOUIN 
Directeur de la Section Technique

 de l’Armée de Terre

A propos d’ELNO

ELNO est spécialisé dans la 
conception et la fabrication de 
systèmes de communication 
pour les environnements com-
plexes et développe ses activités 
dans 3 domaines : la Défense et 
la Sécurité, le Transport, l’Aéro-
nautique civile et l’Industrie.

La société est un fournisseur 
reconnu de l’Armée de Terre 
Française. 

Un savoir-faire historique et une 
forte capacité d’innovation font 
d’ELNO un partenaire privilégié 
des grands industriels de l’Arme-
ment terrestre (MOI) en France 
comme à l’étranger.

43 rue Michel Carré

95100 Argenteuil

www.elno.fr

ELIPSTM, an innovative concept on board the future SCORPION vehicles

Imagined several years ago by ELNO as the intercom of the future, ELIPSTM has now been officially selected as part of the 

SCORPION programme.
This open and fully-configurable system, which is common to all platforms, successfully convinced the decision-makers. This new generation 

intercom connects to a full IP bus. During the initial presentations to the armed forces, ELIPSTM was immediately perceived as a system 

offering new operational capabilities.

“As a long-term partner of the French Army through the VBCI intercom system, the CABA armoured-vehicle helmet and the FELIN commu-

nication headset, all of them “combat proven” under extreme conditions, ELNO has acquired significant experience in the area of combat 

communications. By combining an innovative spirit, customer orientation, and reactiveness, the company was able to offer solutions per-

fectly suited to operational needs in its contracts.

With ELIPSTM, which will equip the SCORPION combat vehicles, ELNO has allowed us to access new intercom technology which provides 

greater flexibility and adaptability.

One of my challenges is to guarantee that our combatants have the best possible continuity of communications and information during the 

difficult embarking and disembarking phases in contact with the enemy. ELNO is a recognised actor through its achievements and is an 

important part of this project.” Brigadier-General Charles BEAUDOUIN, Director of the Technical Section of the French Army



les OPe+ concernent en effet des effectifs moindres que
celles de la France (DJ00 h toutes armées confondues). Pour

le moment, bien que la Bundeswehr soit actuellement mise à
contribution pour la prise en compte des migrants, tant pour
leur accueil que pour leur formation professionnelle, elle ne
conduit aucune OPiNt, même si cela pourrait évoluer à l’avenir. 

le schéma général de la préparation opérationnelle des uni-
tés d’infanterie2 allemandes est conforme au schéma ci-joint,
cf FiG1. Comme nous, nos camarades allemands considè-
rent la préparation générique indispensable et y consacrent
la majeure partie de leur phase d’entrainement. Ainsi la pé-
riode D, dont la durée moyenne est de 1ç mois, consiste à
reprendre les fondamentaux individuelsD, puis à conduire
l’entrainement collectif par niveaux successifs. Chaque
phase donne lieu à une validation par le niveau immédiate-
ment supérieur au sein du bataillon. Comme en France, l’en-
trainement est une responsabilité de la division, qui a la
charge de son organisation, la brigade la coordonne et le ba-
taillon la conduit en fonction de son besoin et peut donc in-
fluer très sensiblement sur les savoir-faire spécifiques qu’il
souhaite mettre en Vuvre.

A la différence de la France, il n’existe pas de structure équi-
valente au commandement des centres de préparation des
forces, les unités (compagnie, régiment) n’effectuent donc

> ENGLISH TEXT

Operational training in the German Infantry

Many common points and some differences with the French infantry.

:he Uorces Rperational Seadiness Fechanism of the "erman
ErmL impacts the comAat traininO as in UranceT xut there is a AiO
differencev the time aCailaAle for traininO is much lonOer than it
currentlL is for the Urench unitsT
the operations abroad require less soldiers (DDJ0 from all services)
than in France.  For the time being, although the German Armies
are participating in the management of the migrants in the field of
accommodation and professional education, they are not deployed
for inner security missions. this could change in the future.

the general outline of combat training for the German infantry units
appears on the attached diagram. Our German comrades consider
that the core skills are as essential as we do, and devote most of
their training to it.  thus the time slot D has an average length of

1ç months and consists in refreshing the individual fundamentals,
then in conducting the collective training at successive levels. each
step has to be validated by the next higher level within the batta-
lion. the division is responsible for training as in France, and is in
charge of its organisation; the brigade coordinates it and the bat-
talion conducts it to meet its own requirement and can thus signi-
ficantly influence the choice of the specific skills which are to be
developed.

Unlike in France there is no similar command organisation as the
Command of the Forces Preparation Centres; the units (companies
and battalions) are thus not assessed in the same manner. »owe-
ver, the German Army can rely on the support of specialised units
which may be subordinated to the infantry training Centre, the for-
mer infantry School in »ammelburg. it must be clear that the diffe-
rence between initial training and collective training is smaller than
in France, even if the /in contact“ version blurs it somehow. there
is a training Command, which assumes the missions of the training
division of the land Forces and of the GS G1 Career Development
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La préparation opérationnelle  
de l’infanterie allemande

L
a préparation opérationnelle allemande possède de nombreux points communs, mais
quelques différences avec celle de l’infanterie française. Comme en France, les cycles de
l’armée de terre allemande (das Heer) rythment la préparation opérationnelle. Une diffé-
rence toutefois, le temps disponible pour l’entrainement est bien supérieur à celui dont dis-

posent les unités françaises à l’heure actuelle1. 

> Lieutenant-colonel Arnaud BURRET
Officier de liaison Terre, Hammelburg, Allemagne
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pas de contrHles équivalents. Pourtant, l’armée de terre alle-
mande peut compter sur l’aide d’unités spécialisées, éven-
tuellement subordonnées au centre de formation de
l’infanterie (Ausbildungszentrum infanterie, Ausbâ inf), ex in-
fanterie Schule d’»ammelbourg. il faut préciser ici que la dif-
férenciation entre entrainement et formation est moins nette
qu’elle ne l’est en France, même si le modèle 7 au contact «
estompe cette différence. il existe ici un commandement de
la formation (Ausbildung ,ommando) qui a des prérogatives

presque équivalentes à celles qu’avaient le BCPO de la DPO
du CFt et la DR»At SDFe5 et auquel sont subordonnés, entre
autres, les différents centres de formation des armes (corres-
pondant aux écoles d’armes franôaises) et un centre d’entrai-
nement au combat qui sera évoqué ultérieurement. Autre
similitude avec le système franôais, la période qui précède la
project ion consiste en une mise en condition finale, bien
qu’elle s’appelle ici 7 entrainement terrestre spécifique «. Sa
durée moyenne est toutefois de six mois.

> ENGLISH TEXT

Board, and to which the various branch training centres ( the
French Arms Schools equivalents) are subordinated as well as a
Combat training Centre which will be brought up later.

the period before a planned deployment is dedicated to a final
special to mission package as in France, but is called /specific
ground training“ and lasts an average of six months.

A battalion could thus conduct the following activities:
A first six months phase will focus on individual and collective fun-
damentals up to the section level, basically under the aegis of the
battalion; some courses are conducted by the infantry training
Centre (itC): Sniper Course G22, BO+eR APC crewmen courses
for machine gun and grenade launcher gunners and drivers, the

sniper and MilAN team commander courses.  this training is na-
turally validated by the itC as in France.

the following phase will focus on platoon and company levels. the
platoon are mainly trained by the battalion but can participate in tA
rotation with their companies. the company training is not bound to
any standardised programme, but must include a rotation at the
iCtC every two years. this unit is tasked to prepare a Ft+ which
meets the requirements of the battalion and especially the  main ef-
fort decided by the battalion commander. the iCtC can operate si-
mulation systems similar to the MileS, but has no OPFOR. it is
replaced by the simultaneous training of two companies normally of
the same battalion (Blue on blue Ft+). Although this solution allows
the trained units to have an enemy, this enemy cannot be  perfectly
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Concrètement, pour un bataillon cela peut se traduire très
schématiquement par les activités suivantes:
Au cours d’une première phase de six mois l’accent sera mis
sur les fondamentaux individuels et collectifs de niveau
groupe. effectuer principalement au sein du bataillon,
quelques stages sont toutefois conduits par l’ Ausbâ inf, tels
que le stage de tireur de précision au G22, celui destiné aux
équipages du BO+eR cf FiG2 (équivalent du 7BCi), de ser-
vant mitrailleuse ou lance-grenades et pilote, le stage de chef
d’équipe tireur d’élite et celui de chef d’équipe Milan. Natu-
rellement, comme en France, la formation effectuée est va-
lidée par l’autorité qui la conduit, ces stages le sont donc par
l’Ausbâ inf. 

la phase suivante visera l’entrainement des niveaux section
et compagnie. les sections sont elles aussi préparées prin-
cipalement au sein du bataillon mais cela n’exclut pas les
séjours en camp, dans le cadre de la compagnie. l’entrai-
nement de cette dernière, sans faire l’objet d’un parcours

normé, comprend obligatoirement, tous les deux ans, un
passage au centre d’entrainement de l’infanterie (Qbung
âentrum infanterie, Qâi). il s’agit d’une unité chargée de pré-
parer des exercices, en fonction des besoins exprimés par
le bataillon et notamment l’axe d’effort fixé par le chef de
corps. elle est dotée de matériels de simulation nommé
AGDUS (Ausbildungsger&t Duellsimulator, simulateur de
duel, équivalent du StCAl). en revanche, elle ne dispose pas
d’une force adverse (FORAD). le moyen de substitution est
l’entrainement simultané de deux compagnies, en principe
du même bataillon. Si cette solution a l’avantage de permet-
tre aux entrainés, d’avoir physiquement un ennemi face à
eux, elle présente l’inconvénient d’une moins bonne 7adap-
tation« à l’action de la compagnie entrainée. il faut en re-
vanche préciser que si le camp d’»ammelbourg est le cadre
habituel de ce type d’exercice, les bataillons de montagne
peuvent demander à l’effectuer à linzum (terrain d’entraine-
ment autrichien, permettant le tir et la manVuvre en terrain
montagneux). Bien que cela n’ait pas un caractère impératif,

tailored for the company courses of action. the »ammelburg tA is
the usual place for this kind of exercise, but the mountain battalions
can ask to conduct it in linzum (Austrian tA which allows  the com-
bination of fires and moves in a mountainous terrain). Although it is
not compulsory, the exercise is mostly a company group exercise,
since the company generally receives armour, artillery and engineer
attachments, but there is no evaluation.

each battalion must participate in a rotation at the Combined Arms
training Centre  (CAtC) every two years too.  this latter is very si-
milar to the French CeNtAC as to the assets which are available
to the battalions; the OPFOR role is assumed by a BG. »owever
this centre conducts no evaluation and plans the exercises iAœ the
guidances of the brigade commander. this rotation can be conduc-

ted during the /specific ground training / and be retained as a va-
lidation before the deployment of the unit.

there is no real equivalent to the CeitO ( Combat fires training and
evaluation centre), but the infantry units can conduct combined
arms shooting exercises, especially at the range 1' in »ammelburg
or request a training slot at the Shooting training Centre, although
they have no priority since this centre, which is similar to the
French CetiA, is dedicated to the Armoured Corps.

Besides, the »ammelburg tA proposes the units the extremely rea-
listic FiBUA training village of BONNlAND (a former village which
had been evacuated before œœii) and combat training areas in the
forest.
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il s’agit très souvent d’un exercice de SGtiA, car la compa-
gnie bénéficie généralement de renforts de cavalerie, d’artil-
lerie et du génie, mais il ne s’agit en aucun cas d’un contrHle.
tous les deux ans, le bataillon doit lui aussi effectuer un pas-
sage au centre d’entrainement au combat (Gefecht Qbung
âentrum, GQâ). très similaire au CeNtAC dans les moyens
qu’il met à la disposition des unités, tant personnel que ma-
tériels, un bataillon interarmes en constitue notamment la
FORAD. Cependant, ce centre n’effectue pas non plus de
contrHle, mais prépare les exercices en fonction des direc-
tives du général commandant la brigade. le passage dans
ce centre peut éventuellement être effectué, au cours de la
période d’entrainement terrestre spécifique et servir à la va-
lidation avant projection de l’unité concernée. 

S’il n’existe pas vraiment de pendant du CeitO, les unités
d’infanterie peuvent cependant effectuer des parcours de tir
interarmes, notamment à »ammelbourg Shie—bahn 1',
(champ de tir 1') cf FiGD ou demander à bénéficier d’un cré-
neau au centre d’entrainement au tir (Schie—en Qbung âen-
trum, SQâ), bien qu’elles n’y soient pas prioritaires car
dévolu à la cavalerie, mais s’approchant d’un CetiA franôais.  
en outre, le camp d’»ammelbourg en plus de l’Qâi déjà évo-
qué, met à la disposition des unités, un village de combat
BONNlAND cf FiG3, particulièrement réaliste (il s’agit d’un
ancien village, dont les propriétaires ont été expropriés) et
des zones de combat en forêt.
Si l’entrainement sur le terrain a surtout été évoqué ici, la si-
mulation trouve aussi une large place dans la préparation
opérationnelle allemande. Dans le domaine du tir tout
d’abord, chaque bataillon dispose de l’AGS»P (Ausbildungs-
ger&t Schie—simulator »andwaffen•Panzerabwehrhandwaf-
fen, simulateur de tir aux armes légères et antichar)
l’équivalent du SittAl. l’AGDUS ensuite déjà évoqué, pen-
dant du StCAl, est disponible au sein de l’Qâi, du GQâ et
de chaque bataillon, qui dispose d’une centaine de collec-

tions. enfin, les simulateurs visant le drill des équipes de
commandement sont bien évidemment utilisés ici aussi, no-
tamment le SiRA (Simulationssystem zur Unterstßtzung von
Rahmenßbungen), correspondant au 6ANUS franôais, utilisé
pour les niveaux sous-groupement et groupement. ils peu-
vent y être entrainés simultanément.

Si l’existe indéniablement quelques différences, les points
communs sont toutefois nombreux, ce qui explique le grand
bénéfice que peuvent retirer les unités franôaises d’un en-
trainement en Allemagne.

en effet, si la coopération de nos deux infanteries est déjà
ancienne, le jumelage des deux écoles date en effet de 1''5,
elle reste à un très bon niveau, en dépit des contraintes opé-
rationnelles actuelles de l’armée de terre franôaise. 
____________________________________________
1.  il est toutefois difficile de donner un chiffre tel que le nombre de jours de
préops par homme et par an, car il est très variable en fonction des spécialités
et des missions reôues. 

2.  Contrairement à l’infanterie franôaise, il existe en Allemagne une différencia-
tion entre les chasseurs (6&ger - infanterie 7légère«) qu’ils soient motorisés, pa-
rachutistes ou de montagne et l’infanterie mécanisée (Panzergrenadier -
7lourde«) qui fait partie de la cavalerie. Seule l’infanterie les 6&ger sont décrits
ici.

D.  Cette phase est nécessaire car elle est aussi celle de l’accueil des jeunes re-
crues sortant de formation initiale. Celle-ci est conduite au sein de centres spé-
cifiques appelés compagnies de recrues (Rekruten ,ompanie). A la différence
des CFiM, la population formée n’est pas destinée à une brigade spécifique,
mais aux différents bataillons des différentes armes. la logique qui prévaut au
moment de l’affectation est plutHt géographique, mais en fonction du lieu de
résidence de la recrue. Si la conscription n’existe plus, il existe différents statuts
pour les militaires du rang. De ce fait, la durée des contrats initiaux varie de 9
mois à 5 ans.

5.  bien que n’existant plus sous ces appellations et que leurs prérogatives
soient en cours d’évolution, l’analogie semble plus explicite en faisant allusion
à ces structures anciennes désormais.

> ENGLISH TEXT

Although we have mainly addressed the field training, the simula-
tion plays an important role for the German combat training. For
training purposes each battalion disposes of a small arms and anti-
tank rocket launcher shooting simulator which is an equivalent of
the French SittAl. the German AGDUS (a Miles equivalent ) is
available at battalion level (hundred individual kits) as well as at the
iCtC and the CAtC. they equally operates simulators to drill com-
mand post personnel, such as the SiRA (an equivalent to the
French 6ANUS) used for company group and battle group levels,
simultaneously if required.

Although there are some undeniable differences, there are nume-
rous common points which explain the great profits which French
units can gain when training in Germany.

in fact the cooperation between our infantries is already old, the
partnership between our schools dates back to 1''5, but it is still
very active despite the current deployment constraints of the
French Army.
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Dans ces principes, la prépa OPS italienne est très proche
de la nHtre puisqu’elle repose sur un cycle temporel (25
mois), une mise en condition des forces différenciée selon
les thé…tres ou les missions et trois niveaux d’entrainement
équivalents de nos stades ops. Dans sa mise en Vuvre, elle
diffère cependant nettement. la prépa OPS est à la fois
moins claire dans les directives donc plus flexible dans son
application mais aussi plus rigide ou directive que la nHtre. 

Reposant sur la notion de Mission essential task list (Metl),
les directives de prépa OPS laissent, en effet, une grande li-
berté d’action au chef dans la planification des activités
d’entrainement et d’évaluation tout en lui fixant, dans l’exé-
cution, un cadre d’action assez étroit dans la conduite de la
préparation opérationnelle.

Des directives de préparation opérationnelle et de mise en
condition des forces en cours de refonte. 

la conception et la mise en Vuvre de la prépa OPS italienne

repose actuellement sur plusieurs documents en cours de re-
fonte et de simplification. Ces directives, passablement longues
et couvrant énormément de sujets sont en effet à la fois très
générales et très directives puisqu’elles vont jusqu’à déterminer
le nombre de munitions autorisé par arme et par séance.
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Operational training in the Italian Army

.n BDwH’ the .talian ErmL operational preparation AudOet Mas gqS
wXTj million under the reOular AudOet to Mhich Mere added ” B5T»
million for the theater preparation’ funded AL a decree’ then on
the oCerseas operation AudOetT .t is therefore impossiAle to eCo4e
the operational preparation Mithout mentioninO the theater prey
paration of the forces’ financed out of the ,and Uorces operatioy
nal preparation AudOet’ and Mithout Mhich the traininO of the
.talian land forces Mould Ae limited to less than ” BD per LearT
in its principles, the italian operational preparation is very close to
ours as it is based on a chronological cycle (25 months), a prepa-
ration of the units differentiated by theaters or missions and three
training levels equivalent to our operational stages.

in its implementation, however, it differs significantly. it is both less
clear in the guidelines thus more flexible in its application, but also
more rigid or directive than ours.

Based on the concept of Mission essential task list (Metl), the
operational preparation guidelines suggest, in fact, a greater free-
dom of action to the commander in the planning of training and
evaluation activities while determining during their execution a fairly
narrow framework in the conduct of operational preparation.

Some forces operational preparation and theater preparation gu-
delines which are currently being redesigned.
the design and implementation of the italian operational prepara-
tion is based on several documents which are being redesigned
and simplified. these guidelines, which are fairly long and cover a
lot of topics, are indeed both very general and very directive as
they even determine the number of authorized ammunition per
weapon and per session.

the Army Staff directive (55J pages) on the training activities and
operational preparation of the Army units and staffs develops, in
order, the following:
o general points on military pedagogy
o nature of future conflicts,
o strategic macro scenarios,
o three Block œar and Strategic Corporal concept,
o Principles of the Forces training cycle.
o Detailed sheets on each of the training modules

the annual directive of the italian land Forces Command (500
pages) details the previous one:
o General principles and objectives of training by category: indivi-
dual, collective, officers and NCO’s, commanders, units and Com-
mand Posts
o the concept of Metl
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n 2015, le budget prépa OPS de l’armée de terre Italienne était de 18,4 millions d’euros au
titre du budget ordinaire auxquels s’ajoutaient 23,7 M€ au titre de la mise en condition des
forces avant projection, financée par le décret-mission donc sur le budget OPEX. Il est donc
impossible d’évoquer la Prépa OPS sans parler de la mise en condition des forces, financée

hors « BOP Terre », et sans laquelle l’entrainement des forces terrestres italiennes serait limité
à moins de 20M€ par an. 
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La préparation opérationnelle  
dans l’armée de terre italienne
Lieutenant-colonel Louis-Marie VALLANÇON
Officier de liaison Terre auprès de l’EMAT et du CFT Italiens



! la  directive de l’eMAt (55J pages) sur les activités d’en-
trainement et de prépa OPS des unités et états-majors de l’Ar-
mée de terre développe, dans l’ordre, les points suivants :
8 généralités sur la pédagogie militaire 
8 la typologie des conflits à venir, 
8 les macro-scénarios stratégiques, 
8 le concept de three Block œar et de caporal stratégique, 
8 les principes du cycle d’entrainement des Forces. 
8 les fiches de détails de chacun des modules d’entrainement 

! la directive annuelle du CFt italien (500 pages) détaille la
précédente : 

8 Principes et objectifs généraux de l’entrainement par caté-
gorie : individuel, collectif, cadres, commandeurs, unités et PC 

8 le concept de Metl
8 l’entrainement des unités par arme
8 la mise en condition opérationnelle des forces : principes,
la MCF des personnels, des unités, la gestion DD, le Rete+
de la MCF, l’entrainement des te, la gestion du stress
8 Puis 230 pages de fiches sur le détail de chacun des ni-
veaux et des modules pour chacune des armes, des spécia-
lités et des sous-spécialités jusqu’à l’attribution des
munitions par type d’arme et par tireur en fonction de
chaque module. 

! la directive sur l’évaluation et l’auto-évaluation des unités
développe les principes de l’évaluation des unités en incluant
toutes les fiches 7 contrHle « (D1J pages)
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o the training of units per branch
o the operational preparation of the forces: principles, personal
preparation, units, DD management, lessons learned from the pre-
paration, snipers%training, stress management
o then 230 pages of files on the details of each level and modules
for each branch, specialty and sub-specialty, to the allotment of am-
munition by type of weapon and by gunner based on each module.

the directive on assessment and self-evaluation of the units deve-
lops the principles of units assessment including all the assess-
ment sheets (D1J pages).

the adoption of the Metl at all levels, linked to a strong American
tropism, has given a clear framework to the operational prepara-
tion. »owever these tasks are often too general and not linked to
one another, since each command level has the responsibility for
detailing them for its subordinate units, depending on the mission
and on the training level.

Some training cycles and modules similar to ours.

in spite of a rather different implementation, the operational pre-
paration system is very similar to ours since it is based on the fol-
lowing principles:
- the continuum between education and training,
- D training levels (modules), each linked to capacities to be acqui-
red and to an aptitude for a type of commitment

- A differentiated forces theater preparation, depending upon the
theater and mission,
- A 25 months training cycle, which means that the staff of each
unit must have participated in the whole standard module at least
every two years.
- A theoretical operational cycle of D0 months

the operational stages of the preparation of the forces

xE-.b  FR1q,gv
it is focused on individual skills to be acquired during the education
cycle. it is the responsibility of the education Command (except
for specialty training which depends upon the land Forces Com-
mand).

-:EP1ES1 FR1q,gv 
it allows the acquisition of skills and tactical procedures of branch
or specialty (including crowd control), part of which, if possible, wi-
thin a combined arms framework, up to platoon level.
this module prepares the forces before deployment in the national
territory or for missions of an exclusively humanitarian nature, only
in a permissive environment.

E1zEPbg1 FR1q,gv
it allows the acquisition of the ability to conduct non-Article 3 ope-
rations (Crisis Response Operations of low and medium intensity)
at Battle Group and Company Group level, integrating all the com-
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l’adoption de la Metl à tous les niveaux, liée à un fort tro-
pisme américain, a permis de donner un cadre clair à la prépa
OPS mais ces t…ches restes souvent trop générales et peu ar-
ticulées les unes aux autres, chacun des niveaux de comman-
dant ayant la responsabilité de les détailler pour ses unités
subordonnées, en fonction de la mission et du niveau d’en-
trainement déjà acquis et à acquérir. 

Des cycles et des modules d’entrainement proches des nôtres.

Au-delà d’une mise en Vuvre assez différente, le système
de préparation opérationnelle est très semblable au nHtre
puisqu’il repose sur les principes suivants : 

8 le continuum formation ? entrainement, 
8 D niveaux d’entrainement (modules), chacun liés à des ca-
pacités à acquérir et une aptitude à un type d’engagement
8 Une mise en condition des forces différenciée en fonction
du thé…tre et de la mission, 
8 Un cycle d’entrainement de 25 mois, à savoir que tout le
personnel de chaque unité doit avoir fait l’ensemble du mo-
dule standard au moins tous les deux ans. 
8 Un cycle opérationnel théorique de D0 mois. 

les stades opérationnels de la Prépa OPS et de la MCF : 

,g FR1q,g 1g xE-g v 
Centré sur les savoir-faire individuels à acquérir pendant le
cycle de formation. il est sous la responsabilité du Comman-
dement de la Formation (sauf pour les formations de spécia-
lité qui dépendant du CFt).

,g FR1q,g -:EP1ES1 v )g“q.zE,gP: -Rw 6 0R Fg:.gS2
Permet l’acquisition des savoir-faire et des procédures tac-
tiques d’arme ou de spécialité (y compris le contrHle de
foule) dont une partie, si possible, dans un cadre interarmes,
jusqu’au niveau section. 
Ce module constitue la mise en condition des forces avant
un déploiement sur le territoire National ou pour des mis-
sions exclusivement à caractère humanitaire, dans un
contexte uniquement permissif. 

,g FR1q,g EzEPbg v
Permet l’acquisition de la capacité à conduire des opérations
du type non article 3 (Crisis Response Operations de basse
et moyenne intensité), au niveau SGtiA et GtiA, intégrant
l’ensemble des soutiens et des appuis, par des exercices
tactiques et des CP+ pour les PC, dans un contexte interar-
mées (joint) et multinational. 
C’est le module de MCF avant les déploiements sur des
thé…tres comme le ,OSO7O ou le liBAN. 

,g FR1q,g .P:g"Sg v
Permet l’acquisition de la capacité à mener des opérations
dans un contexte dit de haute intensité ou des missions type
Article 3 de l’OtAN, sur l’ensemble du spectre des conflits,
réguliers comme irréguliers, dans un contexte multinational
et obligatoirement interarmes et interarmées. 
C’est le module de mise en condition des Forces avant les
OPe+ en Afghanistan, au MAli, en irak, en Somalie, pour la
NRF ou l’eU BG. 

,e cLcle opérationnel des unités v 

le cycle opérationnel 7 idéal « (appelé ainsi par le bureau
plan de l’eMAt italien) des unités est un cycle à 3 temps de
9 mois chacun. 
t1. entrainement générique ou spécifique en fonction du
temps 2

bat service support and combat support by tactical exercises and
Command Post exercises for the Command Posts, in a joint and
multinational environment.
this is the preparation module before deployments to theaters like
,osovo or lebanon.

.P:g"SE:g1 FR1q,gv
it allows the acquisition of the ability to carry out operations in a
high intensity environment or NAtO Article 3 missions, across the
spectrum of conflicts, regular as well as irregular, in a multinational
context and necessarily a combined arms and joint environment.
this is the theater Forces preparation module for operations in Af-
ghanistan, Mali, iraq, Somalia, to the NRF or the eU BG.

The operational cycle of the units

the /ideal“ operational cycle (so called by the italian general Staff)
of the units is organized in 3 periods of 9 months each.
P1. Generic or specific training according to time 2
P2. 6oint Rapid Reaction Force (may be used for any type of de-
ployment)
Or National territory deployment 
Or generic training
PD. theater preparation of Forces
P5. Overseas operation
P3. Rehabilitation of the Force

this cycle is theoretical and is never actually accomplished as the
main rule for the implementation of training modules and of the
Forces operational preparation is flexibility.
the modules and skills to be acquired during the preparation are
objectives to fulfill. »owever during the periods dedicated to the
theater training, the unit only performs the tasks for which it has
assessed to be under-trained.

A decentralized assessment and a flexible application.

indeed the base of the Forces training and theater preparation sys-
tem remains the commander’s self-assessment of his unit. this
self-assessment, that any commander must carry out either at the
beginning of his command phase, either from the designation of
the unit for an operational mission, is based on the Main essential
tasks list (Metl) which was provided for him and on the accom-
panying files.

Following this self-assessment, the unit commander says what his
unit is lacking to validate the module and is assigned time and cre-
dits to implement what it lacks.

At the end of the period, the commander declares that his unit is
ready for the commitment and the superior »X comes to check it.
the theater preparation of a unit, though originally planned over
six months, may be reduced to 2 months (in particular for units
which are moved from 6RRF cycle to a specific training for an over-
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t2. 6oint Rapid Reaction Force (utilisé comme un guépard
car à même d’être mobilisé pour tout type de déploiement) 
Ou Déploiement tN 
Ou entrainement générique
tD. Mise en condition des Forces
t5. OPe+
t3. Remise en condition des Forces

Ce cycle, théorique, n’est jamais réellement respecté
puisque la règle principale d’application des modules d’en-
trainement et de la mise en condition des Forces est la flexi-
bilité. les modules, les listes de t…ches des savoir-faire à
acquérir durant la MCF sont des objectifs à remplir mais du-
rant les périodes dédiées à la MCF ou à l’entrainement,
l’unité ne réalise que les t…ches pour lesquelles elle s’estime
sous-entraînée ou qu’elle a évaluées comme non acquises. 

Une évaluation décentralisée et une application flexible. 

la base du système d’entrainement et de mise en condition
des Forces reste, en effet, l’auto-évaluation du chef sur son
unité. Cette auto-évaluation, que tout chef doit faire soit au
début de son temps de commandement, soit dès la dési-
gnation de son unité pour une mission opérationnelle, re-
pose sur la Metl (liste de t…ches) qui lui a été fournie et les
fiches afférentes. 

A l’issue de cette auto-évaluation, le chef de l’unité dit ce qui
manque à son unité pour valider le module et se voit attribuer
un délais et des crédits pour réaliser ce qui lui manque. 
en fin de période, le chef déclare son unité prête à l’engage-
ment et l’échelon supérieur vient en contrHler l’exactitude. 
la période de MCF d’une unité, initialement prévue sur 9

mois, peut donc être réduite jusqu’à 2 mois (en particulier
pour les unités qui passent du cycle 6RRF à l’entrainement
spécifique pour une OPe+ dont la MCF serait la même que
celle du 6RRF. 

Ainsi, en attendant la mise en place du SiAt (équivalent au
système de simulation du CeNtAC • CeNâUB), les unités
n’ont pas la possibilité d’être confrontée à une vraie OPFOR
et restent dans un système d’auto-évaluation ou d’évaluation
par l’échelon immédiatement supérieur. 
Seuls les PC de niveau brigade (exceptionnellement de ni-
veau GtiA) passent par une structure externe et indépen-
dante, type CCPF, lors de CA+ • CP+ durant lesquels ils sont
évalués et notés. 

Les moyens pour s’entrainer 

le budget d’entrainement très limité a naturellement poussé
l’Armée de terre italienne à s’appuyer sur la simulation en
garnison et donc à pratiquer de plus en plus de séances sur
les simulateurs soit de type SittAl, soit de type ROMUlUS
ou iNStiNCt, d’autant plus que les heures supplémentaires
au-delà du temps réglementaire étant payées, les activités
de nuit et les week-end sont limitées. 

enfin, l’Armée de terre italienne, mieux répartie sur le territoire
national que la nHtre, dispose de camps d’entrainement sur
toute la péninsule. ils sont cependant plutHt moins nombreux
et en général plus petits que nos camps franôais et donc sou-
vent un peu saturés. Certains, comme le camp de Capo teu-
lada en Sardaigne, le plus grand camp de manVuvre italien,
sont par ailleurs soumis à une forte pression politique et locale
pour les fermer, au nom de la protection de l’environnement. 

> ENGLISH TEXT

seas operation whose theater preparation would be the same as
that of 6RRF).

thus, pending the issuing of the SiAt system (equivalent to the si-
mulation system at CeNtAC and CeNâUB), the units do not have
the opportunity to face a real OPFOR and remain in a self-assess-
ment system or are assessed by the next higher level.

the brigade level command posts only (exceptionally Battle Group
level) are assessed and marked by an independent external structure
(similar to the French Forces Preparation Centers Command) during
Computer Assisted exercises and Command Post exercises.

The assets for training

the very limited training budget has naturally pushed the italian
Army to rely on simulation in garrison and thus to more and more

train on simulators of the same type as the French SittAl, ROMU-
lUS or iNStiNCt. this is so especially because night and week-
end activities are limited, since working beyond the normal working
time is being paid as overtime.

Finally, since the italian Army is more evenly distributed in the
country than ours, it has training areas all over the peninsula. »o-
wever, they are rather fewer and generally smaller than our French
training areas and therefore often a bit congested. Some, like the
Capo teulada training area in Sardinia, italy4s largest training area,
are also subject to strong political and local pressure to close, in
the name of environmental protection.
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il peut être rattaché à n’importe quelle brigade interarmes
(Brigade Combat team -BCt): d’infanterie, lourde (blindée),
ou sur Stryker. les missions du bataillon d4infanterie peuvent
aller de l4attaque à la défense à des opérations de stabilisa-
tion, souvent dans le même jour et dans le même environ-
nement opérationnel, un concept connu sous le nom de la 7
guerre à trois volets (three block war)2«.lors de la préparation
d4un déploiement opérationnel, la question la plus impor-
tante pour le commandant de bataillon d4infanterie est alors
la suivante : sur  quoi dois-je concentrer l’entraînement de
mon unité” la réponse à cette question est en fait une autre
question: quelle sera la mission principale de l4unité lors de
l4opération” Après avoir répondu à la seconde question, le
processus général pour organiser l’entraînement suit les
mêmes étapes que le processus opérationnel: planifier, pré-
parer, exécuter et évaluer.

Planifier
la phase de planification commence lorsque l’état-major de
niveau supérieur-en l’occurrence la brigade-, assigne la ou
les missions au bataillon. le concept de l4armée américaine

de commandement par objectif (7 mission command «)
édicte qu4un supérieur dit à ses subordonnés quelle mission
il faut accomplir, mais pas comment l4accomplir. Par consé-
quent, l’état-major de la brigade ne fera que déterminer ses
propres taches essentielles à l’accomplissement de la mis-
sion (Mission essential tasks Met), dans lesquelles il doit
être compétent. le commandant de bataillon d4infanterie dé-
terminera alors, par le biais d4une discussion avec son com-
mandant de brigade, les taches essentielles à
l’accomplissement de la mission de son bataillon. le com-
mandement de la doctrine et de l’entraînement  (tRADOC)
publie des listes de Mission essential tasks (Mission essen-
tial task list Metl) normalisées pour les unités jusqu’au ni-
veau compagnie, mais les commandants sont libres
d4adapter leur Metl à leurs besoins, ressources, mission et
commandement supérieur spécifiques. 

Pour les bataillons d4infanterie, la Metl normalisée de l4ar-
mée américaine consiste en:
! Mener une défense ferme
! effectuer une marche à l’ennemi

> ENGLISH TEXT

“What’s My Mission?: Planning, Preparing, Executing,
and Assessing U.S. Army Infantry Battalion Training”

ê:he primarL mission of the .nfantrL Aattalion is to close Mith the
enemL AL means of fire and maneuCerT .ts purpose is to destroL
or capture him’ to repel his assaults AL fire’ close comAat’ and
counterattac4’ or all of theseT�   :his mission statement is inteny
tionallL CaOue’ Aecause the .nfantrL Aattalion is an allyaround utiy
litL plaLerT T
it can be attached to any Brigade Combat team (BCt): infantry,
»eavy (Armored), or Stryker. the infantry battalion’s missions can
range from offense to defense to stability operations, often all in
the same day and in the same operating environment (Oe), a
concept known as the /three block war.“  in preparing for an ope-
rational deployment, the most important question for the infantry
battalion commander then becomes: on what do i focus my unit’s
training” the answer to this question is actually another question:
what will be the unit’s primary mission during the operation” After
answering the follow-on question, the general process for conduc-
ting training follows the same steps as the operations process:
plan, prepare, execute, and assess.
Plan
the planning phase starts when the higher headquarters in this
situation, a BCt assigns the battalion’s mission or missions. the
U.S. Army’s concept of Mission Command dictates that a com-

mander tells his subordinates what to accomplish, but not how to
accomplish it. therefore, the BCt headquarters will only determine
its own Mission essential tasks (Met), in which it needs to be pro-
ficient. the infantry battalion commander will then, through a dis-
cussion with his BCt commander, determine his battalion’s Mets.
training and Doctrine Command (tRADOC) publishes standardized
Mission essential task lists (Metl) for units down the company
size element, but commanders are free to tailor their Metl to their
specific needs, resources, mission, and higher command. For the
infantry battalion, the Army’s standardized Metl is:
8 Conduct an Area Defense
8 Conduct a Movement to Contact
8 Conduct an Attack
8 Conduct an Air Assault
8 Conduct Area Security
8 Conduct expeditionary Deployment Operations in Support of the
Offense, Defense, Stability and defense support of civil authorities
(DSCA)

For each Met, the commander must select the most important
supporting collective tasks required to accomplish his unit’s mis-
sion. For example, some battalion collective tasks for /Conduct an
Attack“ are:
8 Conduct Reconnaissance Activities
8 Conduct a Combined Arms Breach of an Obstacle
8 employ Fires

these collective tasks will be completed through successful exe-
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“L
a mission principale du bataillon d'infanterie est d’aborder l'ennemi par le feu et la manœuvre.
Son but est de le détruire ou de le capturer, de repousser ses assauts par le feu, le combat
rapproché, la contre-attaque, ou tous ces modes d’action1.“ Cette définition  de mission est
intentionnellement vague, parce que le bataillon d'infanterie est un joueur polyvalent. 

« En quoi consiste ma mission »?
Planification, préparation, exécution et évaluation de
l’entraînement d’un bataillon d’infanterie de l’US Army
> Commandant William CONNERS
Officier de liaison américain  auprès des Ecoles Militaires de Draguignan
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! Mener une attaque
! Mener un assaut par air 
! Défendre une zone
! Dans le cadre d’opérations extérieures mener des actions
offensives, défensives, de stabilisation, et de soutien des au-
torités civiles.  

Pour chaque Met, le commandant doit sélectionner les
taches collectives les plus importantes nécessaires pour ac-
complir la mission de son unité. 7oici par exemple, pour le
niveau bataillon,  des taches collectives pour 7 Mener une
attaque «:
! Reconnaître
! Franchir un obstacle dans le cadre d’une opération inter-
armes
! Utiliser les feux

Ces taches collectives seront menées à bien gr…ce à l4exé-
cution réussie des taches individuelles. Certaines taches in-
dividuelles pour 7 attaquer« comprennent:
! Occuper une position de combat
! engager des objectifs avec °l’arme de dotationä
! envoyer un compte-rendu de situation (SitReP)

Une fois que le commandant du bataillon et le commandant
du BCt se sont formellement accordés sur les Metl-y com-
pris les taches collectives-le commandant du bataillon et son
état-major  peuvent élaborer un plan d’entraînement  (Unit
training Plan UtP) pour entraîner leur formation pour l4opé-
ration. la phase de planification globale est terminée lorsque
le commandant du bataillon donne ses directives d’entraî-
nement à ses unités subordonnées.

Préparer
la planification se poursuit tout au long de la phase de pré-
paration, mais sur une plus petite échelle. l’état-major du
bataillon planifie les principales activités d’entraînement in-
terarmes et inter unités et les compagnies planifient leurs
propres activités d’entraînement spécialisées. il y a beau-
coup de moyens à la disposition du commandant et de son
état-major  pour préparer leur entraînement et tRADOC les

a tous rendus disponibles en ligne. le support central est le
réseau de formation de l4Armée (AtN, Army training Net-
work), qui est relié à chacun d4eux. le site œeb Guide d’en-
traînement interarmes  (CAtS, Combined Arms training
Strategy) fournit (par exemple pour l’arme de l4infanterie) des
guides d’entraînement recommandés et adaptés qui sont
basés sur le document unique d’organisation de l4unité. le
CAtS décompose les Met et les taches collectives en Prin-
cipes généraux d’entraînement et d’évaluation  (training and
evaluation Outlines, t – eO) qui listent les conditions, les
normes, les références, les risques de sécurité, les t…ches
subalternes, les étapes de formation, ainsi que les modalités
d’évaluation pour chaque mission. le CAtS intègre égale-
ment les besoins en moyens matériels existants, telles que
les munitions, le carburant, les terrains, les délais, les
champs de tir, les installations, le personnel de soutien, ainsi
que les aides à la formation, les différents moyens, les simu-
lateurs et dispositifs de simulation (tADSS) pour améliorer
l’entraînement. les commandants de bataillon utilisent le
système numérique de gestion de l’entraînement (Digital
training Management System, DtMS), un autre outil en ligne,
pour créer et suivre leur plan d’entraînement de l4unité (Unit
training Plan UtP), afin d’atteindre et maintenir les compé-
tences.

Comme pour l’ensemble de l4UtP, l’état-major  planifie l’en-
traînement à partir de la date de l4événement, en utilisant gé-
néralement le concept de 7semaine S-W «. Un exemple de
planification par semaine pour une session d’entraînement
pourrait ressembler à ceci:
! Semaine S-21 à S-1D identifier les principales installations
d’entraînement
! Semaine S-12 mener l’analyse de la mission de l’activité
d’entraînement, période d’entraînement par les sous-officiers
chefs de groupe (Sergeant’s time training  Stt)
! Semaine S-11 Affiner les conditions de l’activité d’entraî-
nement
! Semaine S-10 Publier l4ordre préparatoire (œARNO) •
contrHles pré-exécution
! Semaine S-' Conduire la planification des moyens et sou-
mettre les demandes initiales de moyens

> ENGLISH TEXT

cution of individual tasks. Some individual tasks for /Conduct an
Attack“ include:
8 Conduct the Occupation of a Battle Position
8 engage targets with °assigned weaponä
8 Send a Situation Report (SitReP)

Once the battalion commander and the BCt commander have si-
gned an agreement on the battalion’s Metl including key collec-
tive tasks the battalion commander and his staff can create a unit
training plan (UtP) to train their unit for the operation. the overall
planning phase is complete when the commander issues his trai-
ning guidance to his subordinate units.

Prepare

Planning continues throughout the preparation phase, but on a
smaller scale. the battalion staff plans the major combined arms
and multi-company training events and companies plan their own
specialized training events. there are many resources available for
the commander and staff to reference to prepare their training and
tRADOC has made all of them available online. the central repo-
sitory is the Army training Network (AtN), which links to all of them.
the Combined Arms training Strategy (CAtS) website provides
proponent-recommended (e.g. infantry Branch) training strategies

that are based on the table of Organization and equipment (tOe)
of the unit. CAtS breaks down Mets and collective tasks into trai-
ning and evaluation Outlines (t–eO) that list the conditions, stan-
dards, references, safety risks, subordinate tasks, training steps,
and performance measures for each task. CAtS also incorporate
existing material resource requirements such as ammunition, fuel,
land, time, ranges, facilities, support personnel, and training aids,
devices, simulators, and simulations (tADSS) to enhance the trai-
ning. Commanders use the Digital training Management System
(DtMS), another online tool, to create and track their UtP for rea-
ching and sustaining proficiency. 

like the overall UtP, the staff plans training backwards from the
date of the event, usually using the /t-week“ concept. An example
of t-week plan for a training event might look like this:

œeek t-21 iD major training facilities to t-1D
œeek t-12 Conduct training event mission analysis
Sergeant’s time training (Stt)
œeek t-11 Refine event requirements
œeek t-10 Publish œarning Order (œARNO)•pre-execution checks
œeek t-' Conduct resource planning and submit initial resource
requests
œeek t-ç execute recon•lock-in resources
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! Semaine S-ç exécuter les reconnaissances• réserver les
moyens
! Semaine S-J Publier l’ordre d’opérations (OPORD) pour
l’activité d’entraînement
! Semaine S-9  Finaliser le programme d’entraînement et  le
publier 
! Semaine S-3 terminer la planification tactique complete
et finaliser le soutien
! Semaine S-5 Mener les certifications et terminer l’entraî-
nement préalable

! Semaine S-D effectuer les répétitions
! Semaine S-2 Finaliser les besoins en soutien administratif,
effectuer les répétitions de la force adverse (Opposing Force
OPFOR) 
! Semaine S-1 Définir les moyens matériels, exécuter les ré-
pétitions et les contrHles aux bas échelons
! Semaine S exécution de l’entraînement
! Semaine S  1 Récupération, conduite de l’Analyse Après
Action finale (After Action Review)

œeek t-J Publish Operations Order (OPORD) for training event
œeek t-9 lock-in training•publish training schedules
œeek t-3 Complete tactical plan – supporting products
œeek t-5 Conduct certifications – complete prerequisite training
œeek t-D Conduct rehearsals
œeek t-2 Finalize admin support requirements, conduct opposing
force (OPFOR) rehearsals
œeek t-1 Draw equipment – supplies, execute subordinate rehear-
sals – checks
t œeek execute training
Conduct »ip-Pocket (Opportunity) training
œeek t 1 Recover, conduct final After Action Reviews (AAR)

Execute

the execution phase of the training process uses a crawl-walk-run
methodology. the unit starts small and simple and works its way
up in difficulty and complexity. individual tasks must be proficient
before a unit can progress to collective tasks. Basic collective
tasks must be proficient before a unit can move on to more com-
plicated tasks. 
individual training comes first and provides a solid foundation for
all of the training to come. there are certain tasks that are universal
and that every Soldier will train on: physical readiness training

(PRt), basic rifle marksmanship (BRM), Chemical, Biological, Ra-
diological, and Nuclear (CBRN) personnel protective measures,
equipment maintenance, etc. these tasks will be repeated throu-
ghout the train-up. PRt is a daily event that is varied to recreate
the stresses and requirements of an Oe. BRM is likewise varied
and repeated regularly, starting with stationary, prone, supported
shooting and working up to walking ranges, stress shoots, and
convoy live-fire drills. 

Specialized individual tasks include things like: Combat lifesaver
(ClS), Master Gunner, and Communications Security (COMSeC)
custodian training. Prior to deployment to an operation, a certain
number of individuals per company, squad, section, or team will
be specially trained in each of these areas. Other specialized trai-
ning is given to all members of the unit and is dependent on the
location of the operation and unit mission: Rules of engagement
(ROe), law of land œarfare (lOœ), Personnel Recovery (PR), cul-
tural awareness, and language training.

Returning to our example of the /Conduct an Attack“ task, the
/crawl“ phase of training execution starts in a classroom environ-
ment and focuses on the fundamentals. the fire support team
(FiSt) and the control of fire support are included in the training
from the earliest phases. the instructor can use a sand table or
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Des soldats de l’US Army, Bravo Company, 1st Brigade, 1st Infantry Division, répètent les procédures de nettoyage d’une pièce pendant la rotation
Decisive Action 14-06 au National Training Center, le 19 avril 2014. Au National Training Center, les exercices Decisive Action permettent une ap-
proche complète pour entraîner les Brigade Combat Teams dans un environnement interarmées, inter agences, intergouvernemental et multinatio-
nal (U.S. Army photo by Spc. Randis Monroe, Operations Group, National Training Center).



Exécuter
la phase d4exécution du processus de formation utilise une
méthodologie de difficulté croissante (7 marcher à quatre
pattes, marcher, courir «, comme un enfant). l4unité com-
mence à s’entraîner à un niveau bas et simple et progresse
en difficulté et en complexité. les taches individuelles doi-
vent être maîtrisées avant qu’une unité puisse évoluer vers
des missions collectives. les taches collectives de base doi-
vent être maîtrisées avant qu4une unité puisse passer à des
t…ches plus complexes.

l’entraînement  individuel vient en premier et fournit une
base solide pour l4ensemble de la formation à venir. il y a cer-
taines t…ches qui sont universelles et auxquelles chaque sol-
dat doit s’entraîner: l’entraînement physique militaire et
sportif, le tir de base au fusil, les mesures individuelles de
protection chimique, biologique, radiologique et nucléaire
(CBRN), l4entretien du matériel, etc. Ces t…ches seront répé-
tées durant l’entraînement. l’entraînement physique militaire
et sportif doit être pratiqué quotidiennement et être varié
pour recréer le stress  d’un environnement opérationnel. le

tir au fusil doit également être varié et répété régulièrement,
en commenôant par le tir à l’arrêt, en position couchée, avec
appui, en marchant, avec mise en condition de stress, exer-
cices de tir réel en convoi.

les missions individuelles spécialisées incluent par exemple:
l’entraînement au secourisme de combat, de maître de tir, et
à la sécurité des communications (COMSeC). Avant le dé-
ploiement en opération, un certain nombre d4individus par
compagnie, groupe, section ou équipe sera spécialement
formé dans chacun de ces domaines. Une autre formation
spécialisée est donnée à tous les membres de l4unité en
fonction de la localisation de l4opération et de la mission de
l4unité: règles d4engagement (ROe), formation sur la guerre
en vertu de la législation du pays (law of land œarfare
lOœ), recherche et sauvetage au combat,  sensibilisation à
la culture du pays, et formation à sa langue.
Revenons à notre exemple de la mission  7 attaquer «, la pre-
mière phase d4exécution de l’entraînement (7 marcher à qua-
tre pattes «) commence dans un environnement de salle de
classe et se concentre sur les fondamentaux. l4équipe d4ap-
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Rehearsal of Concept (ROC) drill area to demonstrate the required
sequence of actions. the class covers the purpose of an attack,
under what conditions it is executed, and how it is executed. At
the end of the class, all personnel understand how they contri-
bute to the collective task and how the unit as a whole is expec-
ted to perform.

During the /walk“ phase of training execution, the unit demons-
trates proficiency in applying tactics, techniques, and Procedures
(ttP), Standing Operating Procedure (SOP) items, and individual
tasks related to /Conduct an Attack“ in a live environment. this
phase is usually conducted in a series of situational training exer-
cises (St+), usually against an OPFOR. the OPFOR could be ano-
ther platoon or company from the battalion conducting its own St+
(e.g. Conduct an Area Defense). the FiSt should be fully integrated
into the training to incorporate both direct fires and indirect fire
support. if so equipped, the unit uses its command and control

systems to maintain situational awareness. the unit performs ite-
rations of the task during both day and night, in various MOPP le-
vels, and under ieD threat conditions.

the /run“ phase of training execution takes place during the certi-
fication exercise, where the unit is tested under conditions similar
to their expected Oe.

Assess

As the battalion and subordinate companies complete a training
event, the last step is always to conduct an AAR (see t 1 activities
above). the AAR will reveal what the unit did well and what the unit
needs to improve. this is where the commander rates his unit as un-
trained (U), partially trained (P), or trained (t) for each task. the com-
mander also determines if it is necessary to schedule a re-training
event or if the unit can continue its training progression.

LA PRÉPARATION OPÉRATIONNELLE
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Des soldats américains de l’ Attack Company, 1st Battalion, 503rd Infantry Regiment, 173rd Airborne Brigade Combat Team engagent des objectifs
alors qu’ils exécutent une manœuvre interarmes à tirs réels pendant un exercice de répétition de mission au camp de Grafenwoehr, en Allemagne,
le 28 mars 2014. (U.S. Army photo by Spc. Bryan Rankin/Released)

OPERATIONAL
TRAINING



pui (FiSt) et le contrHle de l4appui-feu sont inclus dans l’en-
traînement dès les premières phases. l4instructeur peut uti-
liser une caisse à sable ou un amphithé…tre avec une grande
carte pour la répétition (Rehearsal of Concept ROC) pour
montrer les phases de l’action à entreprendre. le cours traite
l4objet de l’attaque, et dans quelles conditions et comment
elle est exécutée. A la fin du cours, tout le personnel à com-
pris comment ils contribuent à la mission collective et com-
ment l4unité dans son ensemble doit la remplir.

Au cours de la phase suivante d4exécution de l’entraînement
(apprendre à 7 marcher «), l4unité démontre sa maîtrise dans
l’application des règlements d’emploi et des instructions per-
manentes, et dans l’exécution des taches individuelles liées
à la mission 7 attaquer « dans un environnement réel. Cette
phase est habituellement réalisée dans une série d4exercices
avec mise en situation, habituellement contre une force ad-
verse (OPFOR). l’OPFOR peut être une autre section ou
compagnie du bataillon lui aussi dans la même phase d’en-
traînement (par exemple en défense de zone). l’équipe d’ap-
pui doit pleinement participer à l’entraînement  pour intégrer
les appuis direct et indirect. Si elle en est dotée, l’unité utilise
ses systèmes de commandement et de contrHle pour la mise
dans l’ambiance. l4unité répète la mission de jour et de nuit,
aux différents niveaux de protection NRBC, et avec menace
d’engins explosifs improvisés.

la dernière phase d4exécution de l’entraînement (7 courir «)
a lieu au cours de l4exercice de validation, o" l4unité est tes-
tée dans des conditions similaires à l’environnement opéra-
tionnel attendu.

Évaluer

Xuand le bataillon et les compagnies subordonnées exécu-
tent un exercice, la dernière étape est toujours de mener une
analyse après action (voir ci-dessus). l4analyse après action
va révéler ce que l4unité a bien fait et ce qu’elle doit améliorer.
le commandant évalue ainsi son unité comme non entraînée
(Untrained U), partiellement entraînée (partially trained P), ou
entraînée(trained t) pour chaque mission. il détermine éga-
lement s4il est nécessaire de planifier un nouvel exercice ou
si l4unité peut continuer sa progression.

l4ensemble de la période préparatoire se terminera par une
évaluation du bataillon dans l4un des centres de formation de
l4armée: National training Center (NtC) de Fort irwin, en Cali-
fornie; 6oint Readiness training Center (6RtC) à Fort Polk, en
louisiane; ou 6oint Multinational Readiness Center (6MRC) à
Grafenwoehr, Allemagne. Dans ces centres, l’entraînement

continue suivant la méthode de difficulté croissante (7 marcher
à quatre pattes, marcher, courir «). Pendant la première se-
maine, les moniteurs-contrHleurs supervisent de petits exer-
cices, du niveau section à compagnie. Durant les deuxième
et troisième semaines de l4exercice le bataillon complet est
entraîné dans l’environnement opérationnel de l’opération si-
mulé. Cela implique généralement de vivre dans un environ-
nement rustique et en portant un simulateur de tir de combat
(Multiple integrated laser engagement System MileS) avec
la menace d4une attaque par la force adverse à tout moment
et la possibilité réelle d’être fictivement 7 tué «D.

Ces exercices entraînent et évaluent aussi l’état-major et
l’encadrement, qui reôoivent tous leurs ordres des moni-
teurs-contrHleurs sous la forme d4OPORD de leurs états-ma-
jors fictifs. l’encadrement met en Vuvre le processus de la
méthode d’élaboration d’une décision opérationnelle (Mili-
tary Decision Making Process MDMP) et donne des ordres
aux compagnies, qui exécutent la méthode d’élaboration
des ordres au niveau section-compagnie (troop leading
Procedures tlP) pour donner des ordres à leurs sections.
Après l’exécution de l4exercice, le bataillon et les compa-
gnies mènent leurs analyses après action finales. Si l4unité
s’est bien comportée, le commandant de la BCt certifie le
bataillon comme entraîné et prêt à être déployé.

Entraîné

* ce stade, le processus  planification-préparation-exécu-
tion-évaluation de l’entraînement est terminé et le comman-
dant du bataillon est satisfait que sa formation soit capable
d4accomplir la mission qui lui a été assignée. l’entraînement
répétitif aux missions individuelles permet aux membres de
l4unité d’être surs que chacun fera ce qu’il doit faire dans un
environnement opérationnel stressant. Un entraînement dif-
ficile aux taches collectives a soudé l4unité en un ensemble
cohésif. il ne reste plus au bataillon qu’à prendre une per-
mission bien méritée avant d’être déployé sur son thé…tre
d’opérations.

____________________________________________
1. Field Manual D-21.20: the infantry Battalion. œashington D.C.: »eadquarters,
Department of the Army, 2009. 1-1.

2. le général des US Marines Charles ,rulak a inventé ce terme dans les années
'0 pour illustrer la complexité des opérations sur le champ de bataille moderne,
dans l’espace de trois p…tés de maisons contigus.

D. le personnel 7 tué « est retire de son unité pendant un certain temps. Cette
dernière doit alors demander des remplaôants à son commandement supérieur
et après un bref délai le personnel 7 tué « lui est rendu.  

the entire preparatory period will end with a battalion assessment
at one of the Army’s training centers: National training Center
(NtC) at Fort irwin, California; 6oint Readiness training Center
(6RtC) at Fort Polk, louisiana; or 6oint Multinational Readiness
Center (6MRC) at Grafenwoehr, Germany. At these training cen-
ters, the training continues with the crawl-walk-run concept. Du-
ring the first week, the Observer Coach trainer (OCt) staff oversee
small exercises, from platoon up to company level. the second
and third weeks of the exercise train the full battalion in the simu-
lated deployment Oe. this usually involves living in an austere field
environment and wearing Multiple integrated laser engagement
System (MileS) gear, with the threat of attack by OPFOR at all
times and the real possibility of getting notionally /killed.“ 

these events also train and test the headquarters and staff, who
receive all of their instructions from the OCt staff in the form of
OPORDs from their notional higher headquarters. the staff per-

forms the Military Decision Making Process (MDMP) and issue or-
ders to their companies, who execute troop leading Procedures
(tlP) to issue orders to their platoons. After completion of the
exercise, the battalion and the companies conduct their final
AARs. if the unit has performed sufficiently, the BCt commander
certifies the battalion as trained and ready for deployment.

Trained

At this point, the plan-prepare-execute-assess training process is
complete and the battalion commander is satisfied that his unit is
able to accomplish its designated mission(s). Repetitive training on
individual tasks assures members of the unit that they can depend
on each person to do his or her job in a stressful Oe. Difficult training
on collective tasks has solidified the unit into a cohesive whole. the
only thing left for the battalion to do is to take some well-deserved
time off before deploying to their designated operation.

FANTASSINS MAGAZINE n°37

87





les soldats du chef
de patrouille jusqu’au
chef de corps sont
équipés d’un kit de
communication poly-
valent à la fois piéton
et véhicule composé
d’un smartphone à
écran large (9
pouces), d’un poste
radio crypté multi-ré-
seaux baptisé »élium
qui sélectionne de
manière autonome le
meilleur réseau mo-
bile disponible qu’il
soit civil ou militaire et

enfin un casque intra-auriculaire avec fonction Push to talk.

le système d’arme Auxylium, tout en apportant un haut ni-
veau de sécurité des communications quel que soit le canal
de liaison utilisé, répond au besoin exprimé par les forces de
disposer d’un outil de commandement autonome en mobi-
lité. les missions de protection du territoire national néces-
sitent en effet de numériser nos troupes aussi bien dans des
environnements urbains denses que dans des zones péri-
phériques alternant campagnes et zones commerciales et

industrielles. le déploiement d’Auxylium permet un quadril-
lage du terrain par des équipes isolées à pied et en véhicule
avec de très fortes contraintes d’élongations entre le com-
mandement et des secteurs multiples gr…ce à la disponibilité
des réseaux mobiles civils et à des zones de couverture 5G
Défense. CHté commandement, les différents centres opé-
rations des états-majors tactiques (eMt) sont équipés de ta-
blettes et d’écrans haute définition pour assurer la
coordination en phonie et en données en temps réel des
équipes géolocalisées. les services de cartographie et de
gestion d’événements avec images assurent des appuis ef-
ficaces et offrent la capacité d’identifier et de partager une
menace de faôon rapide et précise. 

Pour pallier à une éventuelle saturation des réseaux mobiles
civils en cas de crise majeure, une bulle 5G Défense mobile
sur remorque complète le dispositif. Reliée aux postes de
commandement et aux autres utilisateurs Auxylium au tra-
vers d’une liaison satellite, son déploiement est directement
subordonné au gouverneur militaire de Paris.
les gains mesurés du SiOC Auxylium sont dès à présent ex-
trêmement intéressants tant dans la conduite des opérations
que dans la gestion des activités quotidiennes des unités
SeNtiNelle. les différents retours d’expérience de ces
prochains mois permettront ainsi d’enrichir et d’améliorer les
fonctionnalités offertes dans un souci permanent de l’allè-
gement du combattant au contact.

> ENGLISH TEXT

LESSONS LEARNED

Fielding the Auxylium system on the national territory

Efter H months of further deCelopments folloMinO the EuNLlium
bonnect reactiCe eNperimental operation’ the information’ comy
munication and command sLstem EuNLlium Mas authorièed for
use as an urOent operational reOuirement on çune –’ BDw/T -ince
then’ it has Aeen deploLed in the area of 0aris ).le de Urance2 in
support of R0 -gP:.Pg,,g and has had to respond to Carious
operational situations durinO the Ciolent demonstrations in çune
and the detection of threats in the guro BDw/ conteNtT
From patrol leader to Commanding Officer, all soldiers are equip-
ped with a versatile communication kit for both dismounted and
mounted personnel composed of a widescreen smartphone (9
inches), a multi-channel encrypted radio set called »élium which
autonomously selects the best wireless network available whether
civilian or military, and finally an in-ear push-to-talk headset.

the Auxylium weapon system while providing a high level of secure
communications, regardless of the connection channel used,
meets the need expressed by the Forces to rely on an autonomous
command tool on the move. As a matter of fact, the national terri-
tory protection missions require that forces are digitized both in
dense urban environments and in peripheral areas where country-
side and commercial and industrial areas alternate. Despite the
very strong constraints of long distances between higher command
and its multiple subordinate sectors, the deployment of Auxylium
allows isolated foot and vehicle patrols to cover the terrain, as they
can rely on available civilian and 5G Defence mobile networks. As
regards command – control, the various operations centres set up
by tactical staffs are equipped with tablets and high-definition dis-
plays to ensure the voice and data coordination of geolocated
teams in real-time. the mapping and image-supporting event ma-
nagement services ensure effective support and offer the ability to
identify and share threats rapidly and accurately.

RETEX
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Déploiement du système Auxylium 
sur le territoire national
> Capitaine Jean-Baptiste COLAS
Officier de programme Auxylium • Section technique de l’armée de Terre

A
près 5 mois de développements complémentaires suite à l’opération d’expérimentation
réactive Auxylium Connect, Le système d’information, de communication et de comman-
dement Auxylium a reçu son autorisation d’emploi en urgence opérationnelle le 9 juin der-
nier. Il est depuis cette date déployé dans toute l’Ile de France au profit de l’opération

SENTINELLE et a été confronté à différents usages opérationnels lors des manifestations vio-
lentes du mois de juin et la détection de menaces dans le cadre de l’Euro 2016. 
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to overcome a possible saturation of the civilian mobile networks
in case of a major crisis, a Defence trailer-mounted 5G mobile bub-
ble complements the system. it is connected to the command
posts and other Auxylium users through a satellite link; its deploy-
ment is directly subordinated to the Military Governor of Paris.

the assessed gains brought about by the Auxylium information,
communication and command system are already extremely inte-
resting for SeNtiNelle units both in the conduct of operations
and for managing daily activities. the lessons learned in the co-
ming months will result in more numerous and improved functions
with a permanent concern for reducing the burden on the soldier
in contact.

the School of infantry pays particular attention to the development
of this communication asset. this first deployment will enable to:

8 Consolidate the requirement definition of dismounted infovalori-
zation (type of information exchanged, battle procedures suppor-
ted by this asset).

8 Confirm the requirement for communication tools that come clo-
ser to civilian standards (ergonomics - lightness - price).

8 Study the use of civilian infrastructure with a constant concern
for resilience. 

RETEX
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Des soldats du 3e REI expe ́rimentant le syste ̀me

DEP infanterie
l’école de l’infanterie suit avec une attention toute particu-
lière le développement de ce moyen de communication. Ce
premier déploiement lui permettra de :

! Consolider l’expression de son besoin en matière d’info-
valorisation débarquée (nature des informations échangées,
procédures de combat supportées par ce moyen).

! Confirmer son besoin en outils de communication se rap-
prochant des standards civils (ergonomie ? légèreté ? prix).

! etudier l’utilisation des infrastructures civiles tout en gar-
dant en permanence le soucis de la résilience.

enfin, dans le cadre de SCORPiON étape 2, Auxylium est
d’ores et déjà une aide précieuse à la définition de FeliN 7 2.

! le système Auxylium bénéficie du plus petit poste radio
des armées (210 grammes K) à intégrer la double capacité
radio-mobile civile et militaire en connexions cryptées et si-
multanées, nom de code : »eliUM.



FANTASSINS MAGAZINE n°37

91

Finally, as part of SCORPiON step 2, Auxylium already goes a long
way to defining FeliN 72.

the Auxylium technology was created by the Forces for the Forces
with of the support of the Direction Générale de l’Armement, the
Section technique de l’Armée de terre and the ecole de l’infante-
rie1. it offers the French Armed Forces three world-class disruptive
innovations and a giant step in the mastery of new mobile techno-
logies in support of defence and security missions:

8 the first operational military system to fully exploit the ultra-high-
speed 5G tDD mobile radio technology. the Ministry of Defence
has acquired its own mobile operator capacity and can provide
fully protected and secure communications.

8 the only system in the world to integrate a Push-to-talk module
for voice dynamic conferences, encrypted on the fly, and com-
plying with a military standard.

8 the Auxylium system has the smallest radio set of the Armed
forces (210 gramsK) integrating the dual civil and military radio and
mobile capacity for encrypted and simultaneous connections, code
name: »eliUM.

___________________________________________________________

1. French Defence Procurement Agency ; Army technical Agency ; School
of infantry

,a technoloOie EuNLlium’ créée par les armées pour
les armées aCec le concours de la 1irection "énéy
rale de lIErmement’ de la -ection :echniOue de lIEry
mée de :erre et de lIgcole de lI.nfanterie’ offre auN
forces franûaises trois innoCations mondiales de
rupture et une aCancée techniOue de premier plan
dans la maitrise des nouCelles technoloOies moAiles
au profit des missions de défense et de sécurité v

! Premier système militaire opérationnel à exploiter pleine-
ment la technologie radio-mobile à ultra-haut débit 5G tDD :
la Défense acquiert sa propre capacité d’opérateur mobile
avec la fourniture de communications entièrement protégées
et sécurisées.

! Seul système au monde à intégrer un module Push to talk
de conférences audio dynamiques chiffrées à la volée au stan-
dard militaire.



Trusted partner for your Digital Journey

Auxylium :
l’innovation niveau défense

Auxylium:
defense-class innovation

Utilisée dans le cadre de l’opération Sentinelle, la solution de communication tactique duale 
Auxylium conjugue les atouts d’une technologie civile et d’un équipement militaire. Son 
développement en collaboration avec la DGA est exemplaire de la démarche Open Innovation 
d’Atos : comprendre une idée pour imaginer, tenir compte des exigences du terrain pour 
concrétiser, se mobiliser pour industrialiser.

Used as a part of Operation Sentinelle, the dual tactical communication solution Auxylium 
combines the benefits of civil technology and military equipment. Its development in collaboration 
with the DGA is exemplary of the Open Innovation approach Atos fosters: to understand an idea, 
imagine it, consider the field requirements in order to achieve it, then mobilize to industrialize.

 

Le soldat, moteur d’innovation

En 2013, Atos et la DGA, à travers la Mission 

innovation participative du Ministère de la 

Défense, se rapprochent pour développer un 

outil de communication du soldat allégé et basé 

sur des technologies civiles. Grâce à l’UX Design, 

qui place les besoins de l’utilisateur au cœur 

de l’innovation, Auxylium a pu être élaboré 

de façon participative au cœur de l’Ecole de 

l’infanterie avec ceux qui auront à l’utiliser 

chaque jour, en opération. De là sont nées des 

fonctionnalités clés, comme le mur numérique 

où figurent les ordres tactiques, la visualisation 

géolocalisée des événements, le « push to talk » 

ou la synthèse vocale.

La rigueur du terrain, 
moteur d’optimisation

Pour répondre aux exigences d’un équipement 

militaire, Atos a déployé toutes ses expertises : 

mobilité (adaptation du système Android, 

écoconception du code), télécommunications 

et hardware (création à partir d’une conception 

Défense du boîtier radio Hélium pour 

basculer en temps réel entre réseaux civils et 

militaires, et d’une bulle émettrice embarquée), 

intégration, sécurité, chiffrement, déploiement 

industriel, hébergement sécurisé… jusqu’à la 

documentation et la formation.

L’urgence opérationnelle, 
moteur d’industrialisation

En étroite collaboration avec la DGA et l’armée 

de Terre, Atos a mobilisé toutes ses lignes de 

services, supervisées au plus haut niveau, pour 

relever ce défi industriel hors-norme. Le recours 

aux méthodes agiles illustre l’alliance de rigueur, 

de pragmatisme et d’innovation nécessaire 

pour accomplir en  quelques mois ce projet qui 

a mobilisé jusqu’à 160 experts en période de pic. 

Ultime étape, et non la moindre, assembler et 

livrer en temps et en heure un total de 13 tonnes 

de matériel ! 

The soldier, driving innovation

In 2013, DGA approached Atos through the 

Participative innovation mission of Ministry 

of Defense, to develop a lightweight soldier 

communications system based on civilian 

technology. With the UX design approach, 

which places the needs of the user at the heart 

of innovation, Auxylium could be developed 

through a collaborative approach at the heart of 

French Infantry School, with those who will use 

it every day in operation. Through this arose key 

features such as digital wall displaying of tactical 

orders, location-based visualization of events, 

«push to talk multicast» or speech synthesis.

The harshness of the terrain, 
driving optimization 

To meet the requirements of military 

equipment, Atos has deployed all of its 

expertise: mobility (adaptation of the Android 

system, eco code), telecommunications and 

hardware (creation, from a defense concept, of 

the Helium radio device which switches in real 

time between civilian and military networks, 

and an onboard transmitter-resilient bubble), 

integration, security, encryption, industrial 

deployment, secure hosting ... as well as all the 

documentation and training.

The operational emergency, 
driving industrialization

In close collaboration with DGA and the 

French Army, Atos mobilized every service 

line, overseen at the highest level, to take up 

this unconventional industrial challenge. The 

use of agile methods illustrates the alliance 

of rigor, pragmatism and innovation that was 

required to complete this project in just a few 

months, involving up to 160 experts at peak. 

And last but not least, the final stage assembling 

and delivering on time a total of 13 tons of 

equipment!



Deux missions distinctes ont été remplies : la première était
la sécurisation de la capitale, Bangui, et de ses quartiers les
plus sensibles ; la seconde consistait à conserver le contrHle
d’une partie du couloir central à partir de la plateforme relais
(PFR) de Sibut. le rHle de cet élément avancé était détermi-
nant, car Sibut constitue un véritable verrou tactique qui per-
met de contrHler les axes importants en direction du Nord et
de l’est de la Centrafrique.

les trois SGtiA, 7eRt armé par des éléments du 1er régi-
ment d’infanterie de marine, 6AUNe unité 7BCi du '2e ré-
giment d’infanterie et ROUGe, compagnie tAP venant du
1er régiment de chasseurs parachutistes provenant de
l’échelon national d’urgence (eNU- Guépard), ont mené des
missions de contrHle de zone permanente, de jour comme
de nuit, appuyés par le sous-groupement aéromobile dans
un milieu souvent complexe. la difficulté de cette mission
était de bien en comprendre l’esprit (appuyer sur le terrain

les unités de la MiNUSCA), mais également d’avoir une
grande maîtrise du feu pour ne pas entraîner de réactions
violentes et un retour à des affrontements, principalement
dans la capitale. Notre mandat a donc été marqué par trois
rendez-vous majeurs et incontournables pour la recons-
truction de la Centrafrique : la venue du Pape Franôois, le
référendum constitutionnel et la tenue des élections prési-
dentielles et législatives.

Après avoir connu une nette dégradation sécuritaire entre sep-
tembre et novembre 2013 (tentative de coup d’état des ex-
Séléka, coupeurs de routes, attaques anti-Balaka contre
ex-Séléka et Peuls, représailles en retourW), la RCA est reve-
nue à une situation plus apaisée à l’issue de la visite papale
qui aura servi à relancer le cycle de paix.

l’amélioration et la stabilisation de la situation sécuritaire, ob-
tenues sous les effets combinés de l’action des troupes fran-
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Securing the elections in the Central African Republic

Urom RctoAer BDwH to UeAruarL BDw/’ the –Be SéOiment dI.nfany
terie Aased in blermontyUerrand proCided most of the force of the
Hth mandate of the -EP"ES.- operation Mith its headOuarters
and one zxb.yeOuipped companLT GaCinO sMitched to a reserCe
force role’ its strenOth amounted to –DD men’ relLinO on respony
siCe’ moAile and poMerful assetsT .ts assiOned mission Mas to
ta4e part in the staAilièation of securitL measures in support of
the qnited Pations .nteOrated Fultidimensional Fission in the
bentral Efrican SepuAlic )F.Pq-bE2T
two separate missions were accomplished: the first was securing
the capital, Bangui, and its most sensitive neighbourhoods; the se-
cond was to keep control on part of the central corridor from the
logistics relay base of Sibut. the role of this advanced element was
decisive because Sibut is a really tactical blocking position that
controls the major routes to the north and east of the Central Afri-
can Republic (CAR).

the three sub-battlegroups, GReeN ? manned by some elements
of the 1er Régiment d’infanterie de Marine-, ùellOœ ? a 7BCi
equipped company of the '2e régiment d’infanterie and ReD ? a

para company of the 1er Régiment de Chasseurs Parachutistes from
the national emergency force (French: eNU - Guépard), constantly
conducted area control missions, night and day, with the support of
the airmobile sub-task force in an often complex environment. it was
critical to have a clear understanding of the spirit of the mission (sup-
port MiNUSCA units in the field), and fully master fires to avoid vio-
lent reactions and a return to confrontations, mainly in the capital.

Our mandate was marked by three major events which were es-
sential for the reconstruction of the Central African Republic: the
visit of Pope Francis, the constitutional referendum and the holding
of presidential and legislative elections.

After a sharp deterioration of security between September and No-
vember 2013 (an attempted coup of ex-Seleka, highway robbers,
anti-Balaka attacks against ex-Seleka and Fulani retaliation in re-
turn ...), the CAR returned to a more serene situation after the visit
of the Pope, a visit which helped revive the peace process.

improving and stabilizing the security situation, which was achie-
ved by the combined action of French and United Nations troops,
enabled the UN to organize elections in conditions which are more
consistent with a democratic process.
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Sécuriser les élections  
en République centrafricaine

D
’octobre 2015 à février 2016, SANGARIS V a été armé en grande partie par le 92e régiment
d’infanterie de Clermont-Ferrand avec son état-major et une compagnie VBCI. Passée au
format force de réserve à 900 hommes avec des capacités et des moyens réactifs, mo-
biles et puissants, la force a reçu pour mission principale de participer à la stabilisation de

la situation sécuritaire en appui de la Mission multidimensionnelle intégrée des Nations Unies pour
la stabilisation en République Centrafricaine (MINUSCA).

> Adjudant-chef Michel REGINATO-DINTERICH
Sous-officier Renseignement • 92e Régiment d’Infanterie



ôaises et des troupes de l’ONU, ont permis à ces dernières
d’organiser les élections dans des conditions plus conformes
à un processus démocratique.

13 décembre 2015 : Référendum constitutionnel. Le oui l’em-
porte.

On peut considérer ce premier scrutin comme un double
succès : 

! succès politique au regard de l’intérêt que la population a
porté à ce vote (là o" la situation sécuritaire le permettait) ;

! succès de la MiNUSCA qui a su organiser et protéger en
grande majorité les centres de vote et la population. 

Ce scrutin, qui constituait une répétition pour les échéances
électorales de décembre 2013, aura surtout permis aux forces
de la MiNUSCA et de SANGARiS de roder leur dispositif de
sécurisation et de combler les failles exploitées par les
groupes opposés au processus électoral. en effet, les ex-Sé-
léka de Noureddine ADAN, ayant entravé le référendum dans
le Nord du pays à Bossangoa et ,aga Bandoro mais égale-
ment dans le 5e arrondissement de Bangui, ont contraint la
Force à adapter son dispositif.

> ENGLISH TEXT

LESSONS LEARNED

1ecemAer w5’ BDwHv bonstitutional referendumT E Qes CoteT
:his first Aallot maL Ae considered a douAle successv
- political success when you consider the public interest in the vote
(where the security situation permitted);

- success of the MiNUSCA which was able to organize and protect
most of the polling centres and the population.

the poll was a rehearsal for the December 2013 elections and
mainly enabled MiNUSCA and SANGARiS forces to fine-tune their
security measures and fill the gaps exploited by groups opposed
to the electoral process. in particular, the ex-Seleka of Noureddine
ADAN thwarted the referendum in the north of the country, in Bos-
sangoa and ,aga Bandoro, and in the 5th district of Bangui, com-
pelling the Force to adjust its posture.

1ecemAer 5D’ BDwH v the wst round of presidential and leOislay
tiCe electionsT
this major event for the Central African Republic took place in a
calm situation security-wise. No incident, even minimal, was re-
ported, including in the areas that had experienced some violence

during the December 1D referendum. this success is a credit to
the MiNUSCA and SANGARiS forces which had learned the les-
sons of the referendum security procedures and were able to re-
deploy. the heavier disposition in the north and the tight control
of the capital nipped in the bud any attempt to undermine the
election. the population was greatly reassured and massively
went to the polls from the early hours of the day, and waited pa-
tiently despite the late opening of some polling stations. in addi-
tion to the MiNUSCA measures, the ùellOœ and GReeN
sub-battlegroups were deployed in ,aga Bandoro and Bossan-
goa, in very basic living conditions, to conduct patrols with the
aim to deter potential opponents of the ballot.

in support of the MiNUSCA, the Force was also deployed in Bangui
before dawn, with an effort on the Drd and 5th districts, potentially
at risk. Probes were sent in the neighbourhoods to have an overall
picture of a smooth election in the capital.

UeAruarL wj’ BDw/v the Bnd round of the presidential election
and a repeat wst round of leOislatiCe electionsT
Following the invalidation of the first round of legislative elections
in the light of irregularities in many provinces, the MiNUSCA had
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Le 16 novembre 2015, la MINUSCA planifie et conduit une opération de contrôle de zone, appuyé par SANGARIS. L'opération FREE MOVEMENT vise à
retirer des barricades sur deux axes dans le 6e arrondissement de Bangui, quartier Fatima. SANGARIS est intervenue en appuyant la MINUSCA pour
contribuer à rétablir la liberté de mouvement.)



30 décembre : 1er tour des élections présidentielles et lé-
gislatives.

Cet évènement majeur pour la Centrafrique s’est déroulé
dans une situation de calme sécuritaire. Aucun incident, ne
serait-ce que minime, n’a été signalé, y compris dans les
zones qui avaient connu quelques violences lors du référen-
dum du 1D décembre. Ce succès est à porter au crédit de la
MiNUSCA et de la force SANGARiS qui ont su se réarticuler
et tirer les enseignements de la sécurisation du référendum.
le dispositif densifié dans le nord, comme le maillage impor-
tant mis en place dans la capitale, ont tué dans l’Vuf toute
velléité de nuire au scrutin. largement rassurée, la popula-
tion s’est massivement rendue aux urnes dès les premières
heures de la journée, patientant dans le calme malgré l’ou-
verture tardive de certains bureaux de vote. Dans les locali-
tés de ,aga Bandoro et Bossangoa, deux SGtiA, 6AUNe et
7eRt, ont été déployés dans des conditions rustiques pour
assurer des patrouilles visant à dissuader les éventuels op-
posants au scrutin, en complément du dispositif de la Mi-
NUSCA. 
Dans Bangui, la Force, en appui de la MiNUSCA, s’est dé-
ployée également avant l’aube avec un dispositif qui faisait
effort sur les De et 5e arrondissements, potentiellement à
risques. Des coups de sonde ont été réalisés dans les arron-
dissements voisins, afin d’obtenir une vision globale du bon
déroulement du scrutin dans la capitale.

14 février : 2e tour de l’élection présidentielle et de nouveau
1er tour des élections législatives.

Suite à l’invalidation du 1er tour des élections législatives pour
cause d’irrégularités dans de nombreuses provinces, la Mi-
NUSCA a d! rapidement les réorganiser avec le 2e tour des
présidentielles. Ce scrutin s’est également déroulé dans le
plus grand calme, seules quelques contestations sporadiques
et localisées ont ponctué cette journée, sans engendrer de
débordement. la participation, si elle semble avoir été moin-
dre qu’au premier tour, s’est néanmoins avérée assez impor-
tante, des files d’attente s’étirant devant les centres de vote
en province comme dans la capitale.

le dispositif de sécurité armé par le SGtiA ROUGe a été re-
conduit et s’est révélé une fois encore très efficace.
le dispositif de SANGARiS en appui de la MiNUSCA a permis
à ce processus démocratique d’être conduit à son terme.
Mais le chemin reste encore long pour le nouveau président
touadera et la Centrafrique.

Enseignements majeurs pour le mandat.

en Centrafrique, nous avons passé un mandat de quatre mois
riche et complexe marqué principalement par la venue du
Pape et le déroulement du processus électoral. l’investisse-
ment de tous a contribué à la bonne sécurisation de ces ren-
dez-vous majeurs pour la reconstruction de ce pays. le
régiment d’Auvergne retire quelques enseignements majeurs
de cette mission :

! renseignement : en raison de l’évolution permanente et
complexe de la situation sur le thé…tre (alliance, désunion,
confrontation des groupes armés), les unités qui sont dé-
ployées sur le terrain doivent être informées quotidiennement.
De plus, la préparation de la mission au quartier est essentielle
pour arriver sur le thé…tre avec une situation actualisée ;

! commandement : le rHle primordial des cadres, indispen-
sables pour maîtriser l’évolution de la situation en adaptant en
permanence la posture de leurs éléments sur le terrain. Une
analyse rapide de l’ennemi mais également des réactions de
la population sont essentielles pour réaliser la mission, sou-
vent dans un milieu très difficiles (difficultés du terrain qui cloi-
sonne la manVuvre, quartiers de Bangui) ;

-coordination : l’importance de bien connaître les contingents
de la MiNUSCA qui patrouillent sur le terrain (procédures, mis-
sions, équipementsW), afin de leur apporter un appui adapté
et instantané ; 

! liaison : le rHle des officiers de liaison détachés au sein du
poste de commandement de la MiNUSCA est crucial pour ac-
compagner, anticiper et appuyer les unités de l’ONU qui sont
déployées sur le terrain. 

to quickly rearrange them with the 2nd round of presidential elec-
tions. this poll was also held in a calm atmosphere, and only a
few sporadic and local protests broke out during the day, without
causing any further trouble. Participation turned out to be quite
high, although it seemed less than the first round, with queues
stretching way outside the polling centres in the provinces and in
the capital.

the security measures provided by the ReD sub-battlegroup was
applied again and once again proved very effective.

the SANGARiS measures in support of the MiNUSCA enabled the
democratic process to be fully implemented. But the road ahead
is still long for the newly elected President touadera and the Cen-
tral African Republic.

:he main lessons learned durinO this mandateT
in the Central African Republic, we spent a four-month eventful and
complex mandate, marked mainly by the visit of the Pope and the
election process. everyone got involved and contributed to the
success of security measures for these important events which
were essential for the rebuilding of the country. the Auvergne Re-

giment has drawn some major lessons from this mission:

- intelligence: permanent and complex changes of the situation in
theatre (alliances, divisions, confrontations of armed groups), re-
quire that the units deployed in the field be informed daily. in addi-
tion, it is essential that units prepare the mission in their garrisons
so that they deploy in theatre with an updated picture of the situa-
tion;

- Command: officers and NCOs play a key role as they are required
to control the situation developments by continuously adjusting
the posture of their elements in the field. A quick analysis of the
enemy and population reactions is essential to accomplish the mis-
sion, often in a very difficult environment (e.g. operations in difficult
and compartmented terrain, Bangui neighbourhoods, etc.);

- Coordination: it is important to really know the various contingents
of the MiNUSCA patrolling in the field (procedures, missions, equip-
ment ...), to provide them with appropriate, immediate support;

- liaison: the role of the liaison officers detached to the MiNUSCA
»X is crucial to accompany, anticipate and support UN units de-
ployed in the field.
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Opérations extérieures, territoire national, frontières : 
La fonction protection à la recherche de solutions tactiques

Colonel (ER) Bertrand Darras
Conseiller Défense du groupe ECA

Le rôle des robots et des drones dans la fonction protection

La menace qui s’impose depuis quelques années prend à revers l’or-
ganisation de l’Etat et ses moyens. Elle s’affranchit des frontières et
du droit, se fond dans la population, emploie des armes simples
comme sophistiquées et s’attaque à l’ensemble de la société.

Comme il est impossible de tout protéger, la réponse sera forcément
complexe et globale pour avoir des effets de long terme en tarissant
la violence à sa source. Nos forces sont donc déployées pour long-
temps. Dans l’immédiat, le renseignement montre ses limites. Il est
donc aussi nécessaire de protéger la cible au plus près car elle est sou-
vent le premier point connu sur la trajectoire de la menace. Nous ne
savons pas d’où celle-ci part ni par où elle passera, mais nous savons
bien ou avons au moins une idée de ce à quoi elle s’attaquera. Cette ac-
tion de protection ne peut plus s’envisager sans la technologie et ses
plus values quantitative, qui libère de la ressource et accroît l’espace
protégé, et qualitative, qui complète les capacités humaines. 

Il est cependant des intervenants technologiques qui n’ont pas donné tout leur potentiel : parmi eux, les robots aquatique,
terrestre ou aérien. Avec la technologie existante, leurs capacités d’action, seuls ou en équipes, pour protéger personnes et
installations, permanentes ou temporaires, doivent encore être explorées. 

Les robots s’inscriront nécessairement dans la logique de tout dispositif de protection. Ils contribueront à la surveillance, la
détection, l’identification, la décision et l’action. Ils y apporteront de la continuité de fonctionnement, de la performance et
de la précision dans l’observation, de la vision d’ensemble, de la capacité d’anticipation, de la réactivité et de la mobilité. Ils
contribueront à l’économie des forces et prolongeront l’action humaine. Une équipe de robots permettra à l’homme de se
concentrer sur ce que lui seul sait et doit faire. Elle s’inscrira dans une organisation de command and control dans laquelle
l’homme assumera la décision et l’emploi de la force. 

L’objet de cet ensemble est d’interrompre une agression avant qu’elle ne délivre tous ses effets. Si l’on considère que la
protection d’une installation permanente ou temporaire répond à des logiques identiques, qu’il s’agisse d’un évènement sur
le territoire national, d’une infrastructure sensible ou d’une zone de stationnement militaire en opération extérieure, il devient
intéressant de considérer le concept de l’emploi d’une équipe de robots qui pourra être adaptée aux circonstances par les
charges utiles et les logiciels qui la complètent. L’équipe comprendra naturellement un ensemble de robots adaptés au milieu
et à la nature de la cible. 

D'LAj (Lnmanned Aerial jatchtower)



Elle aura pour mission : 

! d’informer le personnel de la situation générale dans la zone de responsabilité définie ;
! de contribuer à l’optimisation du dispositif ;
! de détecter et d’identifier une menace éventuelle ;
! de donner l’alerte de manière utile ;
! de contribuer à l’action sur une activité détectée.

Equipée de charges utiles adaptées et connectées à des calculateurs, une équipe de robots peut cartographier un point à
protéger et une zone à surveiller pour mettre à disposition des décideurs les données nécessaires à l’établissement d’un
dispositif optimisé. Ces données concerneront le positionnement préférentiel des acteurs, les vitesses des véhicules, la pro-
pagation des ondes, les zones d’ombres, l’activité humaine usuelle, etc. Elles serviront à alimenter des outils de simulation
qui aideront à préparer les missions pérennes ou non. Elles indiqueront par exemple, les emplacements préférentiels d’ins-
tallation des divers dispositifs de protection pour interrompre la course d’un véhicule ou pour répliquer au mieux à une
agression. Elles pourront aussi proposer les moyens les plus pertinents à mettre en place. 

Le dispositif activé, une équipe de robots élargira le champ d’observation et multipliera les types de capteurs, visuels, ther-
miques, électromagnétique, etc. La surface de détection de toute activité potentiellement menaçante sera plus large. Elle
permettra d’informer le décideur sur les délais dont il dispose et de proposer des solutions. Suivant la situation, cette équipe
détectera une activité ou un pic de communication dans une zone d’ombre. Elle pourra marquer et suivre une activité sus-
pecte, souligner les particularités de son comportement. Un robot s’approchera rapidement de la menace pour faciliter son
identification. 

Par une connexion entre les différents systèmes, le robot pourra indiquer la menace à l’ensemble des acteurs et capteurs
et les orienter pour améliorer l’analyse, le suivi et favoriser la prise d’initiative. La capacité d’apprentissage qui se développe
dans les systèmes automatisés limitera la part d’incertitude dans l’interprétation des comportements. L’ensemble, robots,
combattants ou forces de sécurité, calculateurs et équipements existants offrira des solutions pour réduire l’effet pervers
du syndrome de « l’appel au loup » qui conduit le décideur, en cas de doute, à opter pour la solution minimale. 

L’alerte donnée, la réaction sera plus efficace grâce au travail amont. Les robots pourront participer à l’action en illuminant
la menace ou en s’approchant d’elle pour l’établir un dialogue jouant ainsi sur le registre de la dissuasion. Ils pourront marquer
ou arrêter des véhicules. Ils pourront observer les secteurs laissés vacants par le personnel parti contrer la menace et pro-
poser une réadaptation du dispositif en cas de menace secondaire. Ils pourront aussi diffuser des consignes à la population.  

La constitution de cette équipe de robots est aujourd’hui réalisable. Le besoin est là. Les hommes sont globalement prêts.
Les technologies nécessaires pour proposer des solutions et créer les connexions entre les acteurs et les machines sont
déjà efficaces. Elles existent dans le monde industriel. Une société comme ECA Group maîtrise la technologie de la robotique
dans les trois milieux et fait déjà travailler des robots entre eux et en inter-milieux. Ses partenariats avec les industriels spé-
cialisés dans les charges utiles permettent une multiplicité de configurations. Dans le domaine de la simulation, ECA intègre
dans un système de simulation de niveau 2 des combattants débarqués, leurs véhicules  et des robots. Il permettra de tester
et d’apprendre cette manœuvre « augmentée » participant ainsi des 3 volets de la simulation : les préparations de l’avenir
et des forces et l’appui aux opérations. 

De z7S (zilitary 7ehicle Simulator)



Dans ce contexte, 7on Falkenhayn propose de lancer une
offensive, bien nommée 7 Opération jugement dernier « vi-
sant à 7 saigner à blanc « l4armée franôaise lors d4une ba-
taille emblématique o" la France ne pourra pas se dérober.
C4est le saillant de 7erdun, une des villes les plus fortifiée
de la ligne Séré de Rivière, qui est choisi pour ses avan-
tages géographiques et logistiques : pour approvisionner
la bataille, les Allemands ont construit un réseau de voies
ferrées directement relié au bassin minier de la Ruhr et les
usines ,rupp o" sont fondus les obus. trois corps d’armée
allemands s’y concentrent. 

Ce 21 février 1'19, tout est blanc : il a neigé dans la nuit.
On sait par des prisonniers que quelque chose se prépare
; les Allemands ont reôu de nouveaux casques en acier ;
ils sont arrivés par wagons entiers dans la forêt de Spin-
court et sont  distribués en première ligne : les anciens
prédisent des temps difficiles.  

A 0Jh13, mille deux cents pièces d4artillerie de tous calibres
ouvrent le feu pour hacher les 11 kilomètres de front de nos
positions  et les carrefours à l’arrière ; le tir  se concentre dans

la journée en prenant de l’ampleur sur les premières lignes de
la rive droite. le 7 trommelfeuer « est perôu depuis Paris, à
plus de deux cents kilomètres de là. 

les premières lignes sont particulièrement visées : 7 Onze
heures : quatre heures déjà que dure ce bacchanal insensé
(W) toutes les deux secondes, montre en main, c’est une
grosse marmite qui fait tremblement de terre dans nos pa-
rages. De tous les points de l’horizon, les obus rappliquent en
bolides, jureurs, hurleurs, rageurs, charroient de la ferraille ou
déchirent de la soie (W) Comme de gigantesques navettes, ils
se croisent, se mêlent, se devancent, se chevauchent, s’étou-
pent, se démêlent ; l’air est griffé, rayé, tordu, chassé, aspiré
sur nos têtes ; le sol fouillé, pilé, retourné, martelé, éventré,
écartelé sous nos pieds. Ce n’est plus qu’un monstrueux
chuintement aux paraboles sinistres s’achevant chacune en
tremblement de terre. « (M. Stéphane, 7 Ma dernière relève au
bois des Caures «) 

A 19h53, les Allemands sortent de leurs parallèles de dé-
part sur la rive droite de la Meuse. Marc Stéphane, fait pri-
sonnier dès le début témoigne : 7 D’abord une ligne de
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The year 1916

zerdun’ ê:heL shall not passœ�T Efter eiOhteen months of AloodL
fiOhtinO’ the front had remained staAle at the AeOinninO of this
LearT Es theL Mere AeOinninO to realièe that the reserCes of  LounO
conscripts Mere not unlimited’ the strateOists concluded that the
territorial Oains Mould soon count less than the casualties inflicy
ted on the enemLT
in this context, 7on Falkenhayn proposed to launch a well named
offensive, /Operation last 6udgment“ to Zbleed /the French Army
white“ during a symbolic battle that France could not avoid. the
bulge of 7erdun, one of the most fortified cities of the Séré de Ri-
vière line, was chosen for its geographical and logistical advan-
tages: to supply the battle, the Germans built a railway network
directly connected to the Ruhr coal mining area and to the ,rupp
factories where the shells were made. three German army corps
were concentrated there.

On this 21 of February, 1'19, everything was white: it had snowed
during the night. it was known by prisoners that something was
up; the Germans had received new steel helmets which had arrived
in full wagons in the Spincourt forest and had been issued in the
front line: the older soldiers were predicting tough times.
At J:13, 1200 guns of all calibres opened fire to chop the 11 kilo-

metres frontline of our positions and the cross-roads in the rear;
during the day the firing was concentrated,  particularly increasing
on the front lines of the right bank. the /trommelfeuer“ was per-
ceived from Paris, more than two hundred kilometres away.

the first lines were particularly targeted: /eleven o4clock, this crazy
Bacchanalia has already lasted for four hours (...) every two se-
conds, watch in hand, it4s a big pot which makes an earthquake in
our neighborhood. From everywhere, the shells turn up like me-
teors, which swear, howl, fume, carry scrap or tear silk (...) like
huge shuttles, they cut each other, they mix, overtake each other,
untangle; the air is scratched, lined, bent, chased, drawn over our
heads; the soil is dug, crushed, turned, hammered, ripped, torn
from under our feet. it is only a monstrous hiss ending in an earth-
quake. Z(M. Stéphane, /My last relief in the Caures œood“).

At 19.53 the Germans came out of their starting lines on the right
bank of the Meuse. Marc Stéphane, who was captured at the be-
ginning, says: /First a line of combatants, carrying a gun, a grenade
or a bottle of colorless liquid, some the flamethrower on their back
like a crop sprayer...for the faces, or carrying by two, on a tiny stret-
cher, cute black machine guns (...) then a line of pioneers, with a
shovel, a pickaxe or a board on the shoulder and with their belts
copiously carrying hand grenades. then a team of medics with
long stretchers rolled or dressing kits. And this forms an assault
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L'année  
1916

V
ERDUN, « On ne passe pas !». Après dix-huit mois de combats meurtriers, le front reste
stable en ce début d'année. Comme on commence à pressentir que les réserves en jeunes
classes ne sont pas illimitées, les stratèges en déduisent que les gains territoriaux comp-
teront bientôt moins que les pertes humaines infligées à l'adversaire.

Lieutenant-colonel Paul RASCLE
Ecole de l’infanterie



combattants, le fusil, la grenade ou une bouteille de liquide
incolore ( ”) au poing, d’aucuns le lance-flammes au dos
comme un appareil vermorel à sulfaterWles gueules, ou
portant à deux, sur une minuscule civière, de mignonnes
mitrailleuses noires (W) puis une ligne de pionniers, la
pelle, la pioche ou la planche passerelle sur l’épaule et le
ceinturon copieusement garni de grenades.  Puis une
équipe de croix-rougistes avec les longues civières roulées
ou les trousses à pansements. et cela forme une vague
d’assaut. et tout cela dévale, dévale, dévale interminable-
ment, à intervalle rigoureusement maintenus par le cri

rauque des unteroffiziers et des feldwebels- comme à la
manVuvre. ils avancent ainsi vague sur  vague, d’un air
doux, grave, recueilli et décidé, tous blonds ou roux, le ci-
gare aux lèvres avec de grands yeux bleus et na+fs (W) tous
jeunes, tous équipés de neuf, astiqués, lavés, cirés, tondus
à l’allemande, rasés de frais, tous reluisants de propreté et
de santé (W) et toujours la même litanie sur notre passage
(W) : 7- Bonjour, camarades, beau jour pour vous, cama-
rades. Guerre finie pour vous, tandis que nous alles kapout
K Ach gross malheur, la guerre K « (M. Stéphane, 7 Ma der-
nière relève au bois des Caures «)

wave. And all this endlessly tears down, tears down, tears down,
with intervals rigorously maintained by the hoarse cry of unteroffi-
ziers and feldwebels- as on exercise. they thus advance wave after
wave, with a gentle, serious, contemplative and decided look, all
blond or ginger, with a cigar on their lips, with big blue and innocent
eyes (...) all young, all equipped with new kit, polished, washed,
waxed, shaved in the German way, well shaven, all brightly clean
and healthy (...) and always the same litany on our way (...) /- »ello,
comrades, good day to you, comrades. œar is over for you, while
we alles kaputK Ach gross misfortune, warK“ (M. Stéphane, /My last
relief in the Caures œood“).

the first day, there were only strong reconnaissance detachments,
surprised to find survivors who even had the luxury of counter-at-
tacking in some places.

But in the next three days, the first French positions were submer-
ged almost everywhere:  talou ridge, Poivre hill, hill D55, Samo-
gneux, Ornes, louvement, Corbeaux wood, Cumières wood... But
the front held out, thanks to the sacrifice of the frontline troops:
the 39th and 3'th Chasseurs Batalions held on to the Caures wood
for two days, their commander lieutenant-Colonel Driant was killed
on his position; the men of the lance-corporals course platoon of
the 2nd Riflemen Régiment gave their lives in louvemont to cover

the withdrawal of the survivors of the regiment; the D31st infantry
Regiment was decimated in Brabant; the 195th infantry Regiment
was fearless against the German tide in the »erbebois area; or the
'3th infantry Régiment in the village of Douaumont ...
A wind of panic blew in the French headquarters: the Germans
took advantage of their overwhelming superiority in men and artil-
lery, and of French negligence - the French had disarmed the forts
of the fortified belt of 7erdun - to seize positions which were sym-
bolic, if not strategic: the seizure by surprise of the Douaumont fort
by the Brandenburg infantrymen of lieutenant 7on Brandis was ce-
lebrated in Germany as a great victory, the bells of all the villages
joining in the feast.

the fort of 7aux, completely surrounded - carrier pigeon being its
it only means of communication - held for nearly a week under the
orders of Majort Raynal who was forced to surrender on 6une J,
since his men were dying of thirst. the front line was inexorably
approaching 7erdun and soon the German machine guns were
spraying the northern districts of the city in indirect fire.
But Petain arrived at 7erdun on the 23th and organized the conso-
lidation of the frontline; he called back several divisions to close
the gap; he mainly organized a logistic up and down flow on a road
which was soon called the /sacred way“ for the role it played in
the battle.
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le premier jour, ce ne sont que de forts détachements de re-
connaissance, surpris de trouver des survivants qui se paient
même le luxe de contre-attaquer par endroit. 

Mais, dans les trois jours suivants, les premières positions
franôaises sont presque partout submergées : crête du
talou, cHte du Poivre, cHte D55,  Samogneux, Ornes, lou-
vement, bois des Corbeaux, bois de CumièresWPourtant, le
front tient bon gr…ce au sacrifice des troupes en ligne : c’est
les 39e et 3'eBataillons de chasseurs qui s’accrochent pen-
dant deux jours au bois des Caures, leur chef le lieutenant-
colonel Driant étant tué sur sa position ; c’est le  peloton des
élèves caporaux du 2eRégiment de Marche de tirailleurs qui
se sacrifie à louvemont pour couvrir le retrait des survivants
du régiment ; c’est le D31eRégiment d’infanterie qui se fait

décimer à Brabant ; c’est le 195e Régiment d’infanterie im-
pavide contre la marée allemande dans l’»erbebois ; ou en-
core le '3eRégiment d’infanterie dans le village de
Douaumont...

Un vent de panique souffle dans les états-majors franôais : les
Allemands profitent de leur écrasante supériorité en hommes
et artillerie, de négligences franôaises - les Franôais avaient
désarmé les forts de la ceinture fortifiée de 7erdun - pour en-
lever des positions emblématiques à défaut d4être straté-
giques : la conquête par surprise du fort de Douaumont par
les  Brandebourgeois du lieutenant 7on Brandis) est fêtée en
Allemagne comme une grande victoire, les cloches de tous
les villages s4associant à la fête.

le Fort de 7aux, complètement encerclé - il ne communique
plus que par pigeon voyageur- tiendra lui pendant presque
une semaine sous les ordres du Commandant Raynal qui est
contraint de se rendre le J juin, les hommes mourant de soif.
la ligne de front se rapproche inexorablement de 7erdun et
bientHt les mitrailleuses allemandes arrosent les quartiers nord
de la cité bien qu4en tir indirect. 

Mais arrivé à 7erdun le 23, Pétain organise la consolidation
du front : il rameute plusieurs divisions pour colmater la
brèche ; surtout il organise une noria logistique sur une route
bientHt baptisée 7 voie sacrée « pour le rHle qu4elle joua dans
la bataille. 

Faute de parvenir à rompre le front franôais sur la rive droite
de la Meuse, la bataille s4étend à la rive gauche le 9 mars ; elle
y sera tout autant meurtrière, particulièrement au réduit d’Avo-
court, à la cHte D05 et au Mort homme qui perdit plus d4un
mètre d4altitude du fait des bombardements incessants. 
en juin, l4offensive allemande sur 7erdun est définitivement
stoppée. la contre-offensive franôaise, retardée par la bataille
de la Somme, n4interviendra qu4à partir de novembre 1'19. 
entre temps, les sacrifices consentis pour la ruine d4un village
(Fleury pris et repris seize fois), pour un bois dévasté (bois de
7aux-Chapitre), une tranchée ou un vallon (ravin de »assoule),
une ruine isolée (ferme des chambrettes, ferme de thiaumont
o" se situe l’épisode de la tranchée des ba+onnettes) usent
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Since the Germans failed to break the French front on the right
bank of the Meuse, the battle extended to the left bank on March
9; it was just as deadly there, especially in the Avocourt bastion,
at hill D05 and in the Mort »omme hill  which lost more than one
metre in height because of the incessant bombing.

in 6une, the German offensive on 7erdun was definitively halted.
the French counter-offensive, delayed by the battle of the Somme,
was carried out only from November 1'19.

Meanwhile, many sacrifices were made for the ruin of a village
(Fleury taken and taken again sixteen times), for a devastated
wood (7aux-Chapître wood), a trench or a small valley (»assoule
ravine), an isolated ruin (Chambrettes farm, thiaumont farm where
the episode of the bayonets trench took place): they wore down
the Germans as well as the French. the dead were countless, this
was the clash of two wills which did not want to give up: whole re-
giments were annihilated, such as the 9'th infantry Regiment in
which only one unscathed survivor would come back to the French
lines; the commanders were no exception, such as Colonel Gar-
ôon, a brigade commander who was killed while fighting among
his men in the Avocourt bastion; Commanding Officers, such as

Colonel de Malleray; or colonel leschere who laid dying in a shell
hole near Fleury. it was not uncommon that some soldiers were
wounded several times in the same day because they could not
leave the frontline. the whole French infantry took part in the battle
of 7erdun; the fights were so terrible and deadly that a rotation sys-
tem was organized to leave the three battalions of the same regi-
ment recover: each battalion spent one week on the frontline, a
week in second line, a week at rest, usually in the same sector. the
hilly terrain, cleared of trees by the shells, made observations easy;
the relief of troops as well as the logistic resupply were deadly, the
men also suffered particularly there, during the winter because of
the mud and of thirst during the summer.

this battle marks the obstinacy of the /poilus“: /they shall not
passK“... But two hundred thousand French infantrymen and as
many Germans lost their lives there; 7erdun still resonates today
ominously in the collective memory of the French, as the gong
sounds in the Douaumont ossuary where lie the remains of thou-
sands of unknown soldiers that the shells had scattered in the mud
of a lunar landscape. the theatre of the fighting is not large (ap-
proximately 10 km x 10km) but it was so laminated by the bombing
that it was deemed impossible to cultivate new land or to rebuild
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autant les Allemands que les Franôais. On ne compte plus les
morts, c’est l’affrontement de deux volontés qui ne veulent
pas céder : des régiments entiers sont anéantis, comme le
9'eRi dont un seul survivant indemne redescendra des lignes
; les chefs ne font pas exception, comme le colonel Garôon,
commandant une brigade qui est tué en combattant au milieu
de ses hommes au réduit d’Avocourt ; des chefs de corps,
comme le colonel de Malleray ou encore le colonel leschere
qui agonise dans un trou d’obus près de Fleury. il n’est pas
rare que les gens soient blessés plusieurs fois dans la même
journée puisqu’ils ne peuvent pas redescendre. toute l4infan-
terie franôaise passera à 7erdun ; les combats y sont si terri-
bles et meurtriers que le système de relèves est aménagé pour
laisser les trois bataillons du même régiment se reconstituer :
chaque bataillon passe une semaine en première ligne, une
semaine en deuxième ligne, une semaine au repos, générale-
ment dans le même secteur. le terrain vallonné, déboisé par
les obus rend les observations faciles ; les relèves comme les
ravitaillements sont meurtriers, aussi les hommes y souffriront
particulièrement, l’hiver de la boue et l’été de la soif. 

Cette bataille marque de manière indéfectible l4opini…treté du
poilu : 7 ils ne passeront pas K «...Mais deux cent mille fantas-
sins franôais et autant d’Allemands y laissèrent la vie ; 7erdun
résonne encore aujourd’hui de manière sinistre dans la mé-
moire collective des Franôais, comme résonne le gong de l’os-
suaire de Douaumont o" reposent les restes de milliers de
soldats inconnus que les obus ont éparpillés dans la boue
d4un paysage lunaire. le thé…tre des combats est peu vaste
(environ 10 km x 10km) mais fut tellement laminé par les bom-
bardements qu4il fut jugé impossible de cultiver à nouveau les
terres ou de reconstruire les villages détruits d’Ornes, Douau-
mont, louvement, Bezonvaux, Fleury,... ; en outre, du fait des
nombreux disparus, le champ de bataille est considéré
comme une nécropole nationale : encore de nos jours, on y
découvre régulièrement des restes humains et un service des
sépultures permanent est toujours en charge de l4identification
des corps retrouvés. 

la bataille de la Somme (juillet-octobre 1'19) intervient pen-
dant la bataille de 7erdun. Se développant sur un front de qua-
rante kilomètres, en direction de Bapaume, Péronne et »am,

the destroyed villages of Ornes, Douaumont, louvement, Bezon-
vaux Fleury ...; Furthermore, because of the many missing in ac-
tion, the battlefield is considered as a national necropolis: even
today, human remains are regularly found and a permanent burial
service is still in place charged with the identification of bodies.
the Battle of the Somme (6uly-October 1'19) took place during
the Battle of 7erdun. it was carried out on a front of forty kilometers
towards Bapaume, Peronne and »am. Fifteen French divisions and
twenty-six British divisions were committed, including many young
troops from the new conscription, the /Pals Battalions“, for whom
it was the baptism of fire.

to the east, the Brusilov offensive had forced the Germans to with-
draw from the Somme some units that they had concentrated there
for the offensive they knew to be imminent; but the eight German
divisions which remained were battle-hardened; for months, they
had concreted their positions- the blockhouses still exist today K-
and made defensive strongholds in all the villages.

the bombing began on 23 6une; it was comparable to what the
Germans did to our troops in 7erdun: it lasted seven days with over
one thousand three hundred guns.

On the 1st of 6uly at 0J.D0, after blowing big mines (»awthorn
Ridge Redoubt, in particular), the British troops crossed their lines
of departure north of the Somme; they were very confident, some
pushing before them a soccer ball. they were not very battle-har-
dened and the fog prevented from seeing what was happening in
contact with the enemy. the British battalions advanced one after
the other in order to take advantage of what was believed to be a
success (beause of the lack of information), and they were massa-
cred in front of the German positions, especially in Gomécourt and
thiepval: the 1st of 6uly 1'19, the first day of the offensive, was a
very sad day for the British army: more than two hundred thousand
men lost their lives with fifty thousand killed that day.

the /Pals Battalions“ (the /battalions of friends“ all from the same
village, the same factory...) were massacred and all the families of
the same village received the death notices on the same day. From
that day, the reconstituted British units were mixed in order to di-
lute the pain of losses between regions. the Germans later testified
of their bewilderment at the waves of men that rose like a parade
in front of their machine guns, which were dropping them right to
the last man. South of the Somme, the French crossed their lines
of departure at 0':D0. Since they were more experienced and were
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elle voit l4engagement de quinze divisions franôaises et de
vingt-six divisions britanniques, dont beaucoup de jeunes
troupes issues de la nouvelle conscription, les 7 Pals batalions
« dont c’est le baptême du feu.

A l’est, l’offensive Broussilov avait contraint les Allemands à
désengager de la Somme des unités qu’ils y avaient concen-
tré en vue de l’offensive qu’ils savaient imminente ; mais les
huit divisions allemandes qui restent sont aguerries ; depuis
des mois, elles ont bétonné leurs positions- les blockhaus
existent toujours aujourd’hui K- et constitué des mHles défen-
sifs dans tous les villages. 

le bombardement commence le 23 juin ; il est comparable
à ce que les Allemands ont fait subir à nos troupes à 7erdun
: il va durer sept jours avec plus de mille trois cents bouches
à feu.

le 1e juillet à 0JhD0, après avoir fait sauter de gros fourneaux
de mines (»awthorn redoubt, notamment), les troupes britan-

niques sortent de leurs parallèles de départ au nord de la
Somme, très confiantes, certaines en poussant devant elles
un ballon de football. Peu aguerris et le brouillard empêchant
de voir ce qui se passe au  contact de l’ennemi, les bataillons
britanniques mis en route les uns derrière les autres pour l’ex-
ploitation de ce que l’on croit être un succès faute de nou-
velles, se font hacher devant les positions allemandes
notamment à Gomécourt et thiepval : le 1e juillet 1'19, pre-
mier jour de l4offensive, est un jour noir pour l’armée britan-
nique : plus de deux cent mille hommes perdus dont
cinquante mille tués ce jour-là. 

les 7 pals bataillons « (les 7 bataillons de copains « tous issus
du même village, de la même usine,W) se font massacrer et
toutes les familles du même village recevront les avis de décès
le même jour. A dater de ce jour, les unités britanniques re-
constituées seront mixées pour diluer la douleur des pertes
entre les régions. les Allemands témoignèrent par la suite de
leur effarement devant ces vagues qui montaient comme à la
parade devant leurs mitrailleuses qui les couchaient sans
qu’un seul en réchappe.  Au sud de la Somme, les Franôais
débouchent à 0'hD0. Plus expérimentés et bénéficiant de l’ef-
fet de surprise ? les Allemands ne s’attendaient qu’à une at-
taque au nord de la Somme - ils parviennent à avancer de trois
kilomètres, et finissent par prendre Frise puis tout le plateau
de Flaucourt. le succès n’est pas exploité par un général
Fayolle trop prudent. l’offensive est renouvelée le 20 juillet,
puis le D0 juillet, sans autre résultat qu’infliger une usure à l’ar-
mée allemande. le D septembre, plusieurs objectifs sont
conquis et encore le 12 septembre : Bouchavesnes tombe,
coupant la route entre Bapaume et Péronne. Mais, comme les
Allemands à 7erdun, les alliés ont commis l’erreur de faire ef-
fort de part et d’autre de la Somme au lieu de concentrer leurs
efforts sur une seule rive. l’automne est là, l’offensive s’enlise
dans la boue et il ne sera pas possible d’exploiter le succès
en direction du saillant de Noyon qui était l’objectif, malgré
l’engagement de chars britanniques.

Au final, la ligne de front a été enfoncée sur dix kilomètres de
profondeur et vingt-cinq villages ont été libérés ; mais quatre
cent mille Britanniques ont été tués, blessés ou disparus, deux
cent mille pour les Franôais, six cent mille pour les Allemands
qui sont échaudés par ces pertes.

la bataille de 7erdun pour les Allemands, comme la bataille
de la Somme pour les alliés, marquent l’échec des stratégies
de rupture et d’usure. 

environ D5J.000 soldats franôais ont été tués en 1'19.
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taking advantage of surprise - the Germans were only expecting
an attack north of the Somme - they managed to advance on three
kilometers, and ended up taking Friese and the entire plateau of
Flaucourt. But this success was not taken advantage of by General
Fayolle, who was too cautious. the offensive was renewed on 20
6uly and D0 6uly, with no other result than wearing down the Ger-
man army. On D September, several objectives were seized and
again on 12 September: Bouchavesnes fell, cutting the road bet-
ween Bapaume and Peronne. But, like the Germans at 7erdun, the
Allies made the mistake of conducting their effort on both sides of
the Somme instead of focusing on a single bank. Autumn had ar-
rived, the offensive got bogged down in the mud and it was not
possible to exploit the success towards the bulge of Noyon, which

was the objective, despite the commitment of British tanks.

in the end, the front line was penetrated on ten kilometers deep
and twenty-five villages were liberated; but four hundred thousand
British soldiers were killed, wounded or missing in action, two hun-
dred thousand for the French, six hundred thousand for the Ger-
mans who were stricken by these losses.

the Battle of 7erdun for the Germans, as the Battle of the Somme
for the Allies, marked the failure of the breakthrough and attrition
strategies.

About D5J,000 French soldiers were killed in 1'19.
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Ecole de l’infanterie

Père de l’Arme :
Général Pierre GILLET

RPO : LCL David POPLINEAU
RPSO : MAJ ARZOUMANIAN

PEVAT : CCh1 NOGUES Thierry

Chef de corps :
COL Franck BOUDET 
Commandant en second :
LCL Michel MAGNE

Chef BOI  : LCL Jean-Baptiste VOUILLOUX
POS : CBA Gaël MENARD
PSO : ADC Dominique SOUTREL
PEVAT : CCh1 Vincent LAVALLEE

Chef de corps :
COL Olivier VIDAL
Commandant en second :
LCL Christophe CONTANT

Chef BOI  : LCL Stéphane COGNON
POS : CBA (TA) Bertrant BLANQUEFORT
PSO : ADC Yann ADAM
PEVAT : CCh1 Jérôme BOUMENDIL

Chef de corps :
LCL (TA) Anne-Henry BUDAN de RUSSÉ
Commandant en second :
LCL Martial COURTOT

Chef BOI  : CBA (TA) Stéphane TALLEU
POS : CNE Erick FOUIN
PSO : ADC Gérard CLEMENCEAU
PEVAT : CCh1 William REVERT

Chef de corps :
COL Stève CARLETON
Commandant en second :
LCL Gabriel ROUSSELLE

Chef BOI  : CBA Thomas RIOU
POS : CNE Bernard VANDESAVEL
PSO : ADC Andrzej SZCZEPINSKI
PEVAT : CCh Stéphane CASTILLO

Quartier Bonaparte - BP 400 - 83 007 DRAGUIGNAN CEDEX - Tel :  821.831.12.99 /  Fax :  821.831.14.10

Directeur études et prospective de l’infanterie
COL Marc ESPITALIER
821.831.20.10

Directeur de la formation de l’infanterie
COL Luc LAINE
821.831.18.13

1er RTI R
Quartier VARAIGNE 
Rue du 11e Génie

88 013 EPINAL CEDEX
Tel:  821.881.82.99
Fax: 821.881.82.63

2e REI
Caserne Colonel de CHABRIERES

57 rue Vincent Faîta
BP 99099

30 972 NIMES CEDEX 9
Tel :  821.301.34.30
Fax :  821.301.34.04

1er RCP
Quartier Capitaine BEAUMONT

09 105 PAMIERS CEDEX
Tel :  821.091.99.99
Fax :  821.091.99.07

1er RI
Quartier RABIER - BP 30406
57 404 SARREBOURG CEDEX

Tel :  821.570.45.26
Fax :  821.570.45.27



Chef de corps :
LCL (TA) Pierre-Philippe ANDRÉ
Commandant en second :
LCL Pierre LOCKNER

Chef BOI  : LCL Stéphane TINCHON
POS : CEN GUIVARC’H Marc
PSO : ADC Frédéric BOUNICAUD 
PEVAT : CCh1 Brice ANDRÉ

Chef de corps :
COL Frédéric DANIGO
Commandant en second :
LCL Christian VAUDIN

Chef BOI  : LCL Goeffroy RONDET
PO : CNE Frédéric LODS
PSO :
PEVAT : CCh Louis DOS SANTOS

Chef de corps :
COL Jean De MONICAULT
Commandant en second :
LCL Hubert FAVROT

Chef BOI  : CDT Christophe TRITSCHER
POS : CNE Cristi TANASOIU
PSO : ADC Jacques SCHAAP
PEVAT : CCh Artor HOVI

Chef de corps :
COL Pascal IANNI
Commandant en second :
LCL Dominique CHANSON 

Chef BOI  : LCL Antoine MARGUET
POS : CDT Franck BOUTHEMY
PSO : ADC David MARLE
PEVAT : CCh Nathalie PERDRIEL

Chef de corps :
COL Jean-Marc GIRAUD
Commandant en second :
LCL Thomas DEBESSE

Chef BOI  : LCL Éric TALLEU
POS : CBA Nicolas ROBINET
PSO : ADC Sylvère FICHAUX
PEVAT : CCh Yannick WILLEMS

Chef de corps :
COL Emmanuel DURVILLE
Commandant en second : 
LCL Maxime SIGUIER

Chef BOI  :
POS : CBA Frédéric Hohmann
PSO : ADC Ghislain BUSSON
PEVAT : CCh1 Johnny LAURANCY

2e REP
Camp RAFFALLI

20 260 CALVI
Tel:  821.203.92.99

Fax: 04.95.65.33.04

2e RI MA
Caserne Martin des PALLIERES

CS 90061
72470 CHAMPAGNE 
Tel :821 724 62 99

Fax :02 43 54 62 67

3e RI MA
Quartier Foch Delestraint

BP 568
56 017 VANNES CEDEX

Tel :  821.562.52.99
Fax :  821.562.50.07

3e RPI MA
Quartier LAPERRINE

TSA 20009
11 801 CARCASSONNE CEDEX

Tel :  821.112.75.04
Fax :  821.112.75.16

7e BCA
Quartier de Reyniès - BP08

38 761 VARCES CEDEX
Tel :  821.382.77.06
Fax :  821.382.77.05

8e RPI MA
Quartier FAYOLLE

68 avenue Jacques DESPLATS
BP 60339

81 108 CASTRES CEDEX
Tel :  821.811.55.99
Fax :  821.811.55.83



Chef de corps :
LCL (TA) François MARIOTTI
Commandant en second :
LCL Pascal ADAM

Chef BOI  : LCL Jean AUGIER
POS : CBA Thierry PIERSON
PSO : ADC Éric JAUMOTTE
PEVAT : CCh1 Jérôme JACQUES

Chef de corps :
COL Paul BURY
Commandant en second :
LCL Franck POUNOT

Chef BOI  : CDT Thibaut de LACOSTE LAREYMONDIE
POS : LCL Bertrand Du CAUZE De NAZELLE
PSO : ADC Jean-Luc FLEUROT
PEVAT : CCh1 Alphonse DRAGHICEVIZ

Chef de corps :
LCL Luc ROSIER
Commandant en second :
LCL Christophe LORIDON

Chef BOI  : LCL Martin DOITHIER
POS : CBA Stéphane ROBERGE /  CNE Philippe CHAPOTAT
PSO : ADC Pierric MAURE
PEVAT : CCh1 Sylvain VIALLE

Chef de corps :
COL Pierre CHAREYRON
Commandant en second :
LCL René DEBUIRE

Chef BOI  : LCL Paul COURTIAU
POS : CBA Thierry MARIEN
PSO : ADC Hérvé PLANCQ
PEVAT : CCh Jean-Marc SALPÊTRIER

Chef de corps :
COL Frédéric VOLA
Commandant en second :
LCL Jean-Paul SCHILL

Chef BOI  : LCL Vincent MINGUET
POS : CNE Éric BEGUE
PSO : MJR Jean-Luc SCHMITT
PEVAT : CCh1 Thomas WECH

Chef de corps :
LCL (TA) Emmanuel DEVIGNE
Commandant en second :
LCL Jean-Bernard LEFEVRE

Chef BOI  : CBA Vincent MOUSSU
POS : CDT Ludovic LE MERRER
PSO : ADC Christian LAMOURELLE
PEVAT : CCh Wesley BOUILLON

13e BCA
Quartier ROC NOIR

BP 01 BARBY
73 235 SAINT ALBAN CEDEX

Tel :  821.731.22.99
Fax :  04.79.71.22.88

16e BC
Quartier LCL DRIANT

BP 30090
57 234 BITCHE CEDEX

Tel :  821.575.33.99
Fax :  821.575.34.06

21e RI MA
Camp Colonel LECOCQ

BP 94
83 608 FREJUS CEDEX

Tel:  821.833.85.34
Fax: 04.94.40.71.00

27e BCA
Quartier TOM MOREL

8, Avenue du Capitaine ANJOT
74 962 CRAN-GEVRIER CEDEX

Tel :  821.741.46.03
Fax :  04.50.33.46.96

35e RI
Caserne MAUD’HUY
16, avenue d’Altkirch

BP 50529
90016 BELFORT CEDEX

Tel :  821.901.42.99
Fax :  821.901.42.97

92e RI
Quartier DESAIX

63035 CLERMONT-FERRAND CEDEX
Tel :  821.631.24.99
Fax :  821.631.24.64



Chef de corps :
COL Thomas MOLLARD
Commandant en second :
LCL François LEGENDRE

Chef BOI  : LCL François FERRATON
POS : CNE Éric SZALKOWSKY
PSO : MJR Hervé MACON
PEVAT : CCh1 Michaël RIO

Chef de corps :
COL Xavier de TORQUAT de la COULERIE
Commandant en second :
LCL Xavier BEAUVY

Chef BOI  : CBA (TA) Sébastien BOTHERON
POS : LCL Yann BEGUE
PSO : ADC Christophe OLLIER
PEVAT : CCh Steeve HUUKENA

Chef de corps :
LCL (TA) Thierry CHIPOT
Commandant en second :
LCL Stéphane MAURY

Chef BOI  : LCL Renaud MERLIN
POS : CNE Philippe SAGARD
PSO : ADC Johan SOUPRE
PEVAT : CCh1 Jérémy LEPRINCE

Chef de corps :

Commandant en second :
LCL Christophe HESRY

Chef BOI  : LCL Matthieu PRATT
POS : CDT Paul SEDIVY
PSO : ADC François BOYER
PEVAT : CCh1 Rodolphe CANDELA

Chef de corps :
LCL Emmanuel ANTOINE
Commandant en second :
LCL Philippe DESPRES

Chef BOI  : CBA (TA) Marc-Antoine BRILLANT
PO : CBA Maxime LOUIS
PSO : ADC Gérald FUHRO
PEVAT : CCh1 LECHIEN David

Chef de corps :
COL Thierry PROVENDIER
Commandant en second :
LCL Sylvain MOREAU

Chef BOI  : LCL Michel LADAN
POS : LCL Samuel TERRIEN
PSO : MJR Laurent JACQUEMIN
PEVAT : CCh1 Vincent COUVREUR

126e RI
Caserne LAPORTE

Rue Bernard COURTOIS
BP 40429

19 312 BRIVE CEDEX
Tel:  821.192.92.03
Fax: 821.192.92.06

152e RI
Quartier WALTER

BP 30446
68020 COLMAR CEDEX

Tel :  821.681.89.99
Fax :  821.681.89.12

RMT
Quartier DIO

BP 20052
68 890 MEYENHEIM
Tel :  821.681.25.03
Fax: 821.681.25.04

5e RI AOM
Quartier MONCLAR

SP 40047
00200 HUB ARMÉES
Tel :  843.409.05.26

Fax :  00.253.21.45.07.04

9e RI MA
Quartier la MADELEINE

CS 56019 
97 306 CAYENNE CEDEX

Tel :  843.407.20.04
Fax :  843.407.20.06

33e RI MA
détachement
terre Antilles

Morne Desaix - BP 608
97 200 FORT DE FRANCE

Tel :  05.96.39.50.00
Fax :  05.96.39.54.50



Chef de corps :
LCL Fabrice LANIC 
Commandant en second :
LCL Patrice CLERO

Chef BOI  : CBA Arnaud CREZE
POS : LCL Gislain NICOLET
PSO :
PEVAT : CCh Vincent OUARDEL

Chef de corps :
COL François D’EIMAR DE JABRUN

CNE Xavier STEISS

Chef BCA : LCL Yves SCHOBEL
POS : CNE Éric DULONG
PSO : MJR Frédéric STEIN
PEVAT : CCh1 Yannick EUDELINE

Chef de corps :
LCL Fabrice MURAT 
Commandant en second :
LCL Gilles LODIER

Chef BOI  : LCL Christophe DEGAND
POS : CDT François THEODOLY-LANNES
PSO : ADC Didier TOPALOVIC
PEVAT :  CCh1 Eddy CANDEHORE

Chef de corps :
COL Jérôme RANSAN
Commandant en second :
LCL Michel PAGES

Chef BOI  : CBA Guillaume VANCINA
POS : CBA Samir BENYKRELEF 
PSO : ADC Waldemar KLEJNIK
PEVAT : CCh Marc LAURENT

Chef de corps :
LCL Guillaume PERCIE de SERT
Commandant en second :
LCL Simon D’HAUSSONVILLE

Chef BOI  : LCL Pierre-Henri AUBRY
POS : CBA Damien CABAL
PSO :
PEVAT : CCh Thierry MOULEDOUS

Chef de corps :
LCL Nicolas BOMONT
Commandant en second :
LCL Bruno CANNONGE

Chef BOI  : CDT Sébastien BERGER
POS : CNE Éric DOLLÉ
PSO : ADC Cédric TOURNEUR
PEVAT : CCh1 Cédric CONSTANT

RI MaP-P
BP 9462 - SP98715 PAPEETE CMP
TAHITI  POLYNESIE FRANCAISE

Tel :  843 402 33 01
Fax :  843 402 34 42

RI MAP-NC
Camp LCL Broche

BP 38
98 843 NOUMEA CEDEX

Tel :  843.403.24.24
Fax :  843.403.38.05

GCO - 6e BI MA
Camp de GAULLE

SP 70014
00 200 ARMEES

Tel :  843.405.73.03
Fax :  843.405.73.58

2e RPI MA
Quartier CBA DUPUIS
BP 386 - Pierrefonds

97 457 SAINT PIERRE CEDEX
Tel :  843.401.40.99

Fax :  02.62.93.52.82

3e REI
Quartier FORGET

BP 727
97310 KOUROU CEDEX

Tel :  843.407.88.04
Fax :  05.94.33.88.06

13e DBLE
Quartier de CASTELNAU
60 av 122e RI  CS 11236

12230 LA CAVALERIE
Tel :  821.121.49.03
Fax :  821.121.49.04



Chef de corps :
LCL (TA) Rémy BARIETY
Commandant en second :
LCL Christophe MARTIN

Chef BOI  : LCL Jean-Pierre COLLEWETTE
POS : CES Thierry RHONE
PSO : ADC Rivo RANDRIANATORO
PEVAT : CCh Hicham HARKATY

Chef de corps :
LCL (TA) Géraud LHOURS
Commandant en second :
LCL Fabrice CHAPUY

DGF : LCL Christophe CASTET
POS : CBA Dominique BARBE 
PSO : MJR Pierre IFFLY
PEVAT : CCh1 Thierry ROJON

Chef de corps :
COL Frédéric BOS
Commandant en second :
* * *

Chef BOI  : * * *
POS : * * *
PSO : * * *
PEVAT : * * *

Chef de corps :
COL François CALCAGNO
Commandant en second :
LCL Pierre-Stéphane KERVELLA

Chef BOI  : CBA (TA) Vincent DESPRES
POS : CNE Antoine DERULLIERE
PSO : ADC Bruno BROCQ 
PEVAT : CCh1 Cyril MAUPETIT

Chef de corps :
LCL Bertrant LEDUC
Commandant en second :

Chef DGF : CDT Lionel MAYADE
POS : CNE Patrick JUIN
PSO : ADC Thierry ZIGLIO
PEVAT :

Chef de corps :
COL Jean-Philippe ROLLET
Commandant en second :
LCL Sylvain GILIBERT

Chef BOI  : LCL Philippe BONNOUVRIER
POS : CNE Fabrice INTERTAGLIA
PSO : ADC Joachim JAQUEMARD
PEVAT : CCh1 Jérôme SERRADEIL

DLEM
Quartier CABARIBERE

BP 44
97610 DZAOUDZI

Tel :  843.404.44.70
Fax :  02.69.64.44.95

1er RPI MA
Citadelle Général BERGÉ

BP 12
64 109 BAYONNE CEDEX

Tel :  821.643.54.99
Fax :  821.643.54.10

132e BCAT
Ferme de PIEMONT

51601 SUIPPES CEDEX
Tel :  821.513.85.03
Fax :  821.513.85.06

EMHM
Quartier LCL POURCHIER

820 route des Pècles BP 121
74 400 CHAMONIX CEDEX

Tel :  821.742.76.99
Fax :  821.742.76.20

ETAP
Camp ASP ZIRNHELD

BP 594
64 010 PAU CEDEX
Tel :  821.641.49.05

Fax :  05.59.40.50.84

CNEC
La Citadelle

66 210 MONT-LOUIS
Tel :  821.661.46.99
Fax :  821.661.45.62



Chef de détachement :
LCL Jean-Jacques HONSTETTRE

Chef BOI  : CNE Frédéric CONTI
RPOS : CNE Frédéric CONTI
RPSO : ADC Yvon DUHAMEL
RPEVAT : CCh Cédric FREDAIGUE

Chef de corps :
LCL Jérôme BOUJU
Commandant en second :
LCL Jean-Christophe EMOND

Chef BEI  : CBA Laurent LUISETTI
POS : CBA Laurent RAYNAL
PSO : ADC Éric GOMES
PEVAT : CCh1 Ludovic FERREIRA

Chef de corps :
LCL Guillaume DUJON
Commandant en second :
LCL Bertrand MOREL

Chef BOI  : CBA Frédéric LEFRANC
POS : CNE Emmanuel PAVILLARD
PSO : ADC Frédéric LICHTERFELD
PEVAT : CCh1 Gabriel CURCUDEL

Chef de corps :
LCL Nicolas DUFOUR
Commandant en second :
LCL Stéve REVOIL

Chef BOI  : CBA Jean-Alexis POUPON
POS : CBA Philippe SOULIÉ
PSO : ADC Vincente JUAN MARTI
PEVAT : CCh Cédric BLONDY

Chef de corps :
LCL François MARÉCHAL
Commandant en second :
LCL Thierry CLEMENT

Chef BEI  : CES Stéphane RICHARD
POS : CBA Quentin DE RIBEROLLES
PSO : ADC Jean-Paul WINTREBERT
PEVAT : BCh1 Jean-Paul NESSLER

1er RE
Quartier VIENOT - RD2

BP 11354
13 400 AUBAGNE CEDEX

Tel :  821.133.13.51
Fax :  821.133.13.04

4e RE
Quartier CNE DANJOU
2400 route de Pexiora

11452 CASTELNAUDARY 
CEDEX

Tel :  821.111.76.04
Fax :  821.111.76.06

GTC LA COURTI NE
(dét. du 126e RI )

Quartier GAL BENOIT
BP 15

23 100 LA COURTINE
Tel :  821.231.65.99
Fax :  821.231.66.80

CENZUB - 94e RI
Quartier d’Orléans

02 151 SISSONNE CEDEX
Tel :  821.022.43.99
Fax :  821.022.42.85

CENTI AL - 51e RI
Quartier GALLIENI

51 400 MOURMELON LE GRAND
Tel :  821.512.71.21
Fax :  821.512.71.06

Chef de corps :
LCL (TA) Guillaume BENQUET
Commandant en second :
LCL Xavier BOUARD

Chef GAC : LCL Antoine VERLEY
POS : CNE Thierry BOCHIN
PSO : ADC Diniz DOS SANTOS
PEVAT : BCh1 Mickaël FRUISH

CENTAC - 1er BC
Centre d’entraînement au combat

1er Bataillon de Chasseur
Camp militaire-Case n°1
10230 MAILLY-LE-CAMP

Tel :  821.101.82.02
Fax :821.101.82.04
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